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E P r T R E. 

des  Armoiries , nejl  pas 
moins  un  effet  de  fa 
Generofitè y quune  preU" 
ve  éclatante  de  fa  Sa- 
0e  & de  fa  jffîice. 
VÔTRE  MaJeste 
ny  retranche  pas  fraie- 
ment  de  la  maniéré  la 
pim  noble  ér  la  pim 
ajluree  y les  abm  qui  sè- 
îoient  gliffe'f  dans  la 
Science  héroïque  du  B la- 
fin  Bile  apure  encore 
auxlsfobles  de  fon  Royau- 
me un  droit  que  la  naifi 
fan.ce  leur  donite  y 


E P I T R E. 

Bile  accorde  à fes  autres 
Sujets  le  Don  le  phcs 
glorieux  & le  plus 
honorable  quelle  puijje 
leur  faire.  Ce  don  , 
S IKE  J a fait  fouvent 
le  prix  du  falut  des 
Empires  : Ces  Héros  fî 
fameux  da?2s  C Antiquité j 
qui  ont  rendu  leur  nse- 
moire  immortelle  par 
tant  dillujires  Adlions , 
ne  demandoient  point 
dl autre  rècoînpenfe-  f^ 
ils  sefiimoient  affef  heu- 
reux , quand  couverts 


E P I T R E. 

de  fang  & de  pouf- 
Jiere  y ih\  pouv oient 
expofer  , aux  yeux  de 
leursy  Frime  S:  Je  s g/orieu^ 
fis  marques  âhoimeur 
qui  leur  avoient  ouvert 
le  chemin  à la  Gloire  ÿ 
afin  d]ohtenir  enjuite 
dJux  ïavaîîtaue  de  les 

r O 

porter  dans  les  Armes 
de  leur  Fayîille  ^ ô" 
dinfpirer  par  ce  moyen 
la  meme  ardeur  le 
7nème  courage  â leur  Pof 
teritè.  Cet  avantage  , 
S I R E ^ fia  pas  tou- 


E P I T R E, 
jours  été  la  récompenfe 
des  feules  Avions  mili- 
taires 5 les  Souverain^ 
l'ont  accordé  d ceux  qui 
ont  finale  leur  fele  & 
leur  fidelité  danse  dtfe- 
rens  B77)ploiS.: 

!^v/^  A j E s T E (î  exafile  a 
récompenfer  - la  Vertu , 
nen  veut  pat  meme  pru 
ver  le  moindre  Mérité  ; 
perfuadée  - quïl  y^a^  des 
Héros  dans  tous  les  etats^ 
(ÿ  que  da  Vertudne 
fouffre point  de  refm  dam 
les  grandes  Ames.  C ejl  ce 
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qu  on  verra  dans  ces 

^ Otes  fur  P Edit  de  Y 

TRE  M Aj  es  te,  où 
jo  tache  d abord  de  faire 
voir  davantage  qii  Elle 
fait  aux  JS/otles  par  fh~ 
tabltfe?ne?2t  dxi  Grand  Ar- 
înoriai , en  mettant  leurs 
Armes  à couvert  de  tou^ 
tes  fortes  dufurpations  3 
& ou  j expo fe  la  gran- 
deur du  Prefent  qu  Elle 
accorde  à fis  Sujets  ^ en 
confirmant  aux  uns  dp 
donnant  aux  autres  un 

Broit  qui  ne  (eroit  dû 

^ * 
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qü aux  premiers,  fi  votre 
amour  pour  laVertu  pou- 
voit  avoir  des  bornes. 
f ^eîques perfuadeT^qüils 
[oient  de  la  Bonte  & de 
la  Grandeur  de  V otre 
M A j E s T ils  le  fie- 
ront  encore  davantage., 
lorfqüils  verront  quElle 
leur  accorde  dans  un 
tems  de  Guerre  ce  qui 
femblûit  être  le  fruit  de 
la  Faix,  id ancienne  Rome 
n ouvroit  leTdemple  dune 
de  [es  Divinité^  parmi  le 
tumulte  des  armes.,  que 
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pour  y chercher  un  axiie 
contre  la  crainte  ^ la 
fureur^  V ÔTRE  M A- 
j Es te’ï  owure-  aufour- 
dhuy  le  ‘î'emple  de  la. 
Gloire  { pour  en  faire 
pan  à fis  fideles  Sujets. 
Cela  s accorde  ^ S 1 RE, 
avec  ce^  cjuon  a dit  fi 
fiuvem  de  Vôtre  Ma- 
j E S t e’,  ^ qu  Elle  ejl  iac^ 
cord'  avec  ia  Vi^loire.^  et"- 
qu  Elle  ne  connoït  point 
de  ‘ différence  de  tems 
quand  il  s aoit  de  notes 
rendre  heureux.  Ce  n efl 


E P i T B.  E- 
/>^î;sir.e,  que  nom 
dafpirionsàde  nouveaux 
Bonheurs  : on  . peut 
vivre  Jo  U s vos  Loix  fans 
concevoir  cette  ejper an  ce  / 
^ le  Bien  que  , vos  faim 
viennent  de  nous  procu- 
rer avec  une  des  plus 
nobles  Ji/laifans  de  l Eu- 
rope J nous  fait  ajfeT^ 
connoitre  celuy  que  vo- 
tre Amour  nous  pré- 
paré. On  ne  peut  être 
parfaitement  heureux  ^ 
fl  on  nef  heureux  par- 
tout : on  lefl  toujours  ^ 


E P I T R ^ 
SIRE,  quand^  on  a 
l'ho?nneur  de.  fervir  un 
dujjt  Qfdnd  Pvince  ^ ^ 
qudnd  on  ejl  duffi  par- 
faitement , & avec  au- 
tant de  refpeùt  que  je 
fuü, 

SIRE, 

De  Votre  MAJESTE’  - 

y ^ 


Le  tres-humble,  tres.obeïflanc 
& très  - fidele  Serviteur  & 
Sujet,  C^îfcjff. 


avertissement. 


E peu  dapplicarion 
qu’on  a donné  depuis 
quelques  années  à la 
fcience  du  Blafon  , éroic  caufe 
qu’un  tres-pedc  nombre  de 
Perfonnes  en  fçavoienc  les  ré- 
glés. Cette  ignorancea  donné 
lieu  à beaucoup  d’abus  qui  fe 
font  gliflez  dans  la  compofi- 
tion  & le  port  des  Armoiries, 
ces  abus  à i Edit  qui  en  réglé 
la  police , & cet  Edit  a pluiîeurs 
doutes  que  bien  des  gens  fe 
font  formez  faute  d’en  bien 
entendre  les  difpofirions  : Il  y 
en  a même  à qui  ces  doutes 
ont  fait  naître  des  inquiétu- 
des , & à qui  ces  inquiétudes 


AVERTISSEMENT, 
ont:  donné  de  vaines  fmyeuTs 
qui  leur  relient  encore  dans 
refpric.  On  a crû  que  des  No- 
tes aufli  curicures  fur  cette  mai 
tiere,  qu’utiles  à ceux  qui  ont 
tous  ces  doutes  , ne  deplai- 
roientpas  au  public  j. Que  tous 
ceux  qui  font  tant  foi t peu  ja- 
loux de  J’bonneur  de  leurs 
Maifons  & Familles- , ne  fe- 
roient  pas  fâchez  de  fçavoir, 
comme  les  Armoiries , qui  en 
^ font  les  marques  , doivent  fe 
prendre  & fe  confer  ver  ; & que 
les  Inflrudlions  données  à cet 
egard  pourroienr  être  bien  re.- 
çùës,  foie  par  ceux  qui  ont  des 
Armoiries- de  droit  à caufe  de 
la  noblefle  de  leur  naiflànce, 
foit  par  ceux  à qui  le  droit  en 

ed  acquis  par  leur  poflêdion 

Sc 
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&.  celle  de  leurs  ayeuls  s Toit 
enfin  par  ceux  à qui  le  droit 
çn  eft  donné  par  cet  Edit.  Ce 
petit  Ouvrage  fait  avec  afiez 
de  précipitation  dans  la  quin- 
zaine qui  a fuivy  l’enrcgifire- 
ment  de  cet  Edic,&  àmefure 
t]ue  les  doutes  d’un  chacun 
ont  paru  , ne  peut  pas  avoir 
tout  l’ordre,  toute  la  polkefle, 
& toute  la  netteté  qu’on  peut 
defirer:S’il  s’enfuit  une  nou- 
velle édition , on  tâchera  de  le 
donner  plus  correét. 

^ On,  a trouvé  à propos  de 
fte  commencer  par  un  Traité 
très- court  & tres-fommaire  du 
Blafon,  pour  difpofer  ceux  qui 
n’ont  jamais  étudié  cette  fcicn- 
ce,  a mieux  entendre  les  diipo- 
ficions  de  l’Edit.  Enfuite  des 


avertissement. 

Notes  on  a ajouté  quatre  cho- 
fes  qui  paroilïént  neceflaires 
pour  le  pouvoir  aifément  exe,- 
curer.  La  première,  eft  uneln- 
frrudion  pour  ceux  qui  ont  des 
Armoiries  à prefenter,  faire  re- 
cevoir & regiftrer.  La  fécon- 
dé, font  les  réglés  qui  doivent 
fe  garder  dans  la  compofition 
des  Armoiries,  & dans  la  ma- 
niéré de  lesblafonner.  La  rroi- 
fîeme , efl:  un  Diclionnaire  de 
tous  les  termes  du  Blafon.  Et 
la  dernière,  font  des  Planches 
qui  reprefentent  les  figures , af- 
fîcttes,  difpoficions  & attribut^ 
de  toutes  les  pièces  & meu- 
bles qui  entrent  le  plus  ordi- 
naircmcnt  dans  la  compofi- 
tion  des  Armoiries. 
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LE  BLASON 

DE  FRANCE, 

O V 

NOTES  CURIEUSES 

SUR  i;  E D I T 


CONCERNANT 

LA  POLICE  DES  ARMOIRIES. 


» PRELIMINAIRE. 


N peut  juger  d’abord , par 
le  Titre  de  cet  Edit,  6c  par 
la  matière  qui  s’y  traite, 
rhonneur , la 

dignité  , 6c  la  noblefle. 

Ce  font  princi paiement  ces  trois  choies  fes  caracS 
qui  font  le  vray  caradere  des  Armoi- 
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Armeirics, 


ji-vmtares 
Cf  ue  produi- 
ra la  Police 
des  Armes. 


Science  du 
Blafon  ne- 


1 LE  BLASON 
ries,  lequel  elles  cirent  de  la  pui fiance 
de  celuy  qui  les  donne  ^ du  mérité  de 
ceux  qui  les  reçoivent , & de  la  faveur 
qui  les  fuit  & accompagne  par- tout,. 

Cet  Edit  qui  va  en  établir  la  Po- 
lice , ne  peut  manquer  de  donner  beau- 
coup de  Gloire  à Sa  Majelté  : en  re^ 
primant  des  abus  que  bien  des  Gens 
ont  crû  finis  remede,  il  produira  beau- 
coup d’avantage  aux  anciennes  Mai- 
fons  , & un  o-î'and  relief  à tous  les 
Ordres  & Etats  du  Royaume,  dont  les 
Armes  étoient  regardées  avec  indifFe. 
rence,  cC  dont  très- peu  de  Penonnes, 
fçavoknt  l’origine  ^ la  caufe  êc  la.  di- 
gnité. 

La  fcience  du  Blafon  étoîcneo;liaée 
en  France,  comme  une  choie  inutile' ^ 
on  la  croyoit  telle  , parce  qu’on  n’y 
gardoit  plus  de  réglés  : les  Armoiries 
y étoient  devenuës  la  parure  de  tout 
le  Monde  ^ les  uns  en  prenoient  fans 
avoir  droit  d’en  avoir  3 les  autres  abu- 
lànc  de  celuy  qu’ils  avoient  d’en  de- 
inandèr  , en  prenoient  de  leur  mouve- 
ment 3 6c  tous  le  plus  fouvent  fins  an-, 
CLine  raifon  de  bien-feance  , 6c  con-. 
tre  les  re2;ies  Ordinaires  du  Bla-. 
fbn. 
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Cette  licence  qui  en  avoit  rendu  les  ses  i»axi- 
maximes  dotantes  6c  incertaines  dans 
la  pratique , en  avoit  en  meme-temps 
ruiné  tout  le  mérité  6c  le  crédit  , 6c 
avoit  fait  croire  à quelques  Perfonnes 
peu  curieulcs  des  beautez  6c  des  ri- 
çhelTes  de  l’Antiquité , qu’ils  ne  dé- 
voient chercher  les  principes  de  cet 
Art  que  dans  leur  caprice. 

Ainfi , bien  des  Gens  confultant  feu-  Prife  de^ 
lement  leur  vanité  6c  leur  ambition , 
fe  font  donnez  eux -mêmes  des  Ar-  tentât  a Ia 
moitiés,  au  préjudice  des  Droits  de  la  souyerai- 
Souverainete  du  Roy  ; ( faute  qui^  ne 
lèroit  pas  pardonnable , lî  elle  n’étoic 
exeufée  par  l’ignorance  du  Droit  Sou- 
verain qui  en  appartient  à Sa  Majefté.) 

Ils  n’ont  pas  fçû  que  c’eft  au  Roy 
feul  à qui  il  appartient  de  faire  ce 
noble  prefent  -,  qu’il  eft  toujours  une 
marque  d’honneur  6c  de  diftindon 
quand  il  vient  de  Sa  Majefté , 6c  quand 
il  n’en  vient  pas  qu’il  eft  une  marque 
d’indignité  ^ de  honte  -,  6c  plus  que 
cela , la  preuve  de  l’ufurpation  du  plus 
grand  , du  plus  noble  6c  du  plus  émi- 
nent des  Droits  de  fa  Couronne. 

La  preuve  de  cette  propofition  eft 
aifée  -,  6c  fans  avoir  recours  à l’Ordon- 

A ij 
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nance  que  les  Archiducs  Albert  & 
n^meT'de  lÊbellc- Claire*  Eugeiiic  Infante  d’Ef- 
Flandre  ép  pHgc  frcnt  pour  la  Flandre  le  14 
Décembre  1616,  au  commencement 
de  laquelle  ils  difenc  que  ceux  qui 
s’attribuent  des  Armoiries  font  préju- 
dice à leur  Souveraineté^  nia  celle  de 
Charles-Emaniiël  Duc  de  Savoye,  du 
14  Décembre  i 61 3 ^ ni  à toutes  celles 
des  Princes  nos  voifins  faites  lîir  cette 
matière,  qui  roulent  for  ce  principe 5 
on  peut  faire  ce  raifonnement.  Les 
Armoiries  font  des  marques  d’honneur 
êc  des  Titres  publics  : il  n’appartient 
qu’au  Roy,  en  qui  refide  éminemment 
tout  l’Honneur,  le  Pouvoir  & l’Auto- 
rité pubique,  de  les  accorder  ^ ainfi  les 
Particuliers  qui  les  prennent  làns  fa 
Permiffion  , font  une  indigne  ufurpa- 
tion  des  Droits  de  là  Couronne,  qui 
ne  peut  être  regardée  que  comme  une 
félonie  de  la  part  de  fes  Sujets. 
ji  D’ailleurs , les  Armoiries  font  des 

fartient  marqucs  de  Nobleffe  • c’eft  pourquoy 

Te  TonfeT  annoblit  quelqu’un  , il 

des  Armes.  Itiy  donne  des  Armes  : Sc  comme  il 
n’appartient  qu’au  Roy  d’annoblir, 
c’cft  auffi  à luy  fcul  à qui  il  appartient 
de  donner  des  Armes , ou  de  les  au^ 
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torifer  & confirmer.  C’eft  ce  don  ou 
cette  autorifation  du  Prince  qui  fait  le 
mérité  Sc  le  caractère  de  noblefle  des 
Armoiries.  C*eft  auffi  ce  qui  les  dif- 
tin^^ue  en  partie  des  Emblèmes  , des 
Symboles,  des  Chiffres , des  Monogra- 
mes,  & des  autres  Marques  fans  hon- 
neur des  Marchands  & Artifans-  Ceft 
par  cette  raifon  qu’elles  font  définies 
Marques  d’honneur  données  ou  auto- 
rifées  par  le  Prince,  & qu’elles  doi- 
vent être  precieufes  à ceux  qui  les 
ont  reçues  de  luy  ou  des  Officiers  pre- 
polèz  à cet  effet: 

SU  acceptiHtma  femper 
Munera  funt  , aucior  qua:  fr^cioft 
facit.  Ovid. 

..ni  des 

C’eft  cette  ufurpation  qui  elt  le  pre-  furies 
mier,  le  principal  & la  fource  de  tous 
les  abus  que  cet  Edit  va  corriger.  Il 
va  enfuite  donner  un  grand  relief  par- 
mi nous  au  Blafon  de  la  France  , il 
en  rendra  les  réglés  Sc  la  pratimxe 
certaines  ^ 6c  le  mettra  autant  au-deflus 
de  celuy  de  nos  Voifins,  par  le  bon 
ordre  qui  fera  tenu  dans  TArmorial 
general  du  Royaume , que  Sa  Majefté 
eft  elle -même  au-deflus  de  tous  les 
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princes  de  l’Europe  par  fa  fageflè  & 
fa  puiflance,  6c  que  fes  Sujets  font  au- 
delEts  de  tous  les  autres  Peuples  de 
la  Terre  par  leur  valeur  6c  leur  ^ene- 
rofité. 

Mérité  des  Les  Armoirjes  dans  leur  première 
ctoient  la  récompenlè  de 
fremierem-  ces  Vcrtus  militaires  : c’étoit  à ces  illuf. 
ftitution.  fres  Marques  qu’on  reconnoilldit  les 
grandes  actions  • elles  en  étoient  com- 
me le  feau  public  qui  en  certifioit 
la  vérité , 6c  la  faifoit  pafler  à la  Poù 
terité.  On  dépenlbit  fon  Bien  , on 
rifquoit  la  vie  , enfin  , on  hazardoit 
tout  pour  le  fervice  de  Ibn  Prince  6c 
de  fon  Païs^  afin  de  les  obtenir  6c  d’en 
honorer  fa  Famille  ^ tant  elles  étoient 
en  eftime,  quand  elles  commencèrent 
à devenir  héréditaires. 

Ce  fut  au  douzième  fiécle,  6c  du  temps 
zeur  ori^  d.\x  Regnc  de  Louïs  le  jeune,  qu’elles 
franci.  P^renc  leur  origine  en  France  : c’eft  Juy 
qui  régla  le  premier  les  Fondions  & les 
OfEces  des  Heraults,  pour  le  Sacre  de 
P liiiippe  Augulle'  fon  Fils,  qui  lîclemer 
de  Fleurs -de- lys  tous  les  ornemens 
qui  fervirent  à cette  Ceremonie,  & 
qui  jetta  par  là  les  premiers  fondemens 
de  l’Art  Héraldique  dans  ce  Royaume. 


DE  FRANCE.  7 

On  peut  porter  leur  origine  plus 

Iraut  en  Europe, c’eft-à-dire 'au  temps?-  - 

des  premières  Croifades  de  la  Terre- 
Sainte  de  Tan  i o 9 6 , ou  a celuy  des 
Tournois  , à Toccafion  dxrqucls  elies 
furent  introduites , à caufe  qu  il  falloit 
être  Noble  pour  y avoir  entree  ; 6c 
comme  les  Armes  étoient  la  marque 
de  la  Noblefle,  ceux  qui  fe  prefen. 
toient  à la  Barrière,  & principalement 
les  Etrangers , montroient  les  leur , 6c 
faifoient  preuve  par  là  de  leur  No- 
' blefle^  apres  laquelle  ils  portoient  en 
Cimier  un  ou  deux  des  Cornets  donc 
ils  avoient  fonné  auparavant  , pour 
avertir  les  Gardes  des  pas  d Arme^ , 
ou  des  Lices  de  leur  arrivée , pour  fi- 
gnifier  que  leur  Noblefle  avoir  etc 
cornée  '8c  vérifiée  *,  6c  c’eft  de  cet- 
te Ceremonie  6c  du  nom  Allemand 
Blafen  , qui  fignifie  Tonner  du  Cors, 
qu’eft  venu  celuy  de  Blafon , qui  s en* 
tend  feulement  aujourdliuy  par-touc 
pour  la  fcience  6c  Tare  d’expliquer  net* 
tement  en  termes  propres , 6c  de  com- 
pofer  toutes  Ibres  d’Araioiries.  , 

Or  Tinvention  des  Tournois  & rlmiou. 
tes  ne  paffe  pas  le  temp'î  de  1 Empe- 
reur Henry  furnommé  rOifeleur , Duc 

A iiij 
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de  Saxe , qui  Je  premier  les  régla  en 
Allemagne  en  l’an  5,38.  où  i’ufage  en 
fut  d’abord  reçu  5 & depuis  en  France , 
ou  il  a duré  jufqu’à  la  fin  du  Régné 
d’Henry  II.  qui  en  joutant  contre  le 
Comte  de  Mongommery  1030  Juin  13 
fut  blelTé  à l’œil  d’un  éclat  de  Lance , 
dont  il  mourut  le  10  Juillet  fuivanr. 
Depuis  lequel  temps,  l’ufage  des  Tour- 
nois, des  Joutes  & des  Combats  à la 
Barrière , à la  Quintaine  & à Outrance, 
a ellé  changé  en  Caroufels , Courfes 
de  Bagues  & autres  Exercices  moins 
périlleux. 

jspo^ue  Mais  ceux  qui  vont  plus  loin  que  le 
'"TP'  premières  Croifades,  & qui 
prennent  pour  des  Armoiries  les  Devi- 
fes  perfonnelles  des  anciens  Héros  , 
comme  l’œil  ouvert  du  Sceptre  de  Ja- 
nus , le  Lion  d’Hercules , le  Dragon 
de  Cadmus , & les  autres  lignes  guer- 
riers ou  figures  énigmatiques , fok  des' 
Argonautes,  foit  des  neuf  Preux  dont 
parle  l’Armorifte  Bara,  & d’autres  après 
. luy , le  trompent  ; car  ces  lignes  guer- 
riers, qui  peu  vent  à la  vérité  avoir  don- 
né lieu  à l’Ulâge  établi  depuis  des  Ar- 
moiries, non  plus  que  les  Hierogüphi- 
ques  des  Egyptiens,  les  Talifmans  des 
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Perfes  8c  des  Arabes , les  Carafteres 
des  Hebreux,  les  Symboles  désirées, 
les  Emblèmes  des  Romains , les  Mo- 
iioerames  de  nos  Rois,  8c  les  Chiftres 
dont  on  fe  fert  ordinairement,  nen 
avoient  8c  n’en  ont  ni  le  irierite , m le 
caradere  : Ils  eftoient  honnorables 
pour  celui  qui  les  prenoit , ou  a qui 
on  les  donnoit,  parce  qu’ils  expli- 
quoient  quelques-unes  de  fes  adions 
cenereulès  : mais  ils  ne  pafloient  point 
à fes  Defeendans  , 8c  n’avoient  aucuns 
Emaux  fixes  8c  déterminez. 

La  fin  des  Tournois  a fait  cefTer  la  rf* 

preuve  de  Noblefle  qui  fe  faifoit  par  les 
Blafons  pour  y entrer  ; caufe  pour-  eUfim. 
quoi  on  a négligé  lafcience  duBlalon, 
ôc  infenfiblement  s’eft  diminue  le  mé- 
rité des  Armories.  Mais  il  y a tout 
lieu  d’efperer  que  cet  Edit  qui  va  le 
relever,  les  fera  defirer  avec  ardeur  , 
rechercher  avec  empreflement  8c  gar- 
der avec  grand  foin. 

Pour  donc  en  mieux  entendre  les  pefsh 
difpofitions,  8c  avoir  une  idée  gene- * 
raie  de  la  caufe,  du  droit,  de  l’ufage  8c 
de  la  pratique  des  Armoiries , on  a ju- 
gé à propos  d’en  donner  ici  la  défi- 
nition en  faveur  de  ceux  qui  voudront 
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s en  inftruire;  &e:n  l’expliquant,  d’ex- 
pliquer en  même-temps  les  maximes  Sc 
les  principes  qui  concernent  leur  ma- 
tière , tels  qu’ils  font  le  plus  univer- 
follement  reçus  dans  les  Etats  de  l’Eu^ 
rope,  ôc  fuivis  par  cet  Edit. 

^ Les  Armoiries  font  des  marques 
rtefiaithn  à' Honneur , ^ autorifées  ou  données 

ries.  Prince  , compofées  d’Emaux 

êc  de  Figures  détermiées,^  &;  intro- 

duites « pour  la  connoiflànce  & la  diH 
tindion  des  Familles  à qui  elles  font 
héréditaires, /&  des  Provinces,  Vil- 
les, Terres  , Seigneuries  , Corps  &; 
Communaucez  à qui  elles  font  pro. 
près,  s 

De  cette  définition  ( qu*on  pourroit 
faire  plus  fimple,mais  qui  expliqueroit 
moins  ce  qu’une  définition  doit  faire 
entendre  ) relûltent  les  maximes  & les 
préceptes  qu’on  peut  donner  fur  cette 
matière. 

I 

a ssAKMoikies. 

uur  hi-  Premièrement , fans  entrer  dans  le 
" détail  de  toutes  les  étimologies  rappor- 
tées  par  tous  ceux  qui  en  ont  écrit , 
rien  ne  iemble  plus  judicieux  que  ce 
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que  dit  Tiraqueau  dans  fon  Traité 
de  la  Noblefle,  Que  ces  marques  ont 
pris  leur  nom  de  celui  des  Armes  fur 
lelquels  les  Chevaliers  ( qui  ne  pou- 
voient  fe  faire  connoître  que  par  cet 
endroit  dans  les  lices  & les  pas  d ar- 
mes des  Tournois,  â càufe  qu’ils  y com- 
battoient  la  tête  couverte  de  leurs  Caf- 
ques  ) les  faifoient  peindre  ou  graver , 
à l’imitation  des  anciens  Guerriers  qui 
ornoient  les  leur  de  Devifes,  ou  de  quel- 
ques-unes de  leurs  aûions.  Jriftytia. 
j4.rmoYuM  nomïnc  nuTficufdïituY , quovdaM 
flerum-que  infgnia  in  j^rmis  infcnlpi  , 

^ antiquis  (^noflris  tcmpoïibus 

ut  hinc  Amati^facie  epertà  dignefee- 

rentur.  > , j- 

Il  y a plufieurs  efpeces  d’ Armoiries  ; 
on  les  nomme  ordinairement  des  Fa-  ef^ecei. 
milles , des  Domaines  & des  Commu- 
nautez  ^ ce  font  de  ces  trois  efpeces 
dont  il  eft  particulièrement  parlé  dans  . 
l’Edit. 

Il  y en  a auffi  qu’on  appelle  de  Di- 
gnité , de  Patronage , de  Subftitution , 
d’ Adoption  ou  Agrégation , de  Préten- 
tion,&;  Enquêtantes.  Ces  dernieres  efpe- 
ces d’ Armoiries  font  d’un  tres-noble  & 
très  ancien  ufage  dansleBlafon , lequel 
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n eft  point  interdit  par  cet  Edit  : mais 
il  traite  principalement  des  trois  pre- 
mières elpeces  • fçavoir. 
premtere  Dc  ccllcs  dcs  Famüles  qui  s*enten- 

Jrmoiries  fortcs  3 dcs  Noblcs  à qui 

dont>  traite  appartiennent  de  droit  & de 

^Edit,  ceux  qui  (ans  ecre  annoblis  , ou  nez 
Gentilshommes , fe  font  par  leur  ver- 
tu ( qui  eft  le  fondement  de  la  vraye 
Noblefle  ) élevez  à des  Charges  & à des 
Emplois , dont  les  fondions  font  No- 
bles, quand  Sa  Majefté  les  réglé  , y 
pourvoit,  & y commet  de  fon  Auto- 
rite,  & qui  joUiflent  par  cette  raifon 
de  tout  ou  de  partie  des  Droits  de  la 
Noblefle,  du  nombre  defquels  font  les 
Armoiries. 

Ces  derniers  , font  les  Officiers  de 
la  Mai  fon  de  Sa  Majefté  , ceux  de  les 
Armées  , de  fes  Finances,  de  Judica- 
turc , 6c  de  les  Villes  3 les  Bourgeois 
de  celle  de  Paris,  6c  de  quelques  au- 
tres qui  ont  droit  de  Franchile  , 6c 
tous  ceux  qui  fe  diftinguent  en  quel- 
que Art , Profeffion,  Emploi  6c  occa- 
fion  que  ce  foit  3 par  quelque  adion 
de  vertu,  de  generofité,  d éclat  6c  de 
gloire  , qui  fafle  honneur  à celui  qui 
la  fait , à fon  Prince  6c  à fa  Patrie. 
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Eti  fccond  lieu,  de  celles  des  Do—  seconde 
maines  ; c’eft-à-dire  des  Provinces , 

Villes , Fiefs , Terres  Sc  Seigneuries, 
Entroifiéme  lieu,  de  celles  des  Com-  Troifiéme 
iTiunautcz  • c’eft-à  dire  de  celles  de  efpece. 
tous  les  Eftats ,'  Corps  & Communau- 
tez,  tant  Eccleliaftiques , que  Laïques, 
Réguliers  èc  Séculiers,  & des  Gens  de 

Main-morte  du  Royaume. 

; 

MAR^eS  D'HONNEVR. 

I 

Ce  nom  de  Marques  tient  lieu  de  Leur  genre 
genre  Han<:  cette  définition,  & celui  ^ 
d’Honneur , de  différence. 

Le  mot  de  Marque  convient  à tou- 
tes celles  dont  les  Marchands  Sc  Ou- 
vriers fe  fervent  pour  reconnoître  leurs, 
Marchandifes  ; Sc  celui  d’Honneur 
diftin(j-ue  les  Armoiries  de  toutes  au- 
tres Marques , Sc  les  met  au  rang  de 
celles  donc  les  Egyptiens , Sc  après  eux  , 
les  Grecs,  les  Romains  , Sc  beaucoup 
d’autres  Peuples  fe  font  fervis  pour  il- 
luftrer  les  adionsde  leur  Guerriers:  ils 
les  appelloient  Inji^ia , nom  Latin  que 
nous  avons  gardé  pour  fignifier  les  Ar- 
moiries, auquel  nous  ajoiitons  celuy  de 
Centilia  , à caufe  que  ces  Marques 


Leur 

radiers. 
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d’Honneur  qui  n’étoient  chez  eux  que 
des  Deviiês  perfbnnelles  & fans  fui- 
te , & qui  ne  paifoienc  pas  ordinai- 
rement du  pere  au  fils  , font  parmi- 
nous  héréditaires  ; & comme  dit  l’Or- 
donnance du  Duc  de  Savoye  de  l’an- 
née 1613  , honorables  aux  Familles  , (ÿ* 
des  témoignages  publics  é'  ferpetuels  de 
leur  valeur, 

^ A VT  0 K 1 S É E S ET 
données  par  le  Prince. 

_ C’eft  cette  autoriiàtion  ou  ce  don 
^ du  Prince  qui  fait  l’honneur  & le  vray 
caradere  des  Armoiries  : c’eft  de- là 
qu’elles  tirent  leur  gloire,  leur  mérité 
& leur  crédit  ; c’eft  de-là  en  un  mot 
qu’elles  doivent  venir , autrement  elles 
ne  font  point  Marques  d’Honneur , ni 
de  diftindion  : & qui  fait  paflèr  pour 
Armes  celles  qu’il  a prilès  de  fon  mou- 
vement,  entreprend  fur  le  droit  de  la 
Souveraineté  de  Sa  Majefté , le  parta- 
ge avec  elle , l’ufûrpe  & le  rend  crimi- 
nel. Car  comme  il  n’appartient  qu’au 
Roy  en  France  de  faire  des  Nobles , 
il  n’appartient  auÆi  qu’à  luy  de  don- 
ner des  Armes , qui  font  les  marques 
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de  la  NoblefTe  ; foie  qu’elle  vienne 
du  lang  , ou  des  Charges,  Emplois  Sc 
Dignitez  , ou  des  Privilèges  accordez 
à certains  états  ; comme  eft  le  droit 
d’Armoiries  accordé  aux  Bourgeois 
de  Paris  par  les  Lettres  Patentes  dé 
Charles  V.  de  1571,  confirmées  par 
celles  de  Charles  VI.  de  1 3 9 o : ce 
qui  lèra  expliqué  plus  au  long  par 
les  Notes  fur  le  7'  article  de  cet 
Edit. 

COMPOSÉES  D'EMAVX 
çÿ  Figures  déterminées. 

Ces  trois  chofes  font  les  Parties  ef-  Leurs  par^ 
fentielles  5c  intégrantes  des  Armoiries. 

Les  Emaux  6c  les  Figures  font  leur  ef-'^ 
fence  ; leur  détermination  en  fait  la 
perfeâion  6c  l’intégrité  : 6c  toutes  ces 
chofes-les  diftinguent  encore  de  tou- 
tes les  Marques  d’ Honneur  ou  Devifes 
perfonnelles  des  Anciens  dont  il  a été 
parlé  ci  - devant , enfemble  des  Em- 
blèmes , 6c  de  tous  les  Ouvrages  de 
Peintures  -,  parce  que  les  couleurs  de 
ces  derniers  font  mêlées  6c  arbitraires, 

6c  celles  des  Armoiries  font  fixes , cer- 
taines 6c  déterminéés  aux  Emaux  donc 
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on  Ce  fert  dans  le  Blafon. 

Xmaux , ces  Etnaux  on  entend  les  Me^ 

Hlx  ^ Couleurs , qui  font  toujours 

Couleurs,  mis  Tuii  Eir  Tautre. 


Par  les  Métaux  on  entend 


le  jaune , 
& le  hlanc. 


le  Sable  ^ c’eft-à-dire  p le  noir^ 
le  Sinople , / \ le  vert  • 


On  y joint  la  Carnation , pour  les 
parties  du  corps  humain  5 mais  ces 
deux  Couleurs  font  peu  en  ufage  : le 
Eourpre  cependant , eft  admis  pour 
cinquième  Couleur  par  quelques  Au- 
teurs, à caufe  quil  fe  trouve  en  quel- 
ques Armoiries  • raifon  pourquoi  il  a 
des  hachures  particulières  êc  détermi- 
nées , a la  différence  de  la  carnation 
qui  n*en  a point. 

Tannei  é»  Outre  ces  Emaux,  il  y a 'àewx  Pannes 
Fourures.  qu  Fourures  appellées  Flermines  & 
FL  7.  Vairs , qui  pallent  pour  Métal  , ou 
pour  Couleur  , & qui  font  d un  bel 
& d’un  noble  ufag^e  dans  le  Bla- 
fon. 


Ceux 
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Ceux  qui  voudront  fçavoir  ce  que  ce  que  fi- 
les  Anciens  ont  prétendu  particulière- 
ment  tignmer  par  ces  Métaux,  par  ces 
Couleurs , ^ par  les  Figures  qui  dem 
lient  le  premier  rang  dans  la  Pratique 
du  Biafon,  le  verront  dans  les  Ecrits 
du  Sieur  Wlfon  de  la  Colombierc^ 
avant  luy  dans  ceux  du  Dode  Jean 
Schoïer  , ôc  avant  eux  dans  plulieurs 
autres  Auteurs  qui  ont  fait  des  Trai- 
tez (ur  cette  matière  : il  en  fe- 
ra pourtant  dit  quelque  chofe  cy« 
apres. 

Il  eft  bon  d’obferver , que  dans  les 
Tailles  - douces  on  fe  ièrt  de  diver- 
fes  hachures  pour  reprefenter  ces 
Emaux. 

VOr  eft  reprejfenté  par  des  points, 

U Argent  eft  tout  blanc,  fans  trait^ 
ni  points.  Kcyez>  Planche  4, 

V A zr^r  par  des  traits  tirez  horizon^ 
talenient,  ou  de  face  de  droite  à gau- 
che. F*.  Flanche  5. 

Les  Gneuleî  par  des  traits  perpendi-^ 
cuiaircs,  ou  des  lignes  en  Pal.  Ihtd, 

Le  Sinofile  par  des.  traits  diagonaux 
de  droit  à gauche.  Planche  h. 

Et  le  Sable  eft  marqué  tout  noir,  par 
des  traits,  ou  des  lignes  perpçndicu- 
■ ' B 


iS  LE  BLASON 

laires  & horizontales  , croifées  les 

unes  iur  les  autres.  Ibidem, 

Le  Pourpre  par  des  traits  diagonaux 
de  gauche  à droite.  Planche,  j, 
pannes  é*  A l’égard  des  Pannes  & Fourures.g 
pûWHrsi.  çijgs  fe  reprefentent  liiivant  les  Figu- 
res qu’on  leur  donne  ordinairement. 

\2 Hermine  font  plufieurs  mouche- 
tures de  Sable  fur  une  petite  peau  de 
Belette  d’Argenc  , ou  au  contraire. 
planche  7. 

Et  le  Vair  eft  une  figure  appro- 
chant de  celles  des  cloches  dont  fe 
fervent  les  Jardiniers,  PL  8.  L'Email 
du  Vair  eft  ordinairement  d’ Argent 
^ d’Azur , dont  l’un  eft  alternatif  en 
l’autre. 

Voilà  les  Emaux,  ou  les  Métaux  & 
Couleurs  du  Blafon  ; on  n^y  en  admet 
point  d’autres  • & c’eft  ce  qui  fait  h 
première  partie  de  leur  eflence, 

F/CyRES. 

Quant  aux  Figures  qui  en  font  la  fé- 
condé , quoy  - qu’on  y en.  admette 
prefquc  de  toutes  fortes,  de  naturelles^ 
d’artificielles , & même  de  chiméri- 
ques J cependant , il  y en  a de  deter- 
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minces  & parnculieres  à cet  Art , qui 
par  cette  raifon  font  appellées  HeraL  * 
diques  ^ ceft-à-4ire  cje  Tufage  le  plus 
ordinaire  & le  plus  univerfel  du  Bla- 
fon. 

Il  y en  a qui  les  divifent  en  hono-  dhi^ 
rables  , moins  honorables,  & du  troi*7*<?»- 
fîéme  ordre.  Mais  il  femble  mieux  de 
les  nommer  du  premier  , du  Second^ 
ou  du  Troifème  Ordre  : ce  nom  leur 
convenant  mieux  que  celuy  de  plus  ou 
moins  honorables  3 parce  que  lî  elles 
font  confiderées  un  peu  plus  les  unes 
que  les  autres  par  rapport  à Tufoge 
du  Bl^fon  , leur  honneur  cependant , 
par  rapport  à elles , eft  cg^l  : leur  pre- 
mier degré  d’honneur  vient  de  la  puif- 
fonce  du  Prince  qui  les  donne , & le 
fécond  du  mérité  & de  la  vertu  de  ce- 
luy qui  les  reçoit  5 des  actions  enfin 
dont  elles  font  la  récompenfe  , ou  du 
droit  de  Nobleflè  de  Dignité  donc 
elles  font  la  preuve  & le  témoignage 
public. 


Figtfm  du  Premfr 


Celles  qui  tiennent  le  premier  xang,  àh 

font, 
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Lâ  Ttgute  ou  les  i:raitî  de  FE- 
culTon  , 6c  toutes  fes  partitions  for^ 
mées  de  fimples  traits  ^ 6c  non  multi- 
pliez ^ comme 


\t  Fmü^  . . • 
le  C&ufè^  e . . 
le  Tranche^  . » 
Iq  Taillé^  , » e 
le  Tiercé^  . * « 
Y Ecartelé^  , » . 
VAdêxtré  / . . . 
ItSenefiré^  , , . 
la  champagne  ^ , 
îe  Mantelé , . » 
le  Chape  ^ , 

îe  changé  ^ ® . 
îe  Vètu^  . » * 
VEmbrafiê^  « . 

VEfnanché^  . . 
& autres  féantes 


F”,  planche  lOo 

planche  iio 

planche  n. 

planche  ig. 
planche  19, 


^ riancne  lOa 

. . Planche  iio 
, planche  iil 
• planche  25. 

. planches  24. 1 
partitions  de  FEd 


2,®.  Le  Chef,  « 
le  Paf  . 
la  Pace^  . 
la  Bande  ^ l 
la  Barre , « 
îa  Croix  ^ . 
le  Sautoir  ^ . 
le  ChêVTQn  3 


3 

^ planche  27. 
* ^ planche  290 


} ’*■ 
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I Ecujjm , . • * • Z planche  30* 

Iql  Bordure^  • » • S 
lOrlcy  ....  ji, 

le  Pairie , . . - S 
le  pranc- quartier  ^ 
le  pranC'Canton. 

II  eft  bon  d’obferver  deux  cliofes^^ 
fçavoir  que  ces  pièces  tiennent  ordu 
nairement  , ôc  occupent  le  tiers  de 
TEcu, excepté  le  Franc- quartier  qui  n en 
remplit  qu’un  quart , Sc  le  Franc- canton 
qui  n en  occupe  que  la  huitième  par^ 
de.  V.PL  32. 

En  fécond  lieu,  que  quelques-unes  de 
ces  Pièces  fouffrent  des  diminutions  qui 
leur  font  perdre  leur  véritable  nom. 
Le  Chef  diminué 

. . Comble pL()u 


permette  ^ fL 


s’appelle  , . . 
ie  Pal,  .... 
la  Face  diminuée 
d’un  tiers,  . , 
de  la  moitié  , . 
te  de âeux tiers, 
la  Croix  diminuée  ^ 

d’un  fixiéme  , l \ Pl.  zx8 

s’.nnpiln  _(encmx;l 


l^êvife  3 
Tranf^le  5 
BureUe  \ 


pL  102, 
pL  103^ 

FL  37» 


s’appelle  . . . 

le  Sautoir  dimi- 
nué , O , , . 

le  Chevron  ^ . 


Flanquis  ^ Pl^  119. 
Bfiayè'j  P/.  45. 
B iij 


il  LE 
la  Bordure , 

la  Pointe , . 


blason 

. . . FUiere-^  fl,  85. 

. . . Giron 


5 pi  49. 


la 

Mais  toutes  ces  diminutions  font 
rares,  excepte  les  Fergettes.lQ^  Bmlles^ 
& les  Cottices. 


'lAuiti^ii^  En  troifiéme  lieu,  que  de  ces  Pièces 
%7cTsdtZ  y a cinq  qui  fe  multiplient , c’eft 
ordre  au  à dire  qui  fe  mettent  jufqu*au  nombre 
de  de  dix  exclufivement  dans  un  Ecu , 
qui  font. 


Le  Pal , . 
là  Face,  . 
la  Bande,  . 
la  Barré,  . 
le  Chévrbn 


34  à-  3î. 

36  é’37- 
38  ^59. 
40  ^ 41. 
4^  à"  43. 


Et  que  les  autres  ne  fe  multiplient 
point  dans  les  places  qui  leur  font  af- 
rêdéès  dans  l’Ecu. 

MuitipU-  Quand  ces  cinq  premières  pièces 

dix  & plus  dans 
du  dej^m,  Ecu , OU  qu’ellcs  font  alternées  de 
Métal  6c  de  Couleur,  ou  de  Couleur  & 
de  Métal , elles  changent  pareillement 
de  nom. 
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Car  quand  dans  TEcu  il  y a 


plus  de4PAls,'j 
plus  de  Faces, 
quand  elles 
font  1 à Z, 
quand  elles 
font  3 à 3 , 

& quand  il  y a 
plus  de  quatre 
Bandes , . . • 


. on  les  . 
^ f appelle  i 


Vergettes  ^ 
BureSes  5 

Jumelles  -y 


Tierces 


Pi  3^ 
fl  37- 
p/.  64  é'^S' 

^l  65. 


l 

I CottkiS,  fl  39- 

l 


fl^^&A^- 
flA6&A7- 
flA^&A9^ 
flSo  é’O- 


Niais  un  Ecu  esralement  rempli  a dif  MuîttfU^ 

éJs,  aeWs  de  Codeur -.;V 
fie  de  Métal , ou  de  Métal  fie  de  Cou- 
leur  ; 

Se  dit , fçavoir  quand  il  eft 
de  6 Pals,  N - ( P‘>U  ; 

de  6 Faces , / 6c  au-  \ Fw  ; 
de  6 Bandes,  ^deflusinf-sr  Bandé  : 
de  é Barres,  ( qu’à  dix,  y ^ W J 
de  6 Chevrons,^  ^ chevronné. 

Et  quand  ces  mêmes  picc« 
multipliées  jufqu*à  dix  ôc  au-delius , ternies  de- 
Le^  Pal  diminue?  pus  dix  ^ 

pSduïdes 

fie  l’Ecu  qui  en  ) 
alternées,  fe  dit  3 

B iiii  '^5 


l^ïuè^  dm, 
ûïdre  con- 
tve^ôfée.. 


Burelks 
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La  Face  diminuée, 
produit  des 
& TEcuqüi  en  cft* 
aiiffi  rempli  à/  i 
difbnces  ci^aîcs^  Burelle 
& 
dit 


■} 

4 

alternées  3 fcY 


fl  47, 


La  Bande  produit 


CMtkes. 


des 

lefquellcs  rempiiL“| 
faut  TEcu  altcr-  ['  ' 
nativement  de  1 

leur  , le  font} 

appeller  . . J 
La  Barre  dimi^ 
nuée  fait  a 
1er  FEcu 

Et  le  Chevron-^ 

diminué  forme  ( Eflayes, 


f-  49' 


dimi-") 

appel  L Cei/ûé  en7  . 
/f  J J9me;  l 


5î- 


des 

dont 


Ecu  étant) 

_ plein, peut  s’ap-L  ' pL 

peller  , . , y 
Ce  dernier  exemple  eft  rare. 

Ces  cinq  Pièces  avec  leurs  diminu- 
tions & augmentations,  peuvent  être 
Cêktnpofées  y car  i.1  y a 
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des  Contre 

des  Contre-face^  .^  * . j 
des  Contre-handez^^  . . J 
des  Contrc-bamz  î » • ! plan- 
des  Contre.,  ch evronnez^^  f çf^g^ 
dtsContîe-vergetîez^ ..  | 
des  Contre-burellez^^  . . j 
des  Contre- cotîiceT^^  . . | 
des  Contrejlayez^  • • J 


î5 

f54é-5î- 

UG&yj. 

' 586^59- 
I 60  ^6r, 

55- 

57- 

59 

té}. 


ViguYes  du  Second  OYclre^ 

Celles  du  fécond  ordre  , qui  font  ceiUs  du 
formées  des  Traits  ci-deffus  multipliez  ^ 
enfemble , font 
Les  Point-é^tiipôlezf\ 

V Echiquier  ^ . , 
les  Erettss  ^ . 
les  LoT^nps , . 
les  F U fée  s 5 . , 

On  ajoute 
les  Fillettes^  . 
les  Macles , . 
les  F^u^res , . 
les  Bez^ns , . 
les  Tourteaux^ 
les  Annelets , 
les  y ires  ^ * . 
le  joiapré , . . 


]pldn'  , 
r ches  \ 


99. 

IîO> 

9S. 

100. 

101. 

ÏO}® 

toi. 

103. 

104. 

105. 

ii8. 

i 140* 
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& encore  quelques  autres. 

Figures  duTroiJîeme  Ordre. 

ceilci  du  II  y a des  Auteurs  oui  nomment 
troifiéme  ordre  , les  Fi- 
gures du  premier  ordre  ci  > delTus 
multipliées  & alternées  de  Métal  2c 
de  Couleur  , ou  de  Couleur  2c  de 
Métal  ^ qui  font  appeller  PEcu  Facè^ 
FaU  ^ Bandé  ^ Barrè^  Burtllè  ^ Cotti cé  ^ 
V ergetté^e^ chevronné ^ comme  il  a été 
ci-devant  remarqué  - 2c  celles  qui  font 
formées  de  fimples  Traits  des  Pièces 
, du  lecond  ordre  multipliez  enfemble, 
comme 

f lOO. 

I |.OI. 

C planches  J ‘ l' 

I I 

J l !?. 


Echiquetè  , 
le  Zcz^ngé  t 
le  Fuselé  , 
le  Fretîé  ^ 
le  TreillJ/Ié, 
le  Billetté , 
2c  autres. 


Mais  il  effc  plus  naturel  de  laifler  ces 
diminutions  au  rang  des  Figures  prin-* 
cipales  , qui  les  font  nommer  par 
cette  raifon,  Héraldiques  3 ôc  d’enten- 
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dre  (bus  le  tiom  de  Pièces  du  troifiémè 
ordre  , les  Mtublei  d' Armoiries  , qui 
font 

i pL  106  \ttfqu*à  in. 
• pL  148  jufquà  144. 
pL  154  jüfquâ  ifil. 
dL  1 6 2. 


les  Animaux^ 
les  Infeiies  & 
les  Reptiles  ^ 
Iqs  Ajî  es  ^ . 
les  Ehmens  & 


les  Meteores 
les  Rtuïlles  t 
Fleurs  bc 
Fruits  s 
les  Parties 
du  Corps 
humain , 
les  Mahillemefis ^ 


s 
] 

^ 185  jupjit'à  194. 


fl.  1(5  7 )ufq»'à  185, 


fl.  194  19(5. 

Meifjonnérie^  f l.  loi  jufqu  à 109. 

JesA/?ra- »»3- 
mens  ^ Mufique,  . fl.  11}  jufqu'd  115. 
I des  ^ 

niques , . . 3 ^ 

^ généralement  tout  ce  qui  eft  connu 
dans  le  Monde , & même  chimérique. 

Et  ce  font  toutes  ces  Figures  du  Parties  in~ 
premier , du  fécond  & du  troifiémè  , 

ordre , qui  rempliflànt  ou  partageant 
le  Champ  de  l’Ecu , font  les  parties 
Intégrantes  des  Armoiries  : Il  y en 
a même  qui  mcttetit  au  nombre  de 


nés* 
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ces  parties  Intégrantes , les  Thnhm^ 
Cmtonnss^  Cimiers  ^ Tenans  & Supports^ 
qiioy  » qu*iis  ne  foienc  que  les  orne-» 
mens  & accompagnemens  des  Eciis. 
Mais  ce  n*elt  pas  icy  le  lieu  de  difcu- 
cer  cette  queffion,  qui  regarde  la  qua- 
lité des  Perfoones  ou  des  Domaines  ^ 
donc  il  ne  s’agit  tmint  par  FEdit  : il 
ne  traite  que  de  TEca  da  Armoiries 
& des  pièces  qui  k rempliffent  , lef=» 
qoelies  compofeot  les  Armes  des  Fa-=. 
niiiks  ^ des  Domaines  & des  Commu- 
Blutez  & par  là  les  diftinguent  les 
mies  des  autres. 


ASSI6TTE  6 T POSITIONS 
des  Pièces  des  Sens. 


Voicy  d'abord  ce  qu'il  y a à obferver 
fiir  iaffiette  & la  pofition  de  Pièces  ^ 
Figures  & Meubles  qui  remplüTenc 
TEcu  des  Armoiries. 

Celles  du  premier  ordre  qui  font 
feules  3 doivent  occuper  ia  troificme 
partie  de  FEcu  » à la  refer vc  du  Franc- 
quartier  qui  ïïcn  oefupe  que  la  qua- 
même  partie.  pL  31. 

Les  autres  Figures  iaiflent  toujours 
quelque  efpacc  vuide  entrfelles  , &: 
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fê  ran'^'cnt  ordinairement  dans  l’Ecu , 
fuivanf  quelqu’unes  des  Figures  hono- 
^ rabîes  -,  c’eft-à-dire , 

* En  Fal,  ^ r 137  à-  147» 

en  Face  i J 101  i35- 

en  Bande,Y  1 ’5°  ’î®- 

en,0^îrrf,J  ^ 113. 

en  Croix  , { J"  ^ 

en  Sautoir^^  f ^2,2  114, 

en  Canton . j 1 8 1 2.280 

Quand  ' elles  ne  font  pas  rangées 
dans  cet  ordre,  on  en  fpecifie  Tailiecte 
par  leur  nombre  3 6c  (juand  i iccu  en 
eft  enderemeae  rempli  , on  le  die 
Somè.  fL  89. 


. Les  Pièces  honorables  font^ 
ou  Simples  /"j  f 2.7,  & fuiv. 

ou  chargées,  *4b  *44» 

OU  Accompa-  , » ^ 

g??m , ) ^ 

5i  elles  fonr  fimplcs , on  les  nomme 
Amplement  avec  leur  Email , comme 
Pal  d’Or,  Face  d* Argent,  ôcc. 

Si  elles  font  chargées,  on  dit  de- 
quoy  elles  le  font 


PL  iiS. 
^L  iio. 
fl.  III. 
fl,  iix. 


fl.  io6^ 
fl.  106. 
fl.  iif. 
fl.  108.113. 

Terme  de 
BUfon, 


...  { 


& 103. 
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Si  Accompa-  Ç 

gnéCy  / . \ ’ 

Acc^/^s,  . 110,108  d- 109. 

Sunnmtèeiy  .J  \ 90. 

on  le  dit  auffi. 

On  Ipecifie  auffi  les  Animaux  de  l’E- 
cu,  principalement  quand  ils  ne  font 
pas  dans  leur  affiette  naturelle. 

Ils  font  tous  ordinairement  tournez 
à droite  , c’eft  pourquoy  fi  ils  font 
tournez  à gauche,  on  les  dit  Conmme':^ 
S’ils  s’entre-regardent  , Affronte^ 
S’ils  fè  tournent  le  dos  , . Adoffez^ 
S’ils  ne  montrent  ^ « 

que  la  partie  fupe-  C. 
rieure  ...  > Na, fans. 

S’ils  font  drellèz  . . . ' Rampans. 

S’ils  marchent Faffans. 

S’ils  courent Courans. 

S’ils  font  couchez , . . . Accroupis ^ 
&c. 

Il  y a des  termes  qui  font  communs 
à toutes  les  Pièces  de  l’Ecu , 5c  d’au- 
tres qui  leur  font  particuliers. 

Ceux  qui  conviennent  à toutes,  font 

L A^xtre  Pièces  mifos  hors 

lie  Scnejiré,^  de  l’Ecu. 
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Quand  elles  font  en  haut , on  dit, 
j4dextrè^o\xSeHeftré  en  chef. 

Et  quand  elles  font  en  bas, 

Adextré  ou  Senefire  en  pointe. 

Montant  , fe  dit  des  Pièces  qui  font 
droites.  pL  155. 

Mouvant  , de  celles  qui  fortent  du 
Chef, des  Angles , des  Flancs , ou  de  la 
Pointe  de  PEcu.  pL  113. 

Brochant , de  celles  qui  iè  mettent 
& paflTent  fur  les  autres,  pl,  119. 

Et  fm  fur  l^autro  fe  dit  des  Animaux 
qui  font  mis  l*un  au  defllis  de  l’autre, 
&c,  pL  169.  X19.  & 135. 

Les  Pièces  honorables  Sc  beaucoup 
des  naturelles  & artificielles , ont  des 
attributs  particuliers  qui  fe  connoîtront 
& fe  verront  dans  les  Planches , ou 
dans  la  Table  cy-apres,  qui  les  marque 
ôc  y renvoyé. 

« IHTKODVITes. 

Les  Armoiries  font  à l’ègard  des  Fa. 
milles,  Villes  , Terres  , Seigneuries, 
Corps  & Communautez  , ce  que  font 
les  traits  à l’ègard  des  vifàges  , les 
noms  à l’ègard  des  perfonnes , & les 
dignicez  à l’ègard  des  conditions. 


objet  Aet 
Armoiries  , 
Uhy  put. 


Zeur  ^enu 
^ propris- 
té, 

r 

t 

' ’ 

•V  J*'  ' 
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La  différence  des  craies  des  vifageâ 
qui  vient  de  la  Nature  • ia  diverfité  des 
noms  qui  vient  du  Droit  des  gens  • ôe 
celle  des  dignicez  qui  vient  du  Droit 
civil  5 fervent  à diftinguer  6c  faire  con- 
îloître  lés  individus  , les  perfonnes  , 6c 
les  conditions  : les  Armoiries  ont  efté 
introduites  à la  même  fin , pour  recoii- 
iioître  6c  diftinguer  les  Familles  ^ les 
Domaines  & les  Communaucez  les 
unes  des  autres,  à qui  par  cette  raifon, 
elles  font  devenues  ou  héréditaires , ou 
propres  6c  immuables. 

Voilà  leur  fin  6c  leur  principal  ob- 
jet 

f 6LL6S  SONT 

héréditaires. 

Il  fera  dit  fur  Farticie  ï6.  cy^aprés, 
comment  doit  s’entendre  riieredité  en 
fait  d’ Armoiries  ^ qui  font  ceux  qui  y 
fiiccedent  ^ 6c  la  différence  qu’il  y a 
entre  cette  forte  de  bien , 6c  les  au« 
très  biens  des  focceffions,  lefqueis  é- 
tant  libres , peuvent  fe  vendre,  s’en^ 
gager  6c  s’aliéner  : au  lieu  que  le 
droit  des  Armoiries  ell  un  bien  fi 
particulier  aux  aînez  6c  aux  males  des 

Familles  3 
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Familles , qu’il  ne  peut  leur  être  ôté, 
ni  par  leurs  Peres,  Oncles , & autres 
qui  en  ont  le  droit  de  leur  vivant  ; ni 
même  par  le  Prince , hors  le  cas  de 
forfaiture,  de  félonie,  & de  delbdeïf. 
fance,  fuivant  la  penfée  d’un  Auteur 
célébré , comme  il  fera  oblèrvé  fur  le 
même  Article. 

Ce  mot , Héréditaires , eft  encore 
mis  dans  cette  Définition , pour  diC- 
tinguer  les  Armoiries  des  Familles, 
de  celles  des  Villes,  Corps,  & Com- 
munautez  qui  font  appellées  propres, 
comme  le  porte  la  même  Défini- 
tion. 

g A ELLES  SONT 

propres. 

Ce  mot  de  Propres  convient  mieux  Ameirht 
que  celui  d' Héréditaires , aux  Provin- 
ces.  Villes,  Fiefs,  Terres,  & Seigneu- 
ries , & aux  Corps  , Communautez  , 
ôcGens  de  Main- morte  5 parce  que  ces 
lieux  & ces  Corps  ne  meurent  point  : 

Et  en  dilànt  qu’elles  leur  font  propres, 
on  prétend  dire  qu’elles  leur  appar- 
tiennent exemptes  de  tous  change- 

C 
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mens , & d’aücun  nouvel  enregiftre- 
ment  à Tavenir , quoi-que  ces  Terres 
• , paflent  es  mains  de  nouveaux  Seigneurs, 

èc  ces  Villes  & Communautez  à la 
conduite , au  gouvernement,  ou  à la  di. 
redion  d’autres  perfonnes  ^ en  forte 
que  le  Sceau  où  fera  Tempreinte  des 
Arpnes  de  ces  Terres  & de  ces  Com- 
munautez fera  toujours  certain , fans 
cependant  ôter  la  liberté  Sc  le  droit 
aux  Seigneurs  & aux  Chefs  de  ces 
Communautez  , d*y  joindre  celles  de 
leurs  Familles  accollées,  parties,  écar- 
tellées  ^ ou  autrement , comme  il  fera 
expliqué  for  Tarticle  17.  cy-aprés,où 
Ton  verra  que  le  bon  ordre  & la  rai- 
foil  veulent  qu’on  en  ufe  ainfi. 

Concîufion  De  cettc  Définition  des  Armoiries, 
de  ce  pre-  refoltcnt  dcux  principes  fur  lefquels 
difpofitions  de  cet  Edit. 
veuxfrh:--  Lc  premier  eft  , que  ces  marques 
cifes.  d’honneur  qui  font  des  Titres  publics, 
doivent  être  donnez  ou  autorifez  par 
le  Roy,  en  qui  refide  tout  l’honneur, 

; tout  le  pouvoir  , & toute  l’autorité 

publique  , ou  par  les  Officiers  qui  en 
font  les  dépofitaires , 6c  que  celles  qui 
n’en  viennent  pas  font  des  ufurpacions 
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du  droit  de  fà  Souveraineté  & de  fa 
Couronne. 

Le  fécond  , qu’elles  doivent  defi- 
gner  éc  faire  connoître  les  Nobles  , 
Officiers  & Bourgeois  des  Villes  fran- 
ches J enfemble  les  Villes  , Terres , 
Corps  & Communautez  qui  jouïflenc 
de  quelques  droits  de  Noblefle  donc 
elles  font  partie , & tiennent  le  pre- 
mier rang. 

On  peut  ajouter  ce  troifiéme , qu’- 
ayant elle  introduites , & étant  defti- 
nées  pour  faire  connoître  la  nobicllè, 
la  dignité  & la  diftindion  de  ceux  à 
qui  elles  appartiennent , elles  en  doi- 
vent être  neceflairemenc  le  témoigna- 
ge & la  preuve  publique  3 & partant 
des  autres  droits  attribuez  par  Sa  Ma- 
jefté  ou  fes  Anceftres  à la  Noblelfe, 
ou  aux  états\  fondions  ôc  emplois  de 
tous  fes  Sujets. 

Cette  Définition  des  Armoiries , qui 
donne  une  idée  generale  de  leur  caiife, 
de  leur  ufage , ôc  du  droit  de  ceux  qui 
les  doivent  porter , pouvoitfuffire  pour 
bien  entendre  toutes  les  difpofitions  de 
cet  Edit.  Cependant  les  Notes  qui  fe- 
ront faites  fur  quelques  articles , pour- 


Vepem 

Nous, 
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ront  ne  pas  déplaire  aux  perfonncs  qui 
n’ont  jamais  approfondi  cette  matière, 
& qui  feront  tant  foit  peu  curieufès  de 
fçavoir  l’origine  êc  le  progrès  des  Ar- 
moiries 5 leur  ufage  tel  qu’il  a efté  dés 
le  commencement  de  leur  inftitution , 
comme  il  fe  pratique  aujourd’huy 
dans  l’Europe  * les  réglés  fiiivies  d leur 
égard  dans  quelques  - uns  des  Etats 
voifins , êc  les  maximes  du  Blafon 
comme  elles  doivent  s’obferver  en 
France. 

II  fera  rapporté  peu  d'exemples , par- 
ce que  ces  Notesferoient  trop  longues, 
ôc  pouroient  diminuer  l’attention  qu’on 
doit  avoir  au  texte  de  l’Edit,  qui  con- 
tient la  pureté  des  principes  • de  encore 
parce  qu’on  veut  laifler  leplaifir  au  Le- 
deur  d’en  voir  la  meilleure  partie , & 
les  preuves  de  ce  qui  fera  avancé  cy- 
aprés  dans  les  Livres  que  le  Reverend 
Pere  MeneRrier  a donnez  au  Public  fur 
cette  matière , dont  il  a pénétré  les  my- 
fteres  les  plus  cachez , fur  laquelle  il  a 
donné  des  préceptes  plus  certains  qu’au- 
cuns de  ceux  quienont  écritavant  luy, 
de  qu’il  a traité  avec  tant  de  netteté 
de  d’érudition , qu’elle  devroit  rendre 
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Ton  nom  & fa  mémoire  precieufè  à la 
Pofterité,  fi  fa  doélrine  dans  la  feien- 
ce  de  la  Religion,  8c  là  pieté  dans  l’e- 
xercice de  toutes  les  vertus  Chrétien- 
nes n’étoient  point  pour  luy  la  matiè- 
re d’un  plus  grand  Eloge  dans  les  fic- 
elés à venir. 


\ 
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DU  ROY, 

Portant  création 
d une  Grande  Maîtrife,  établiC. 
fcmcnt  d’un  Armorial  General 
à Paris,  & création  de  plufieurs 
Maîtrifes  particulières  dans  les 
Provinces. 

Titnnè  k VerfailUs  au  mois  de 
2fovemhre  1696. 

R.egiftré  en  Parlement,  en  la  Chambre 
des  Comptes,  ôc  Cour  des  Aydes. 
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EDIT  DU  ROY, 


CONCERNANT 
LA  POLICE  DES  ARMOIRIES. 

ouïs  PAR  LA  GRACE 
DE  Dieu  Roy  de 
France  et  de  Na- 
VArrEjA  tous  prefens  ôc  à 
venir.  Salut.  Les  Rois  nos 
Fredecejjeurs  ont  toujours  ejle' 
perJuadeZ)  que  rien  ne  connjenoit 
mieux  a la  gloire  a l'avan- 
tage de  ce  Royaume , ^ que  de 
retrancher  les  abus  ^ qui  s'é- 
toient  glijfez  dans  le  port  des 
Armoiries  3^  de  prévenir  ceux 


X.4i  gloire 
âu  Ro^aU’ 
me. 


fTomeur 
àe  la,  N<t- 

Été». 
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qui  SJ  pourrotent  introduire 
dans  les  fuites. 

a L’avantage  de  ce  Royaume. 

La  vraye  gloire  des  Royaumes  eft 
celle  qui  les  diltingue  avec  quel^quc 
avantage  des  autres  , & qui  a pour 
caufe  plus  de  force,  de  grandeur, 6c 
de  vertu.  La  gloire  des  Armes , qui  a 
toujours  été  Tobjet  de  la  paffion  des 
François  , eft  de  cette  qualité  , {ans 
contredit  : Ceft  elle  qui  leur  a acquis 
tant  de  nom  & d’eftime  dans  tôus  les 
temps,  dans  tous  les  lieux,  6c  dont  le 
premier  6c  le  plus  grand  des  Empe- 
reurs de  Rome  rend  tant  d’illuftres 
témoignages  dans  fès  Commentaires. 

De  Tamour  dçs  Armes,  6c  de  la  gloire 
des  belles  adions  qui  fe  font  dans  leur 
exercice,  vient  celuy  des  Armoiries  qui 
en  font  le  feau  6c  le  fimbole , 6c  qui 
n*ont  été  inventées  que  pourvu  tranf- 
mettre  le  (buvenir  à la  Pofterité  ^ ainfi 
elles  doivent  être  plus  precieufes  6c 
plus  cheres  à la  Nation  Françoife, 
ôc  elles  luy  conviennent  mieux  qu*à 
aucune  autre,  parce  qu’il  ny  en  a 
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point  de  plus  guerriere  ny  de  plus 
gloricufe.  Il  cft  donc  vray  de  dire  qu’il 
n’y  a point  de  Royaume  plus  interefle 
dans  leur  police  que  celuy-Cy,  parce 
qu*il  n’en  eft  point  de  plus  floriflànt 
ny  de  plus  puilTant  5 & qu’il  n’y  a point 
aulG  de  Prince  Souverain  qui  doive  avoir 
plus  d’attention  a la  conlervation  de 
ces  marques  illuftres  de  gloire  & d’hon- 
neur, que  celuy  qui  le  gouverne  avec 
tant  de  bonheur  & de  Ikgefle  depuis 
fi  long-temps,  parce  qu’il  n’en  eft  point 
de  plus  grand  te  de  plus  glorieux. 

Le  Pape  S.  Grégoire  dés  le  cinquième 
Siècle,  fit  ce  double  Eloge  du  Roy  & 
du  Royaume  de  France,  en  écrivant  au 
Roy  Childebert  fils  de  Clovis.  Il  pu- 
blia dés-lors,que  la  gloire  de  ce  Royau- 
me luy  donnoit  autant  de  preference 
fur  tous  les  autres , que  la  Dignité  uC 
la  Majefté  des  Rois  leur  en  donnent  fur 
le  refte  des  hommes,  ^^nto  cauros 
homines  Regia  diyfiit/tf  antecedity  tanta 
caterafüm  gentium  régna  regni  iui  cuU 
men  exeellit, 

Ainfi  la  France  plus  glorieufe  qu’au- 
cun autre  Païs  de  l’Europe  , & fon 
Prince  plus  fage  & plus  puilTant  qu’au- 
cun autre  Prince  du  monde  , doivent 


Le  Hoyau^ 
meflm  in- 
ter e fié  qn*- 
un  autre 
dans  Us 
Armoirii, 
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Royaume 
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être  les  plus  jaloux  de  la  conlèrvation 
de  ces  marques  d’honneur , qui  font  .les 
fruits  de  la  Guerre , 8c  de  la  Paix , Se  la 
rccompenfe  de  la  Vertu. 

donnant  des  réglés  certai- 
menf'de7  ^ctte  matière  8c  en  les  faifànt 

Armoiries  executcr , qu’on  en  peut  relever  la  no- 
teGrJ'nl^  blelTe  8c  le  mérite  ^ c’eftaullice  qu’ont 
i*Apoüon}e  tenté  de  faire  plufieurs  de  nos  Rois, 
»fisj9urs,  comme  il  ell  dit  cy  - après  : Mais  cet 
honneur  étoit  dû  8c  relérvé  au  grand 
Apollon  de  nos  jours  , que  les  maxi- 
mes dotantes  du  Blafon  ont  trouvé 
plus  zélé  pour  la  gloire  de  fon  Royau- 
me, 8C  plus  fenfible  à l’honneur  defes 
Sujets,  que  celuy  de  la  Fable  ne  l’é- 
toit  pour  Ton  Ifle  errante  de  Delos,  8c 
pour  ceux  qu’il  y protegeoit  ^ c’eft  en- 
fin à Louis  le  Grand  à qui  le  droit 
appartient  véritablement  de  fixer , 8c 
arrêter  les  maximes  8c  les  préceptes  de 
cette  fcience  de  la  NoblefTe  5 parce 
que  le  droit  de  donner  des  réglés  fur 
des  marques  de  gloire  8c  d’honneur,  de 
retrancher  les  abus  qui  s’y  font  glilTez, 
8c  de  prévenir  ceux  qui  s’y  pourroient 
introduire  dans  les  fuites,  ne  convient 
qu’à  celuy  qui  s’eft  acquis  le  plus  de 
gloire  8c  d’honneur  dans  le  monde , 8c 


j 
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<5ui  m mérité  davantage. 

b Abus. 

Ces  abus  font  tels,  que  le  Blafon  At  Abm qui f, 
'France,  ( fi  on  excepte  celuy  des 
moitiés  des  grandes  Maifons  ) n’efl:  plus  “ 
;en  eftime  chez  les  Etrangers  : Ils  fça- 
vent  que  depuis  long -temps  ce  n’eft 
plus  le  Roy  qui  donne  ou  autorife  les 
_Armoiries  ; qu’un  chacun  en  prend  fé- 
lon fon  caprice  5 qu’on  ne  garde  quafî 
plus  de  réglé  ni  de  Blafon  dans  leur 
compoficion,  ni  de  bienfeancedans  leur 
port  j & qu’ainfi  elles  n’ont  point  le  ca- 
iradere  de  marques  d’honneur  , & ne 
peuvent  être  regardées  comme  la  rc- 
compenfe  & le  témoignage  public  des 
'a  étions  de  vertu  & de  generofité. 

Le  premier  & le  plusgrand  de  ces  abus,^/’w»»«r  4- 
eft  l’indiçne  attentat  qui  s’eft  fait  fiir 
les  droits  de  la  Souveraineté  du  Roy,  sou^vumi- 
à qui  feul  il  appartient  de  donner  des  »««'• 
Armoiries , comme  il  a efté  prouvé 
cy.  devant , à la  page  4.  C’eft  une  ef. 
pece  de  félonie  de  la  part  de  fes  Su- 
jets , dont  la  Juftice  de  Sa  Majefté 
auroit  pû  demander  la  punition  , li 
fa  bonté  pour  eux  ne  i’avoit  per-. 


2.»  Ahué, 
•Vfurpathn 
de>  Arm, 
des  Famil- 
les dont  on 
ne  vient 
pas. 
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fiiadéc  que  leur  ignorance  fur  ce  droit 
éminent  de  fa  Couronne  a eu  plus  de 
part  à ces  fortes  d’entreprifes , que  la 
penfée  ôc  le  delTcin  de  TofFenfer  3 & 
qu’une  prompte  foûmiffion  à fes  ordres 
leur  fera  mériter  le  pardon  de  cette  of- 
fenlè,  & la  grâce  du  prefent  qu’elle 
leur  en  veut  faire. 

Le  fécond  eft  Tufiirpation  qui  s’efl 
faite  fbuvenç  des  Armes  des  Familles, 
par  ceux  qui  n’en  étoient  ni  parens 
ni  alliez  3 ôc  cette  ufurpation  eft  un 
vol  d’autant  plus  fenfîble  aux  perfon- 
nes  de  qualité , qu’il  attaque  leur  hon- 
neur , en  leur  enlevant  ou  partageant 
avec  eux  les  marques  precieufes  de  la 
Noblefle  de  l’anciennetc  de  leur 
Maifons. 

Le  troifiéme  eft  l’inobfcrvance  des 
réglés  du  Blafon  , dont  la  fciencc 
par  la  raifon  de  ces  abus  , a été 
négligée  en  ce  Royaume  , & culti- 
vée par  un  tres.pctit  nombre  de 
perfonnes  curieufès.  Mais  Sa  Majefté 
qui  en  va  rétablir  les  maximes  , va 
en  même-temps  en  relever  le  méri- 
té , inlpirer  l’amour  de  la  fcience  du 
Blafon  à fes  Sujets  , & le  mettre 
fur  un  pied  à donner  de  la  jalou- 


DE  FRANCE.  47 
fie  à ceux  de  nos  voifins  qui  en  ont 
jufqu’à  prefènt  gardé  Jes  loix  avec 
plus  de  fcriipul.  Enfin  cet  Edit  de 
Sa  Majefté  qui  en  va  regler  la  police, 
fera  à l’cgard  de  toutes  les  grandes 
choies  qu’elle  a faites  dans  Tadminif- 
trationdefes  Etats,  ce  que  les  Armoi. 
ries  font  à Tégard  de  ceux  à qui  elles 
appartiennent , le  témoignage  public , 
& la  preuve  certaine  pour  la  Pofterité 
de  fa  Fuiflince,  de  là  Juftice  & de  là  Sa- 
gelTe  3 enfin  de  la  vertu  qu*elle  aime , 
dont  les  Armoiries  ont  toujours  été  le 
fimbole  & la  récompenfe. 

Voila  donc  les  trois  choies  qui  ont 
ruiné  le  mérité  des  Armoiries  , & qui 
ont  rendu  le  Blafon  de  France  mépri- 
làble , ( fi  il  eft  permis  de  fe  fervir  de 
ce  terme,  dans  une  matière  que  tout 
le  monde  defire  par  un  principe  d’hon- 
neur: ) Prendre  des  Armoiries  de  Ibn 
mouvement,  contre  les  réglés  & làns 
droit  3 Entreprendre  liir  celuy  de  fon 
Souverain , à qui  leul  il  appartient  d’en 
donner  3 éc  Ufurper  celles  des  Nobles 
6c  des  anciennes  Mailons  d’où  l’on  ne 
ne  defeend  point  : Ce  font-là  auffi  les 
trois  principaux  abus,  aufquels  cet  Edit 
va  remedier. 
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C^ejî  dans  cette  njué  que  Char- 
les VII 1.  établit  en  1487  un 
Jidaréchal  d’armes  ^ pour  e'cri- 
re  3 peindre  blajonner  dans^ 
des  Regipres  publics  ^ le  nom 
C5’  Iss  jirmes  de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  anjoient  droit  d’en 

a Maréchal  d’Armes. 


porter, 


frètent. 


Les  conni-  Les  Armoiries  dans  leur  première 
noient  les  OHgine  ^ ctoient  principalement  la  rc- 
Arm,  Les  compcnfc  dc  la  vertu  militaire  5 auffi 
^era^ts  doniioient-dles  ordinairement  apres 
d* Armes  les  les  Combats  ou  les  Attaques  à ceux  qui 
enregif-  s»y  ctoicnt  diftingucz  par  des  actions 
éclatantes  de  gcnerofité.  C’étoit  les 
Connétables  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce qui  les  donnoient.  ( Ils  s’appelloient^ 
au  rapport  de  TArmorifleJean  Sclioïer, 
qui  a écrit  fur  cette  matière  en  1597.  TrU 
hunirnilitum.  )Enfuite  les  Rois- d’Armes, 
appeliez  par  le  même  Auteur  , Patres 
Patraii , & les  Heraults  qu’il  nomme 
peciales  ^ en  compofoient  dreflbient 
/ les 
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les  Blafons,  en  tenoiént  des  Regiftrès^ 

& jugeoienc  tous  les  difFcrens  ^ui  arfi- 
voient  à leur  occafion. 

C’eft  donc  quand  les  Maréchaux  de  te 
France  ont  négligé  cet  employ  , & qiïè 
celuy  des  Rois  &:  Heraults-d’Armes  a Teurîfon^ 
cefle  à cet  égard  , que  cet  Officier  fut 
étably  pour  faire  leurs  fondions , fous 
fo  titre  de  Maréchal-d' Armes  des  Frafi*^ 
qois  ^ le  Sieur  Gilbert  Chauveau  He- 
rauk-d’ Armes  de  Monfîeur  le  Conné- 
table de  Bourbon  , eut  cette  CommiC 
fion. 

L’exemple  de  cet  établifleme'nt  fut 
foivi  par  nos  Voifins  curieux  de  ces  ib 
luftres  marques , qui  fervoient  dés-lors 
à prouver  les  Généalogies  & Filiations 
desFamilles  Nobles  3 ils  établirent  chez 
eux  des  Officiers  à cette  même  fin  : ôc 
le  bon  fuccés  des  foins  qu’ils  ont  pris 
d’en  maintenir  l’autorité , nous  fournit 
à nôtre  tour  un  exemple  de  leur  part  ijescem^e 
à foivre  , comme  ils  ont  fait  celuy 
que  nous  leur  avons  donné,  Ainfi  quoi. 
que  la  France,  qui  eft  en  pofTeffionde-Z^wr^. 
puis  le  régné  heureux  de  Sa  Majefté  de 
donner  la  Paix  à l’Europe  , ne  doive 
pas  recevoir  d’ailleurs  des  réglés  pout 
fon  Gouvernement  5 elle  peut  cepen^^ 

D 
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dant,  (ans  aucune  diminution  de  fa  gloi- 
re , fe  conformer  aux  maximes  de  de- 
hors quand  elles  vont  à Taugmenter^ 
êc  qu’une  heureufe  reüflîte  répond  de 
l’entreprife. 

i Registres  publics. 

C’eft  donc  afTez  que  nous  fçaehions 
que  la  police  des  Armoiries  eft  exac- 
tement gardée  en  Angleterre  , où  le 
Comte  Maréchal^  qui  eft  une  des pre- 
mieres  Dignitez  du  Royaume,  en  a la 
connoiflànce  , & fous  luy  une  Cham- 
bre appellée  le  College  des  Heraults, 
qui  en  tient  des  Regiftres  exads  & des 
Généalogies  des  Familles  : En  Allema- 
gne ou  le  Grand  Hereald^  qui  eft  l’an  - 
cien  Maiftrc  des  Ceremonies  /prend 
grand  foin  que  perfonne  ne  porte  les 
Cafques,  les  Timbres,  Cimiers , Sup- 
ports , Couronnes  6c  Bannières  qu’il 
n’en  ait  le  droit  , ni  en  plus  grand  nom- 
bre qu’il  luy  en  appartient  3 ( parce  que 
c’eft  le  nombre  des  Cafques  6c  des  Tim- 
bres qui  réglé  celuy  des  voix  que  cha? 
cun  a dans  lesCercles  à caufe  de  fes  Fiefs) 
En  Flandre,  en  Savoye,  6c  autres  en- 
droits, où  il  y a des  Déports,  ou  Ar- 
moriaux publics , où  elles  font  regiC 
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trées  : Que  nous  fçachions  enfin  que 
c’eft  par  cette  bonne  police  que  Fhon-  des  Armoi- 
neur  des  anciennes  Maifons  & les  droits 
des  Terres  fe  confervent  , & que  Ton  ^neur  7ês 
garde  le  fbuvenir  précieux  & la  gloire 
des  belles  adions  dont  les  Armoiries 
font  la  récoivÿenfe  cf  Is  témoignage 
certain  , four  la  Pofieriîé ^ comme  dit 
rOrdonnance  du  Prince  Charles  Ema- 
nuel  Duc  de  Savoye  , de  I*année  1613, 

C-én  eft  aflez , & cela  nous  doit  foffi- 
re  pour  conclure  qu’une  pareille  poli- 
ce -,  voire  même  plus  exacte  dans  ce 
Royaume,  n’eft  pas  une  nouveauté  fans 
exemple  , 6c  fera  un  bien  fans  contre- 
dit des  plus  grands  pour  l’honneur  pre- 
fent  des  Familles , 6c  pour  celuy  de 
leurs  defcendans, 

La  NoLeJfe  de  France  ani^ 
mée  du  meme  ejprit  en  161^  y 
ftippüa  tres-humhlement  le  Roy 
Louis  XII L notre  très -ho- 
noré Pere  d'heureuje  mémoire  y 
de  faire  une  recherche  de  ceux 

qm  aboient  ufurpe  des  Armoi- 
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ries  au  préjudice  de  l’honneur 
•Ç5’  du  rang  des  grandes  Mai- 
Jbns  ^ anciennes  Familles.  ^ 


•'■a  PreJudice  des  grandes 
Maisons. 

'Maifon  de  ]Dés  cc  téiftps-  là  Ics  perlonncs  de 
nailTance  & d*un  rang  diftingué  , fouf- 
froient  avec  peine  que  ces  marques 
d’honneur  leur  fuÛent  communes  avec 
toutes  fortes  de  perfonnes  j qu’elles  fufl 
lent  la  parure  publique  de  mille  gens 
qui  n’avoient  point  droit  d’en  porter^ 
& que  fouvent  leurs  propres  Armoi- 
ries leur  fulTent  prifes^  ufurpées , ôc  por- 
tées par  des  perfonnes  qui  non  feule- 
ment n’étoient  ni  leurs  parens , ni  leurs 
alliez  , mais  qui  fouvent  étoient  d’uné 
naillànce  à ne  pouvoir  leur  faire  d’hon- 
ueur. 

Tous  Us  accorde  tout  le  mon^ 

^emd*hon^  de.  Il  aflure  aux  Nobles  leurs  Armes, 
neuràotvei  ^ couvett  de  toutc  ufurpa- 

Ào  Vîeàiu  5 “ donne  le  droit  d en  avoir  do- 
refnavant  à ceux  qui  le  méritent,  par 
la  raifon  de  fhonneut  de  leurs  char- 
ges, de  leurs  qualkez  , ctats  &poflèf- 
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fijons.  II  en  promet  même  à ceux  qui- 
fàns  avoir  ces  avantages  s’en  rendront, 
dignes  par  leur  vertu.  Ainfi  ce  que  les 
Nobles  ont -par  le  droit  de  la^noblefle 
de  leur  fàng , ces  derniers  l’auront  tant 
par  la  npblelTe  de  leurs  fondions  , di- 
gnitcz, emplois  6c  profeffibns , que  par; 
leur  mérité  perfonnel , qui  les  diftin- 
gue  dans  le  Royaume , de  tous  ceux 
qui  y font  fans  nom,{ànsçredit,^ôc  fans, 
aucun  relief,. 

Ce  qui  t engagea  en 
Çuivant  les  motifs  des  Ordon-^ 
nances  de  Charles  I X.  ^ H en» 
ry  III.  des  années  1560,  fÿ; 
1379^,  d’établir  un  Juge  dulr» 
mes  ^ pour  drejfer  des  Regifres. 
uni'verfels dans  lefquels  il  em-' 
plojeroit  le  nom  ^ les  .Armes 
des.perfonnes  Nobles  , lefquel^ 
les  d cet  effet  féroient  tenues  dé, 
fournir  aux  Baillifs  ^ Séné- 
chaux. les  B lofons  les  Armes 


Ze  Sîem  de 
Chevrieres 
■premierj-n- 
ge  d" Ar- 
mes» 
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de  leurs  Adaijons  y être 
au  Juge 

a Juges  d'Armes. 

Cette  charge  de  Juge  d’ Armes  , qui 
fut  crée  par  Louis  XIIL  en  1615.  fur 
les  inftantes  prières  que  les  Etats  Ge- 
neraux en  avoient  faites  dés  Tannée 
1614.  fut  donnée  au  Sieur  de  Che- 
vrieres de  Mons , comme  il  fe  voit  par 
TExtrait  d’un  Compte  des  Ecuries  du 
Roy,  de  la  même  année  1625.  par  le 
Livre  intitulé  : L'Office  des  Rois-d! Ar- 
mes,, & parles  Mémoires  de  feu  Mon- 
fieur  T Abbé  lé  Laboureur.  Le  Sieur  de 
Chevrieres  étant  décédé  en  1641 , le 
Roy  pourveut  de  cette  Charge  le  Sieur 
pierre  Dhofier  Sieur  de  la  Garde  ^ & 
en  1665.  il  en  donna  la  furvivance  à 
deux  de  lès  enfans  Louis  & Charles 
Dhofier  , â qui  il  en  fut  expédié  des 
Lettres  le  trois  Janvier  1666.  Après  Té- 
loge  que  Sa  Majellé  fait  elle- même 
de  ces  perfonnes  par  cet  Edit , ce  fe- 
roit  une  témérité  d’en  parler. 


d’ Armes, 


eiwoyées 


DE  FILA  N CE. 

è O a D O N N AN  CES., 

Ces  Ordonnances  prouvent  que  ce 
n’eft  pas  une  nouveauté  en  ce  Royau- 
me que  la  police  des  Armoiries,  puifque 
les  abus  qui  s’y  eftoient  gliflèz  dés  le 
temps  de  Charles  IX.  l’obligerenc  par 
fon  Ordonnance  dés  Eftats  d’Orleans. 
de  l’année  1560.  article  no  d’y  remé- 
dier en  faveur  de  la  Noblefle,  en  ces 
termes.  £/  oà  aucuns  ufurperont  fauJSé^ 
ment  ^ contre  vérité , le  nom  ^ titre  de 
Nobleffe  ^ prendront  ou  porteront  ArmoU 
ries  timbrées  y ils  feront  pat  nos  Juges  mu^ 
letez^  d'amende  arbitraire. 

Henry  III.  ordonne  la  même  chofe 
en  1576.  ôc  1577.  pour  le  Poitou  & la  cei  desRoîf 
Bretagne,  6c  principalement  en 
aux  Eltats  de  Blois,  où  il  ajoute  par  tiL 
Partie  le  257.  une  même  peine  contre 
ceux  qui  prendront  la  qualité  d’E- 
cuyer  : Ce  que  Louïs  XIII.  a confirme 
par  deux  de  fès  Ordonnances  - la  pre- 
mière donnée  à Paris  au  mois  dé  Jan- 
vier 1619.  6cla fécondé  au  moisdejan- 
vier  1^34.  Enfin , Sa  Majefté  par  fon 
EditJ  de  l’année  1656.  a aullî  ordonné 
la  même  chofe.  Toutes  ces  Ordonnant 

D iiij 
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ces  ne  concernent  qiie  les  Timbres  des 
ECUS,  dont  cet  Edit  ne  parle  point,  par 
la  raifon  qui  efl  expliquée  par  les  No- 
Xçs  luf  l’article  ii.  cy-aprés. 


Afais  quoj-que  ceux  qtù  ont 
été  pournjàs  de  cet  Ojjice  sj 
Jbient  comportez^  avec  honneur} 
ils  ri  ont  pu  toutefois  par  le  de'- 
faut  d’dutorité  fur  les  Ballifs 
Sénéchaux  ^}  parvenir  d 
former  des  Regifres  ajfez^  au-r 
tentiques  pour  eonferver  le  luf- 
tje  des  Armet  des  grandes  ^ 
anciennes  AiaifonS}  ^ donner 
de  1‘ éclat  d celles  des  autres  per-^ 
fbnnes  , qui  par  leur  naijfance} 
leurs  Charges  j ^ leurs  Em- 
plois } leurs  Services  y où  leur 
vertu } font  en  droit  d'en  por- 
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4 Defaut  d* autorité’  sur  les 
B AI  LL  IFS  ET  Sénéch  aux, 

Cette  Charge  n'étoit  proprement 
qu*une  intelligence  êc  un  être  fpiri-  i:o§ce  de 
rueL  qui  faute  de  corps  étoit  fans  fom?^5^  f 
aions  5 car  ce  Juge  d Armes  n ayant  f,„monu 
ni  GreflFe  ni  Greffier,  ni  Siégé  ni  HuiCi 
fiers,  n’avoit  ni.  corps , ni  bras, ni  jam- 
bes par  confequent  nu.lle  aqtorité, 
nul  pouvoir  , enfin  nulle  jurifdidion 
certaine  & réglée  ; 6c  par  la  raifon 
que  le  titre  de  cet  établiflènient  n’a 
même  jamais  elté  regiftré  au  Parle- 
ment ni  ailleurs , les  Baillifs  6c  Séné- 
chaux ont  mieux  aimé  le  conferver  la 
connoiflànce  de  cette  Police  des  Ar- 
moiries , que  de  la  renvoyer  à ces  Ju- 
stes d’ Armes. 

b Droit  d’^Armoiries, 

Ces  derniers  mots  expliquent  ceux 
qui  ont  le  droit  d’avoir  ôc  de  porter 
des  Armes.  Ce  droit  fera  plus  au  long 
expliqué  par  les  articles  6.  7.  8.  6c  9. 
cy  - après  , & par  les  Notes  qui  y fe- 
ront faites.  H en  a déjà  efté  dit  quel- 
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que  chofe  cy- devant  au  fol.  ü.  du 

Préliminaire. 

Ainft^  nom  croyons  quil  ep 
de  la  grandeur  de  nôtre  Ré- 
gné ^ y de  mettre  la  derniere 
main  a' cet  ouvrage  y qui  na 
été  -pour  ainfi  dire  qu  ébauché 
jujqud  prejent  s ^ quil  ri  y 
avoit  point  de  moyen  plus  con- 
venable pour  y parvenir  y que 
de  créer  dans  nôtre  bonne  Ville 
de  Taris  des  Officiers  qui  ayent 
un  caraéîere  un  pouvoir  Jttf- 
fifant  y pour  faire  par  les  dili- 
gences de  ceux  qui  leur  feront 
fubordineZj  dans  les  Trovincesy 
que  les  Armes  des  perfnnes  y 
Familles  , Domaines  ^ Com- 
munauteZ)  de  nôtre  Royamme 
fient  regifrées  y peintes  ^ bla- 
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formées  dans  les  Regijlres  de 
[Armorial  General , qui  fera 
Ÿareillement  étably  dam  notre 
bonne  Ville  de  Farts. 

a Grandeur  du  Regni  di 
Sa  Majesté*. 

Rien  n’a  tant  marqué  la  grandeur  des  (ycupatioTt 
Etats  6c  de  leurs  Souverains , que  leurs 
occupations  aux  choies  qui  concernent  pmiant  u 
uniquement  leur  honneur  6c  celuy  de 
leurs  Sujets.  Ce  qu’ils  font  fous  les  Ar- 
mes , eft  pour  fe  procurer  du  repos  ôc 
de  la  tranquillité  par  uine  Paix  qui  én 
eft  toujours  la  fin  : Mais  ce  qu’ils  font  â 
l’abry  de  leurs  palmes  8c  de  leurs  lau- 
riers 3 les  marques  d*honneur  qu’ils 
prennent  6c  qu’ils  donnent  , & leur 
foin  de  les  faire  conferver  à ceux  qui 
en  ont  acquis  le  droit , regardent  uni- 
quement l’avenir.  C*eft  alors  que  com- 
me le  Fœnix  ils  travaillent  véritable- 
ment à perpétuer  leurs  noms  6c  leur 
gloire,  laquelle  ils  tranfmettent  aux  fie- 
cles  futurs,  par  ces  marques  qui  en  font 
le  fimbole,  le  témoignage , ôc  le  fceau 
public. 
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zes  Armai-  C’cft  la  noble  invention  des  Arm»f- 
7ent  71  fit  ries  » qui  a fait  venir  jufqu’à  nous,  & qui, 
•venir  de  nous  rappelle  tous  les  jours  le  fouvenir 
Jesadions  de  tous  les  Héros  de  PAnti- 
• quité  3 les  deux  Vilàges  de  Janus,  la  Co- 
lombe de  Semiramis,  le  Soleil  dejofüé, 
le  Lion  d’ Hercule  ou)de  Sanfon , donc 
il  a été  parlé  dans  le  Préliminaire  5 
enfin  , toutes  les  marques  dlionneur 
perlbnnelles  & fimboliques  données  aux 
Argonautes , aux  Tribus  des  Ifraëlites , 
ôc  aux  neuf  Preux,  &:  celles  prifes  par 
les  Empires  des  Aflyriens , des  Medes, 
des  Perfes,  des  Grecs  & des  Romains^ 
par  les  Royaumes  qui  fe  font  former 
îbus  ces  Empires,  & par  tant  de  Nobles 
Chevaliers  qui  ont  efté  les  Chefs  de  plu- 
fieurs  grandes  Maifons  de  PEurope,nous 
apprennent  êc  confirment  Thiftoire  de 
Pétabliflement  & de  la  révolution  de^ 
tous  ces  Empires  & Royaumes,  ëc  eii 
même  temps  celle  particulière  de  tous 
ees  Héros  qui  les  ont  fondez , défen- 
dus ôc  protégez, 

jEî/^s  font  Ces  Reftes  précieux  de  PAntiqnité 
fitZl  da  qui  nous  en  rappellent  fi  agréablement 
nos  aciio)t'S  le  fouvenir,  nous  obligent  par  recon- 
^ U pofte-  noiflance  d*en  laiffer  de  femblables  en 
faveur  des  fiecles  futurs.  Trop  heureux 
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n ceux  qui  devront  leur  certifier  le 
nombre  des  vidoires  & des  conquêtes 
de  Sa  Majefté,  qui  luy  ont  acquis  le  nom 
de  Grand  5 & qui  devront  publier  fa^ 
force  qui  fait  la  crainte  de  fes  ennemis, 
fa  (àgeile  qui  fait  Tamour  de  fon  Peuple, 
& fa  magnificence  qui  fait  l’admiration 
de  toute  la  terre , en  peuvent  alTez  ex-' 
pliquer  la  grandeur  & la  vérité, 

L 


N 


0%J  S é^üons  crée , éri-  creath» 
ge  (3  etabiy  , créons  , 
érigeons  étabUjjûns  dans  no-  fementd^nn 
tre  bonne  Vaille  de  Paris  , une  sonera  d 
Grande  Makrife  Generale  ^ 
Souveraine  , avec  un  Armo- 
rial General , ou  Defét  public 
des  Armes  ^ Blafôns  de  nô- 
tre Royaume  , P aïs  , ‘T'erres 

^ Seimeuries  de  nôtre  obéïf-ti»fi^»r!  j 

r r 1 ! ! I J 

Jance  > enjemble  le  nombre  desp^mcuUe- 

JVlaitrifes  Particulières  que  Provinces, 
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nous  jugerons  a propos  j fui- 
nsant  l’EfiaP  qui  en  fera,  ar- 
rêté en  nôtre-.  Confeil. 

Voicy  raccompliflement  des  vœux  de 
la  NoblelTe,  6c  des  perfbnnes  de  diftinc- 
tion  de  tous  les  Corps , Ordres  & Etats 
du  Royaume  ^ d’une  création  d’Officiers 
pour  veiller  à la  confervation  des  droits 
les  plus  illuftresde  leurs  Maifons, 6c  un 
lieu  pour  en  garder  les  marques  les 
plus  honorables. 

Nobles  Cette  Jurifdiélion  appellëe  la  grande 
^nttoàjours  Maîtrifc , eût  rempli  6c  même  furpaflc 
v^‘lmpref-  vœux  dcs  Noblcs  , lors  qu’ils  prie- 
fement  cette  XQnt  LoUÏS  XIII.  Cil  1614.  pOUr  la  rC- 
cherche  de  ceux  qui  avoient  ufùrpé 
' leurs  Armoiries  • 6c  ce  Dépoft  public 
appelle  Armorial  general  , leur  eût 
donné  tout  le  repos  6c  toute  la  tran- 
quillité qu’ils  auroient  pû  fouhaitter  à 
cet  égard.  Ce  judicieux  Prince  tâcha' 
de  les  fatisfaire  en  établilTant  un  Juge 
d’ Armes.  Mais  Louis  le  Grand  achevé 
cet  Ouvrage  ébauché , comme  dit  l’E- 
dit, en  ét^liflant  6c  des  Juges,  6cdes 
lieux  convenables  a ce  fujet. 

Il  n’)ra  perfonne  qui  d’un  coup  d’œil 
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ne  voye  qu’il  n’y  a point  de  moyen  plus 
ftur,  ou  plutôt  qu’il  n’y  en  a point  d’au- 
tre dont  on  puiflè  (è  fervir. 

1°.  Pour  empêcher  l’ufurpation  qui 
fc  fait  des  droits  du  Roy , par  ceux  qui 
de  leur  mouvement  prennent  des  Ar- 
mes 5 puifque  perfonne  n’en  pourra 
porter  qu’elles  n’ayent  été  regiftrées 
dans  cet  Armorial , & qu’aucunes  ne 
pourront  y être  regiftrées  qu’au  préa- 
lable elles  n’ayent  été  reçues  â la  gran- 
de Maîtrife. 


2°.  Pour  empêcher  celle  que  bien 
des  gens  font  des  Armes  des  Familles 
dont  ils  ne  font  point. 

3°.  Pour  conferver  à la  Pofterité  ces 
marques  precieufes  de  la  Noblefte,  ou 
de  la  diftindion  des  Maifons  & perfon- 
nes  en  faveur  de  ceux  à qui  elles  appar- 
tiennent: laplulpart  des  gens  ont  perdu 
la  preuve  de  la  conceflîon  des  leurs, 
faute  d’avoir  été  mifos  dans  un  lieu 
public  : Ces  titres  font  ordinairement 
és  mains  des  aînez  5 ces  aînez  meurent 
fans  en  aider  leurs  freres-  leurs  neveux 
ne  fçavent  plus  ce  que  c eft  5 & quand 
la  branche  de  l’aîné  reftefans  mâles,  les 
Armoiries  viennent  à l’aîné  de  la  fecon  - 
de  branche , mais  fans  aucun  autre  droit 


^jLa  Maî- 
trife  parti- 
xuliere  de 
'Paris  Unie 
k la  grande 
Maîtrife, 


JSdaltrifes 
de  la  Cour., 
(ÿ  des  ar- 
mées ;pour- 
qiioy  com- 
primes en  c el- 
le de  Paris, 
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que  celuy  de  la  poffeffion , laquelle  eft 
toujours  fujette  à la  preuve,  écn  eft ja- 
inais  exempte  de^conteftatiop,. 

La  lÆakrife  Particulière  de 
la  Ville  de  Paris  qui  connoî- 
tra  des  Armes  de  Jon  rejjort , 
de  celles  de  toutes  les  per- 
sonnes de  la  fuite  de  nôtre 
Cour  y ^ de  nos  Camps 
Armées,  fera  jointe , unie , 
incorporée  a la  Grande  M.ai- 
trife  , ^ exercée  par  fs  Ojf- 
Ciers , ainf  de  la  même 
mamere  que  celles  des  Pro- 
nonces le  feront  par  les  leurs. 

a Suite  de  nôtre  Cour. 

Cette  Maîtrife  Particulière  s’entend 
de  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour,  par- 
ce que  la  Cour  eft  cenfee  avoir  la  re- 
fidence  à Paris  , qui  eft  la  Capitale  du 
Royaume  : Elle  s’entend  auffi  des  Offi- 
ciers 
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ders  6c  autres  perfonnes  des  Camps  ôc 
Armées  du  Roy  -,  c’eft-à-dire  tandis 
qu’ils  font  à l’Armée , Sc  fans  domicile 
fixe  êcalTuré  j car  dans  le  cas  contraire 
il  cft  plus  régulier  de  prefenter  fes  Ar- 
moiries à la  Maîtrife  de  fon  reflbrt,  qu  a 
celle  de  Paris. 

III.- 

Lefdites  Mattrifès 
compojees-,  fça'voirla  Generale, 

. L)’un  notre  Conjeiller  en  nos 
Confeils , Grand- JVla  'itre. 

jyun  notre  Conjeiller  aujfi 
en  nos  Confeils  , fin  Grand 
Bailly  ^ Sénéchal. 

D'un  nôtre  Confeiller  Lieu- 
tenant General. 

D'un  nôtre  Confeiller  Lieu- 
tenant Particulier. 

D'un  notre  Conjeiller  Gar- 
de de  l' Armorial  General. 

De  dix  nos  Confiülers  ^ 
Commif aires.  _ 
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D’m  nôtre  Conjèiller^  Pro^ 
cureur  General. 

D’un  nôtre  Concilier  Secre~ 
taire  ^ Crejjîer. 

D 'un  Hérault  ^ Grand 
.Auàtanciet. 

De  huit  HuiJJiers  ordinaires. 

De  huit  Procureurs. 

D’un  nôtre  Confeiller  Subfli- 
tut  de  nôtre  Procureur  General. 

D’un  nôtre  Confeiller  ^ 
Prefirier , Keceveur  des  gages 
droits  d’enfegif  rement. 

Et  d’un  nôtre  Confeiller  fin 
Controlleur. 

II  n’y  a point  d*ctabliflement  dans 
^ ^ , l’Europe  ni  ailleurs  qui  approche  delà 

dignitô  de  dignité  & de  la  grandeur  de  cette  Maî« 
la  grande  trifè  generale , foit  par  rapport  à la  ma- 
fajurifdidion  , qui  eft  toute  no- 
officiers,  blc  ^ toute  glorieufe  &c  toute  honorabkj 
foit  par  rapport  à fes  premiers  Officiers, 
qui  ne  céderont  en  dignité , au  grand 
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Hcreald  Maître  des  Ceremonies  d’Al- 
lemagne, qui  y connoît  de  toutes  les 
marques  de  Noblelîe  6c  de  diftindion* 
ni  au  Comte  Maréchal  d'Angleterre, 
qui  a une  Cour  particulière  en  ce  Royau- 
nie-lâ , 6c  fous  luy  un  College  de  He- 
raultsj  ni  enfin  à aucuns  autres  de  quel- 
ques lieux  6c  païs  que  ce  foit. 

Les  autres  Officiers  delà  grande  Maî- 
trife  qui  peuvent  êtred’Epée,  de  Robe 
& de  Finances , comme  il  eft  dit  par 
k 24.  article  , compoferont  une  JuriC- 
didion  ordinaire  6c  réglée  5 ils  auront 
des  fondions  particulières  qui  feront 
expliquées  ailleurs. 

IV.. 

chaque  Mahrife  Particu- 
lière fera  com^ofee , 

D’un  nôtre  Confeiller  Maî- 
tre Particulier. 

D’un  nôtre  Confeiller  fin 
Lieutenant. 

D’un  nôtre  Confeiller  Cf, 
Procureur,  ' 


officiers  de( 
Maitrifes 
particulier 
res. 
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Tfun  Grever  ^ Receveur 
des  gages  ^ droits  d’ enregi jure- 
ment. 

D’un  Premier  Huifjier. 

De  deux  Huifjiers  ordinaires. 

Et  de  trois  Procureurs. 

Ces  Officiers  des  Maîtrifes  particulie- 
^ res  forment  pareillement  entre -eux 
une  Jurifdidion  réglée  J ils  aurontauffi 
des  fondions  particulières,,  qui  feront 
expliquées  en  un  autre  endroit. 

V. 

par  les  Ojjîciers  des 

ai,m  des  JEdditriCes  P articuUeres  , cha- 

Maîtrifes  J I / -r\  / 

generales  daus  l’ étenduc  de  leur  De- 

& particu^  ^ 

partement,  connaître  en  premiè- 
re Inftance , a ta  charge  de  l ap- 
pel en  la  Grande  iMaîPrife, 
par  ceux  de  la  Grande  Mai- 
trife  en  dernier  rejfort  fans 
appel,  tant  en  première  Injtan- 
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ce  à t egard  des.  ajfaires  de-  La 
Jidattr^e  Particulière  de  Pa- 
ris J que  par  appel  a l’égard  des 
Jugemens  rendus  dans  les  Mat- 
tr^es  Particulières,  de  tous  les 
dijferens  ^ conte Jfations  qui 
arriveront  d l’occajion  des  .Ar- 
moiries^, circonfiances  dé- 

pendances, ^ généralement  de 
tout  ce  qui  concernera  l’execu- 
tion du  prefènt  Edît,  Arrejts 
Reglemens  de  nôtre  Conjètl, 
ou  de  la  Grande Maîtrife  qui  in- 
terviendront en  confequence  ,dont 
mus  leur  avons  attribué  toute 
Cour , Jurijdiclion  ^ connoif- 
fance  j icelle  interdifons  a 
tous  autres  nos  Ojpcïers  éA  Ju- 
ges J ^ en  confequence , Nous 
avons  Jupprimé  {§  fupprimons 

l’Office,  de  Juge  d’ Armes  , fauf 

E iii 
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a pourvoir  a l’indemnité  de  ce- 
lui qui  en  eji  pourvu  3 à 
celle  du  droit  de  nomination 
audit  Ojjîce,  ainji  qu  il  appar- 
tiendra par  raijon  , auquel  ef- 
fet les  ‘Titres  ^ Fiéces  jufi- 
fcatives  concernant  ledit  Offi- 
ce ^ le  droit  d’y  nommer , fe- 
ront remifes  és  mains  du  Con- 
troüeur  General  d.e  nos  Finan- 
ces, dans  un  mois , à compter  du 
jour  de  la  publication  du  pre- 
fent  Edit. 

« Armoiries. 

Cet  article  réglé  la  compétence  & 
les  degrez  de  Jurifdiclion  des  Maîcri- 
les.  Les  Armoiries  font  le  principal  ob- 
jet de  cette  compétence,  qui  peut  s’é- 
tendre bien  loin  par  les  cliofos  qui  font 
de  leurs  circonftanoes  & dépendances: 

U fin  des  en  conliderant  ces  Armoiries  par 

Armeiries.  leur  caufc  ôc  pat  Icur  fin , on  verra  que 
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fi  c’eft  la  gloire  des  Armes  qui  les  don, 
jjç  ^ c’eft  auffi  pour  l’amour  des  Armes 
êc  pour  les  exercices  guerriers  qu’elles 
ont  été  reçues  dans  leur  première  in- 
ftitution. 

Tout  le  monde  fçait  que  dans  tous^f^aj-  ^ i- 
les  temps , & dans  les  plus  AonlTam 
Empires  il  y a eu  des  jeux  réglez,  ec  f*- 

des  exercices  militaires  qui  fervoient  £«- 

pendant  la  paix  à apprendre  la  guerre 
à la  jeuneilè  , à animer  fon  courage, 
à maintenir  fa  force  , & à augmenter 
fon  adrefTe. 

Les  Jeux  Olympiques,  les  Neméens, 
les  Ifthmiens , les  loléens , les  Py chiens 
& les  Circenfes , qui  ont  rendu  la  Grèce 
& l’Italie  fl  célébrés , en  font  des  exem- 
ples. 

Les  Tournois  fuccederent  à ces  jeux,  rturmU.. 
après  qu’on  en  eut  retranché  les  facri- 
fices  qui  en  faifoient  ridolatrie,Sc  le  fong 
répendu  des  hommes  qui  en  faifoit  la 
cruauté. 

Les  Caroufels  ont  pris  la  place  des  cirmfiis.. 
Tournois , depuis  l’accident  arrivé  à 
Henry  II.  en  forte  que  ces  derniers 
Jeux  quand  ils  fo  font  n’ont  plus  rien 
de  dangereux.  Or  tous  ces  exercices  Sc 
tous  ces  divertiflemens  de  laNoblcflî;» 

E iiij 
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font  des  leçons  pour  la  guerre  5 tout  y 
rcilènt  les  armés  ÿ-toutes  tes  aéüons  de 
vertu  ôc  de  gloire  y foïit  jrécompen- 
fées , &c  toiK  cela  eft  la  vraye  caufe 
des  Armoiries. 

'jta  preuve  Commc  CCS  cxerciccs  étoient  au- 
^our  y en-  tj-efQis  ^eux  dcs  Chcvaliers  êe  des  No- 
furies  blés  , il  falloit  prouver  fa  NoblelTe 
^lafons.  pour  y être  admis  5 ôc  cette  preuve  ne 
fo  faifoit  que  par  les  Blafons  des  Ar^ 
moiries.  Voila  leur  fin. 

Ce  qu^ on  Or  de  là  on  peut  raifonnablement 

conclure  5 que  la  grande  Maîtrifo  qui 
circonftun-  counoîc  dcs  Armoiries  , qui  font  le 
ces  ^ dé-  premier  prix  des  adions  héroïques , 
^de^Armoi-^  par  lefquelles  on  prouve  le  droit 
ries,  qu*on  a d’êcre  reçu  dans  ces  nobles 
exercices  , doit  par  confequent  con- 
noître  des  Caroinels , 6c  autres  diver- 
tiffemens  publics  • de  leur  compofi- 
tion  5 de  leur  marche,  de  leurs  ordon- 
nances 6c  comparfes,  6c  de  leur  prix. 
C’eft  le  grand  Maître  , qui  naturelle.- 
ment  doit  en  être  le  Juge,  fon  grand 
Bailly  6c  Sénéchal , le  Meftre  de  Camp 
General  5 6c  cette  compétence  qui 
à Pans , 6c  à la  foire  de  la  Cour,  doit  ap- 
partenir de  droit  a la  grande  Màîtrife  - 
doit  auflî  appartenir  dans  les  Provin- 
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ces  aux  Maîtrifes  particulières , com- 
me une  .circbnftancç  & dépendance- 
des  Armoiries.- 

VI. 

Nos  firmes  , celles  de  nô- 
tre  tres-cher  aimé  pis 
Dauphin.,  des  Princes  ^ ŸflYi.àei^Am»- 
cejfes  de  nôtre  JPÎaifon  ^ de 
nôtre  Sang  3 ^ generalement 
celles  de  toutes  les  Perjbnnes  ^ 
Maifons  ^ Familles , comme 
aujji  celles  des  Provinces , Pais 
dôEflats,  Gouvernemens , Vil- 
les J Terres , Seigneuries  , ^ ' 
celles  des  udrche^vëcheT^  ^ E've- 
cheZj , Chapitres  , jôbbayes  , 
PrieureZj,  ^ autres  Bénéfices, 
Compagnies  , Corps  Com- 
munautezj  ayant  droit  P Ar- 
moiries, feront  portées  es  AFai- 
trifes  Particulières  de  leur  Ref 
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prt  ^ Désarment 3 deux  mois 
après  la  publication  des  Pre- 
fentes  , C?  ennsoyées  enfuïte  à 
la  Grande  Makrifè  , pour 
apres  y a^oir  ete  reçues  , etre 
regijtrées  a l’uirmorial  Cene-^ 
ral  3 dans  les  Regijlres  qui  s y 
tiendront  dans  l’ordre  fai-' 
nsant  la  firme  qui  fera  prefiri- 
te  par  le  Reglement  qui  fera 
fait  en  confequence  du  prefent 

Edit, 


Difennce 
des  Armes 
de  droit 
du  droit 
d* avoir  ou 
de  deman- 
der des  Ar- 
mes, 


Jie  droit 
des  Armes 
paquiert 

^arla  naif- 

frnce. 


Le  prefènt  article  regarde  ceux  qui  ont 
des  Armes  de  droit  -,  le  fuivant  ceux  à 
qui  le  droit  d*cn  avoir  eft  confirme  ou 
donne  ^ & celuy  d’après  parle  de  ceux 
qui  pourront  le  mériter  & l’obtenir. 

Le  droit  des  Armoiries  a donc  trois 
caulès  fuivant  ces  trois  articles  ^ ou  il 
vient  de  la  naillànce , ou  il  s’aquiert  par 
les  états,  dignitez , charges  & emplois^ 
ou  par  les  adions  éclatantes  de  vertu  ôc 
de  generoficc. 

Celuy  qui  vient  de  la  naiflànce  eft  in- 
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feparable  de  la  vraye  Noblefle , car  nul 
Noble  (ans  Armes.  C’eft  pourquoy  les 
Armes  des  Nobles  defigoenc  leur  no- 
blefle perfonnelle , & par  une  fuite  ne- 
ceflaire  tous  les  droits  &C  privilèges  qui 
en  dépendent. 

Celuy  qui  s’aquiert  par  les  charges,  les 
emplois,  états  êc  dignitez  eft  different  ^ 
il  ne  vient  pas  d'une  Noblefle  perfon-  digmtez, 
nelle,mais  de  celle  qui  eft  annexée  aux 
fondions  de  ces  charges , emplois , di- 
gnicez , ou  aux  privilèges  accordez  à de 
certains  états. 

Enfin , celuy  qui  s aquiert  par  des  ac-  Par  U 
tions  de  valeur  & de  generoficé , vient 
du  mérité  perfon nel , c’eft-î-dire  de 
la  vertu  , qui*  eft  la  bafè  , le  fondement 
6e  l'origine  de  la  vraye  Noblefle  ^ il  fait 
pafler  à la  pofterité  le  précieux  fbu- 
venir  de  ces  belles  adipns , à l'honneur 
de  ceux  qui  les  ont  faites,  & qui  en 
ont  mérité  cette  récompenfe. 

Voila  les  trois  caufes  du  droit ’des 
Armoiries,  qu’on  nomme  des  perfon- 
nés  , Maifons  & Familles. 

Celles  des  Domaines  ont  pour  caufe 
la  noblefle  6c  la  féodalité  de  leurs  Armoiries 
Terres-  celles  des  Corps  6c  Commu- 
nautez  Ecclefiafliqwes  , le  refped'dù 


îTmtriedes 
^rmes  du 
Hoy  ^au- 
tres a VAr» 
marial  ge- 
neral^ rap- 
peUe  le  fou~ 
^uenif  des 
Tourtkm* 
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à leurs*  exercices  ^ les  autres  la  gran- 
deur ôc  la  dignité  de  leurs  emplois,  ou 
riionneur  de  leur  établiffèment. 

Ce  font  principalement  là  les  trois 
cfpeces  d’ Armoiries  dont  traite  cet 
Edit , qui  doivent  compofer  T Armo- 
rial general  du  Royaume, 

C^and  on  y apportera  les  Armes 
de  Sa  Majefté  , fuiviesde  celles  des  Of- 
ficiers de  h Couronne  , des  grands  ôc 
premiers  Officiers  de  fii  Maifon,  des 
Officiers  Generaux  de  fes  Armées , ôc 
de  toute  la  Noblefle  de  ion  Royaume. 

Quand  on  y apportera  les  Armes 
des  Provinces,  Villes,  Corps  ^ Com- 
munautez , ffiivies  de  celles  des  Offi- 
ciers de  ces  memes  Corps. 

Enfin , quand  on  les  verra  toutes 
occuper  dans  cet  Armorial  les  pla- 
ces que  la  noblefife  des  unes  6c  celle 
des  fondions  ôc  dignitez  des  autres  leur 
donnent,  qui  ne  croira  pas  voir  le  temps 
célébré  éc  ancien  des  Tournois , la  mar- 
che de  leurs  Tenans  6c  Aflaillans , leurs 
Armes  promenées  dans  les  Villes,  apo- 
fées  aux  fenêtres,  vues  de  tout  le  mon- 
de , êc  portées  par  leurs  Ecuyers  jufi- 
qu’aux  Pas-d’armes  ou  aux  Lices  5 enfin 
chacun  fe  ranger  fous  la  Bannière  de 
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fon  Chef , 6c  prendre  le  rang  qui  luy  . 
eil  dû.—  * 

Cardes  Armoiries  de  ceux  qui  tien- 
nent le  premier  rang  dans  le  Royaume, 
dans  les  Armées , dans  les  Gouverne-  des  ci>efi. 
mens,  6c  dans  les  Corps  6c  Compa-A»'^«^^- 
gnies  Supérieures  , doivent  erre  conii-  uf^ueHei p 
derées  comme  les  Bannières  de  cesM»s?#««* 
Chefs  de  Quadrille  qu’on  portoit  de-  ^*rf>*** 
vant  eux  dans  les  Lices  des  Tournois , 

6c  fous  lefquelles  ceux  du  même  party 
fe  rangcoient , fe  rallioienc  6c  combat- 
toient  5 6c  elles  doivent  être  par  cette 
raifon  placées  dans  l’ Armorial  general, 
avec  diftindion  6c  à la  tefte  de  tous  les 
Officiers  qui  leur  font  fubalternes  ou 
inferieurs  : Ainfi  feus  les  Armoiries  ou 
lôus  la  Bannière  de  Sa  Majefté  , doi- 
vent fe  trouver  celles  des  Princes  de 
là  Maifon  6c  de  fon  Sang  j fous  la  Ban- 
nière de  Meffieurs  les  Maréchaux  de 
France  qui  reprefentent  le  Connéta- 
ble, doivent  fe  trouver  les  Armes  de 
tous  les  Officiers  Generaux , 6c  autres 
Officiers  des  Troupes  de  Sa  Majefté  ; 

Sous  celle  de  Monfieur  le  Chancelier, 
lêi  trouveront  les  Armes  des  Miniftres^ 
b Secrétaires  6c  Confêillers  d’Etat , 6c  des 
^ autres  Officiers  des  Gonfeils  de  Sa  Ma- 
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jefté.  Sous  celle  du  Grand  Adni'iraîj  ' 
du  Grand  Maître  de  l’Artillerie , du 
Grand  Aumônier^  du  General  des  Ga-  ' 
leres , & des  grands  & premiers  Offi-  \ 
ces  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté,  les  j 
Armes  de  tous  les  Officiels  qui  dépcn-  j 
dent  de  ces  grandes  Charges , & fous  la  . 
Bannière  deMeffieurs  les  Premiers Pre-  " 
fidens  des  Cours  Supérieures,  fè  trou-  ’ 
Veront  celles  des  Officiers  qui  les  com-  ■ 
pofent  ; ainfi  du  refte  : en  forte  que  le 
même  ordre  qui  s’eft  gardé  dans  les 
Tournois,  d’où  vient  l’origine  des  Ar- 
mes, doit  fe  garder  dans  les  Regiftres 
de  l’ Armorial  general  ,dù  les  vrais  No- 
bles, les  Annoblis , & ceux  qui  afpirerft 
à ce  premier  degré  d’honneur , fe  trou- 
veront dans  lesplaces  & les  rangs  qui  fe- 
ront dûs  ou  à leur  nailTance,  ou  à leur 
qualité,  fans  craindre  qu’ils  leur  foient 
difputez.  Car  chacun  en  apportant  lès 
Armes  marquera  fa  place  en  marquant 
fa  qualité  • tous  ceux  à qui  le  Roy 
l’entrée  de  ce  lieu  d’honneur 
i-ü/  lieu  trouveront  contens  j & c’eft  ce  qui 
rendra  ce  même  lieu  le  plus  noble,  le 
honorable  plus  curieux  & le  plus  honorable  du 
du  Ro'^aun  Royaume  à Tavenir.  ||| 

Qui  ell-ce  qui  ne  fe  trouvera  pas 
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Eonoré  de  voir  fcs  Armes  là  où  feront 
celles  de  Sa  Majeftc  ? Qm  font  ceux 
qui  n’auront  pas  interelt  d y apporter 
les  leurs , pour  s’en  conferver  ou  en 
avoir  le  titre  pour  eux  Sc  pour  leurs 
defeendans  > Ceux  qui  ne  les  y por- 
teront point  , ne  pourront  fe  fauver 
de  l’opinion  qu’on  aura  avec  raifon , 
ou  qu’ils  n’en  ont  point  , ou  qu  ils 
n’ont  pas  droit  d’en  avoir  , ou  qu’ils 
les  meprilènt. 

Ceux  qui  n’en  ont  point , & qui  n’au- 
ront pas  droit  d’en  avoir,  ne  font  pas 
l’objet  de  cet  Edit  5 il  ne  les  regarde 
point , au  contraire  il  leur  défend  l’en- 
trée de  ce  Temple  d’hfonneur,  frocul 
hinc  procül  ejie  frofani.  Car  ce  feront 
des  gens  fans  dillindion  &:  fans  relief, 
Odi  frofanum  vulgus  ^ arce&, 

Céux  qui  en  ont  de  droit  & qui  les 
méprifent  ( fi  toutefois  il  s’en  trouve  ) 
ne  peuvent  faire  cette  indignité  fans 
faire  voir  qu’ils  méprifent  les  marques 
les  plus  illuftres  de  l’honneur  de  leurs 
Maifons,  & qu’ils  n’ont  pas  les  mê- 
mes fentimens  de  la  vertu  héroïque 
qui  les  a fait  mériter  à leurs  Anceftres, 
h curieux  de  les  placer  an  tous  les 
en^^roits  où  leur  nom  pouvoit  être 


Ceux  qui 
n^ont  pom^ 
d^armes  . 
^ens  fans 

honneur* 
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connu.  Et  ceùx  à qui  le  droit  de  leâ 
porter  eft  confirmé  ou  donne  , ne 
pourront  négliger  ce  noble  prefent  de 
Sa  Majefté  , fans  marquer  qu’ils  fe 
croyent  indignes  de  cet  honneur.  Or 
fi  fans  honneur  on  iVeft  pas  digne  d’a- 
voir des  Armoiries , la  conduite  d’un 
chacun  juftifiera  ce  qu’il  eft,  en  mê- 
me temps  la  vérité  de  ce  vieux  Pro- 
verbe d'un  ancien  Armorifte  : Homme 
fans  Armes  ^ homme  vilain, 

vu; 

i qtù  Officiers  tant  de  notre 

le  droit  des  JJ 

Armes  efi  Jifaifou  ^ dc  ceUcs  des  Frin^* 

confirme  ou  J rr  i 

dmni.  çgs  ty  Frinceffes  de  nôtre  Sang,  „ 
c^ue  ceux  d’ Epée,  de  Robe  , de" 
Finances  éS  des  Villes  i les  Ec~ 
clejiafiiques,  les  Gens  du  Cler-  ^ 
gé  , les  Bourgeois  de  nos  Villes 
franches  autres  qui  ]outf- 
fent,  dcaufe  de  leurs  Charges  , 
Etats  éS  Emplois , de  quelques 
exemptions , privilèges  ÇS  droits 

fuhUcs 


i 
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fui’ lies  J \ ouïr  ont  aujjî  du  droit 
d’avoir^  de  porter  des  Ar- 
mes, à la  charge  de  les  prejèn- 
ter  dans  le  temps  cj-dejfus  aux 
Maitrijès  particulières  > autre- 
ment, ledit  temps  paffé , Nom 
les  en  avons  déclarez^  de'chûs. 

Il  vient  d’êcre  obfcrvé,  que  l’article 
precedent  regarde  principalement  les 
Nobles  qui  ont  des  Armes  dé  droit  : 

AulTi  c’eft  ce  qui,  dans  la  première  in- 
fticution  des  Armoiries  avec  titre  d’iie- 
redite  , lés  diftinguoit  des  Roturiers. 

Celuy-cy  concerne  ceux  à qui  ce  ze  dràU 
droit  eft  confirmé  ou  accordé  , qui 
fans  être  nez  Gentilshommes,  ou  fans  atov^eVax 
être  annoblis  par  Lettres,  ineritent  cet 
honneur,  ou  à caufe  de  leurs  chàrges"!j7ijt>fZ 
& emplois-  ( comme  font  tous  \QsOi-  Nobujïe 
fîciers  de  Sa  Maiefté  d’Epée,  de  Robe 
& de  Finance , des  Villes,  & de  la  Mai- 
fon  3 ) ou  à caufe. de  leurs,  états  & qua- 
lirez , ( comme  font  les  Bourgeois  des 
Villes  franches  , les  Ecclefiaftiqiies  , 
gens  du  Clergé,  ôc  généralement  tous 
ceux  qui  jouïflent  en  tout  ou  partie  des 
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droits  de  Nobleffe , dont  les  Armoiries 
tiennent  le  premier  rang , & doivent 
être  regardées  comme  le  témoignage 
public  ( ainfi  qu*il  a déjà  été  dit.  ) 
Comment  Ce  droit  des  Armoiries  réglé  corn-- 
t^entend  le  me  il  cft  pat  cet  article , ne  paroîc  pas 
droit  d Ar-  ^j3(i)]umenr  un  droit  accordé  6c  donné 

mômes  por~  . r • i 

te  far  cet  dc  nouvcau , mais  une  connrmation  de 
mich.  part  de  Sa  Majeité  au  profit  de 
ceux  qui  eU  ont  cy  - devant  pris  ^ Sc 
une  concefîîon  au  profit  de  ceux  qui  en 
demanderont  de  nouvelles.  Sa  Majefté 
ne  veut  pas  condamner  ni  punir  fes  plus 
fideles  Sujets,  ni  leurs  Auteurs , qui  fous 
la  foy  d*un  ufage  qu*ils  ne  fçavoient  pas 
être  abufîfjOnt  crû  être  en  droit,  lorf- 
qu’ils  fe  font  vus  élevez  par  leurs  Char- 
ges au-deflus  du  vulgaire,  de  prendre 
des  Armes  pour  s’en  diftinguer  • elle  fe 
contente  de  marquer  que  ceux  qui  par 
la  raifon  de  leurs  charges  ou  de  leurs 
états  jouijjent  de  qtielqîiCi  exemptions  ^ 
droits  Publics  ( qui  font  chofes  dues  vé- 
ritablement à l’état  de  la  NoblelTe). 
puïfont  du  droit  d'avoir  ^ de  por* 
ter  des  Armes.  Elle  ne  dit  point  à L*a^ 
venir  , parce  qu’elle  auroit  condamné 
le  pafle, qu’elle  veut  oublier  en  faveur 
de  ceux  qui  par  une  prompte  foûmifi. 
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fion  à fès  ordres , prouveront  l’inno- 
cence de  leur  conduite  ^ & qui  preien- 
rant  leurs  Armes , les  faiiànt  recevoir  èc 
rcgiftrer , s’en  aiTureront  le  droite  que 
l’on  regardera  comme  une  confirma- 
tion ou  autorifation  à l’égard  de  ceux 
qui  en  ont,  &c  comme  un  don  ou  une 
conceffion  à l’égard  de  ceux  qui  n’en 
ont  point,  6c  qui  en  demanderont  de 
nouvelles. 

~ Ceux  qui  n’en  ont  point  6c  n’en  ont 
jamais  eu  , peuvent  en  demander  en 
çonfequence  de  cet  article  • auquel 
cas  leur  droit  fera  nouveau  , 6c  n’aüra 
point  d’autre  époque  que  celuy  de  la 
datte  de  leurs  Brevets:  Mais  ceux  qui 
fans  être  nobles  de  race  6c  d’extrac- 
tion ^ les  tiennent  de  leurs  Ancêtres 
par  droit  de  pofTeflion  3 laquelle, quand 
elle  eft  ancienne, efl  regardée  comme 
un  titre  des  plus  autentiques  6c  des 
plus  favorables  en  cette  matière,  n’en 
doivent  pas  regarder  le  droit  comme 
une  conceffion  nouvelle , mais  comme 
une  confirmation  ou  autorifation  tacite 
de  la  part  de  Sa  Majefté. 

C’eft  pourquoy  ces  derniers  feront 
jfàgement , fi  en  les  prefentant  ils  ex- 
pliquent par  la  feuille  fervanc  d’Aéle 
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de'  prefentation , l’ancienneté  de  ces 
marques  d’honneur  dans  leurs  Famil- 
les 3 les  lieux  publics  où  elles  fe  voyent 
encore  ^ les  charges , dignitez  ôc  em- 
plois de  leurs  Ancêtres,  qui  les  leur 
ont  fait  mériter,  & dont  ils  pourr oient 
peut-être  avoir  des  Lettres  de  ConceC- 
lîon  des  Rois  PredecefTeurs  de  Sa  Ma- 
jefté,  fi  dans  les  fiecles  paflcz  il  yavoit 
eu  des  lieux  publics  ( comme  eft  l’Ar- 
morial  general  ) pour  en  conferver  le 
dépoft. 

Sa  Majeflé  ne  préjudicié  donc  point 
en  aucune  maniéré  à ce  droit  ancien  ac- 
quis à beaucoup  de  Familles  illuftres 
du  Royaume,  nhmême  à celuy  qu’el- 
les peuvent  avoir,  ou  par  des  titres  par- 
ticuliers qu’elles  pourront  articuler,  ou 
par  des  titres  publics  , ( comme  les 
Bourgeois  de  Paris  , qui  prétendent 
avoir  ce  droit  avec  ceux  de  la  garde- 
noble  de  leurs  enfans,  des  Francs-fiefs, 
& autres  par  les  Lettres  de  Charles  y. 
dattéesdu9.  Aouft  1371.  confirmées 
au  rapport  de  Maiftre  René  Chopin, 
L.  I.  fur  la  Coutume  de  Paris,  par  au- 
tres Lettres  de  Charles  V I.  du  5.  Aouft 
1390.  ) en  forte  que  cet  article  confir- 
mant le  droit  des  Armoiries  à ceux  qui 
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i’ontjfoit  par  titre  ou  paflelEan^  &le 
jdonnant  à ceux  qui  ne  l*ont  ni  de  lune 
ini  de  Taucre  manière , ne  fait  aucun 
préjudice,  Seau  contraire  fait  honneur 
aux  uns  & aux  autres. 

Au  refte,  fi  l’on  veut  .penetrer  la 
raifon  de  cet  article , on  verra  que  c’eft 
^e  mérité  6c  la  vertu  ( fource  de  la  vraïe 
noble  fie  ) qui  luy  fervent  de  fonde- 
ment , Ôc  que  Sa  Majefté  cherche  à 
rccompenfer. 

Tout  le  monde  ne  peut  pas  être  na- 
ble  • mais  tout  le  monde  peut  être  yer^ 
tueux  ; Et  fi  il  y a un  endroit  où  le 
trouve  la  vertu  ailleurs  que  parmy  les 
Nobles , c’eft  parmy  ceux  dont  parle 
cet  article , qui  par  la  nobleffe  de  leurs 
états  6c  de  leurs  fondions  , afpirent , 
tâchent  de  venir , 6c  touchent  quafi 
â ce  premier  degré  d’honneur  des, 
Royaumes.  Le  Roy  . en  donnant  des. 
charges  6c  des  emplois  , ou  en  oc-, 
troyant  des  exemptions  6c  des  privilè- 
ges aufquels  le  droit  de  porter  des  Ar- 
mes eft  attaché , marque  ceux  qu’il 
croit  dans  le  chemin  de  la  vertu  qui 
conduit  à la  Nobleffe  y 6c  par  ces  fim- 
boles  qu’il  leur  en  donne,  il  les  porte  6c 
excite  à mériter  ce  beau  titre  , dont 
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ils  n’oDt  encore  que  !a  marque.  II  fait 
enfin  à leur  égard  ce  qui  le  pratique 
dans  les  ordres  Militaires  6c  de  Glie- 
valerie , où  Ton  voit  des  gens  porter 
les  marques  de  Chevaliers  lans  en  avoir 
le  titre  ^ les  uns  parce  qu*ils  en  font  les 
Officiers , 6c  les  autres  parce  qu’ils  en 
font  les  exercices. 

Comme  c’eft  le  mérité  perfonnel 
qu’on* fuppofo  fe  trouver  dans  ceux  qui 
font  élevez  au  deffiis  div  commun  du 
peuple  par  leurs  charges , dignitez  6c 
privilèges  qui  doit  produire  cette  vertu, 
dont  les  Armoiries  font  la  récompenfe. 
Sa  Majefté  laifle  à chacun  à fe  fentir 
fur  ce  point.  Son  Edit  ne  force  per- 
fonne  à cet  enregiftrement , excepté 
ceux  qui  ont  des  Sceaux  publics  • 6c 
Elle  attend  que  Tes  Officiers , 6c  fes  au- 
tres Sujets  qivelle  juge  par  avance 
dignes  de  cet  honneur,  fe  déclarent  fur 
les  fentimens  de  dignité , d’élévation , 
& de  diftindion  qu’ils  peuvent  avoir  , 
6c  qui  en  fontla  vraye  caufe^  fi  ils  veu- 
lent qu’il  ne  pafle  rien  à la  Pofterité , 
foit  pour  leur  honneur  particulier , ou 
pour  celuy  de  leurs  defçendans  , qui 
marque  ce  qu’ils  ont  été  ^ fi  ils  veu- 
lent enfin  qu’en  mourant  tout  meure 
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ÿivec  eux , & n’avoir  pas  la  fàtisfaûion 
de  dire  avec  le  Poëte  : 

— tJon  omnts  mortar  , 

'M^ltaqae  fars  mi  vitahit  Ubitinam.Vior. 

La  feule  peine  que  prononce  cet  ar-  comment 
ticle,  eft  une  decheance  du  droit 
porter  des  Armoiries.  Mais  c*cft  une  V article  0 
quvftion  de  fçavoir , fi  cette  decheance, 
prife  à la  rigueur,  ne  peut  point  empor- 
ter celle  de  tous  les  autres  droits  énon- 
cez dans  le  meme  article , à la  faveur 
defquels  ce  droit  d’Armoiries  eft  ac- 
cordé, C’eft  à quoy  il  faut  faire  atten- 
tion, & pour  cela  examiner  la  qualité 
du  prelènt  que  le  Roy  fait  en  donnant 
ce  droit,  fon  mérité  & fort  importance; 
le  cas  qu’on  en  doit  faire  , le  rifque 
qu’on  peut  courir  en  le  refiifant , en- 
fin la  faufle  frayeur  de  ceux  qui  pré- 
venus de  la  faute  qu’ils  ont  faite  en 
prenant  des  Armoiries,  les  font  effacer, 

& fc  déclarent  par  avance  indignes  du 
jardon  qui  leur  eft  accordé  pour  le 
jafle , & du  don  qui  leur  eft  fait  de 
eur  droit  pour  l’avenir,  crmieur 

Ceux  qui  reconnoîtront  la  gran-  é-  nobUjfe 
deur  & la  noblefle  de  ce  prefent  que 
Sa  Majefté  leur  fait  du  droit  d’Armoi-  Armoirissos 

F iiij 
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ries , Toit  en  autorifant  celles  qu’ils  ont 
prifes,  ou  en  leur  en  donnant  de  nou- 
velles , loüeront  fa  bonté  , ôc  ne  man- 
queront pas  d’en  profiter. 
indignité  Ceux  au  contraire  qui  croiront  que 
é»  ce  prefent  ne  mérité  pas  d’être  reçu, 
ii'iZ'qlu-  pci’dront  ce  droit , dont  par-là  ils  le 
^rés  avoir  déclareront  eux  - mêmes  indignes. 
pri..  des  Ar-  jy[ais  eu  le  perdant  ils  peuvent  per- 
voudront  drc  bcaucoup  plus  quils  ne  s imagi- 
avoir,  neut  : Sa  Majefté  retire  un  prefent 
que  des  Sujets  d’un  mauvais  goût  re- 
fiifènc  5 Elle  leur  ôte  un  droit  qu’ils 
n’ont  crû  beau , que  quand  ils  le  lui 
ont  ufurpé,  dont  ils  ne  veulent  plus 
quand  c’eft  Elle  qui  le  leur  donner 
qu’ils  n’ont  eftimé  que  quand  ils  l’ont 
volé  5 êc  qu’ils  n’ont  crû  honnorable 
que  quand  il  étoic  non  - feulement 
fans  honneur  , parce  qu’il  ne  ve- 
noit  point  de  Sa  Majefté  ^ mais  quand 
il  étoit  la  preuve  d’un  attentat  fait  aux 
droits  de  là  Souveraineté.  C’çft  un  aveu- 
glement qui  n’eft  pas  excufable. 

Mais  que  penfent-ils  que  pourra 
peut-être  produire  ce  refus  , & cette 
decheance  du  droit  des  Armoiries  ? 
Pretendent-ils  que  leur  mérité  foit 
moindre  en  France  que  par- tout  ail-r 
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)eurs  ? Attendent-ils  que  Sa  Majefté 
s’en  explique  ? Croyent  - ils  qu’Elle 
ignore  lès  droits  fur  cette  matière  , 
ou  parce  qu’ils  la  méprifent  qu’Elle 
doive  aulïï  la  méprilèr  î 

Il  n’ell:  pas  permis  de  penetrer  dans  tesAmni- 
la  penféc  d’un  Monarque  auflî  grand,  rUs  répar- 
ée auffi  fage  qu’eft  Sa  Majelté , &c  en- 
core  moins  de  douter  de  fa  bonté  ^ar 
pour  fès  Sujets.  Mais  Elle  a , i°.  Les 
Droits  de  fa  Couronne  à garder  : 

Ceux  de  fes  Charges  à conferver  : 

3°.  La  Police  de  fes  Eftats  à ménager: 

4°.  La  gloire  de  fon  Royaume  à foû- 
tenir  ; Et  le  refus  de  la  part  de  fes 
Sujets  de  ce  noble  prefent,  peut  réveil- 
ler tous  ces  droits , qui  font  des  plus 
raifonnables , & des  plus  légitimés.  Il 
faut  les  expliquer  , parce  que  faute  de 
les  entendre  , on  pourroit  les  bleller 
auffi  innocemment  que  Ton  a fait  ceux 
de  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté  , 
quand  on  a cy- devant  pris  des  Armes 
fans  fa  permiffion. 

, Ceux  qui  ont  pris  cy- devant  des 
Armoiries  de  leur  mouvement,  &fiii- 
vant  leur  caprice  , ont  fait  une  entre- 
prife  fur  les  Droits  de  fa  Couronne  ^ 

( car  il  n’appartient  qu’au  Roi , ainfi 
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qu'il  a été  dit , de  donner  des  Armoi- 
ries , comme  de  faire  des  Nobles  dans 
Ibn  Royaume.  ) Si  Sa  Majcfté  ferme 
les  yeux  à cette  félonie,  le  refus  qu’on 
fera  de  recevoir  ce  prefent  qu’Elle 
fait  de  leur  droit , pourroit  un  jour  les 
lui  ouvrir  pour  en  punir  les  coupa- 
bles : Sa  bonté  arrête  maintenant  ùl 
juftice , & tâche  de  lui  perfuader  que 
l’ignorance  de  ce  droit  éminent  de 
là  Souveraineté  , a eu  plus  de  part 
dans  ces  forces  d’entreprifes , que  la 
penfée  ou  le  deffein  de  roffenfèr. 
Mais  fi  une  conduire  oppofée  3 c’eft- 
à-dire,  fi  le  défmc  de  foûmiffion  à fa 
volonté , le  manque  de  refped  à fes 
Ordres,  & le  refuî>  de  fos  prefens  prou- 
vent le  contraire  ^ alors  fa  Juftice  déjà 
offencée  par  cet  attentat  à fon  Autorité 


Royale , ôc  irritée  par  ces  indignes  re- 
fus , impofora  filence  à fon  tour  à fà 
bonté  , & pourra  la  porter  à faire  re- 
cherche de  ces , ufurpateurs  qui  ne 
pourront  plus  làuver  cette  première 
faute,  parce  quàls  en  auront  meprifé 
la  grâce  Sc  le  pardon.  Voilà  les 
Droits  de  la  Couronne  de  Sa  Ma- 
jefté, 

J oià  ccu%  dç  fcs  Charges  qu’elle  a 
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interet  de  conferver.  Toutes  les  Char- 
ges dont  Sa  Majefté  donne  des  Pro-r 
vifions  lui  appartiennent  : les  Titulai- 
!res  & PoflefTcurs  n’en  font  que  les  ufu^ 
fruitiers  ou  dépofitaires  -,  ils  en  peu- 
vent être  évincez  par  Sa  Majefté  , 
moyennant  le  rembourfement  de  la 
ifinance  quand  il  lui  plaît  -,  ce  qui  eft 
'prouvé  par  cette  clauié  ordinaire  des 
Lettres  de  provifion  : pour  en  joüiy  en 
tous  droits  , y attribuex^^  é* 
quil  nous  plaira. 

Or  il  eft  des  Réglés , que  tout  ufu- 
fruitier  eft  obligé  de  veiller  à la  con-** 
ifervation  des  droits  de  la  chofe  dont 
il  a la  pofleffion  , êc  qifil  eft  refpon- 
fable  de  tous  les  préjudices  qui  y font 
faits,  ou  qu’il  n’a  pas  empêché  quand 
il  l’a  pu,  Toutes  les  Réglés  de  Droit 
écabliflent  cette  propofidon  : Donc 
l’Officier  eft  obligé  de  prendre  les  Ar- 
mes dont  fon  Office  lui  donne  le  droit, 
autrement  par  fon  propre  fait  l’Office 
du  Roi  fouffre  une  diminution  dans 
les  droits  qui  lui  font  attribuez , & qui 
en  font  la  dignité  & le  mérité 

Quanta  la  Police  que  ba  M3l]^\.ïc  dtUpoiu. 
veut  faire  garder  dorefnavant  dans  le 
part  des  Armoiries , c’eft  une  Loy 
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nerale  qu’Elle  fait  pour  fou  Royaume, 
laquelle  regarde  ceux  qui  en  ont  ou 
auront  le  droit  pour  les  y maintenir  , 
& ceux  qui  ne  l’auront  pas  pour  les 
empêcher  de  rien  entreprendre  fiir 
celuy  des  autres.  Il  n’y  a perlbnne 
que  cette  Loy  generale  ne  regarde: 
ainfi,  tout  le  monde  y doit  être  fou- 
rnis. Ceux  qui  y contreviendront , ôc 
qui  voudront  avoir  dorefnavant  des 
Armoiries  fans  les  faire  enregiftrer,  fè- 
ront  coupables  de  trois  maniérés  : 
Premièrement,  d’en  avoir  pris  cy-de- 
vant  de  leur  chef  ^ En  fécond  lieu 
i de  les  refufer  quand  Sa  Majefté  veut 
les  autorifer  ou  en  donner  3 En  troi- 
liéme  lieu  , d*en  porter  au  préjudice 
de  lès  Défenfes  3 fans  parler  de  la  de- 
cheance du  droit  d’en  pouvoir  jamais, 
porter  , êc  de  la  peine  qu’emporte 
cette  decheance  par  la  nature  du  droit 
même  des  Armoiries. 

Enfin  5 la'  gloire  du  Royaume  de- 
Mnfinfarfa  mande  cctte  Police.  Il  a été  obfervé, 
propre cy-devant , que  nul  Royaume  n’avoic 
plus  d’intérêt  à la  Police  des  Armoi- 
ries que  celui-ci  : nulle  Nation  plus 
digne  de  cette  honneur,  6c  nul  Prin- 
ce plus  en  état  6c  en  droit  de  l’éta- 
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blir  • aufli  rien  ne  prouvera  davan- 
tage dans  les  Siècles  à venir , fa  gran- 
deur ôc  fa  puiflance  , que  cet  établiC- 
(èment  qui  regarde  premièrement  les 
Nobles  , 6c  par  reflexion  toutes  les 
perfonnes  de  dillindion  de  la  Fran- 
ce, fans  confufion  des  uns  8c  des  au- 
tres : Son  Régné  fervira  d*cpoque  à 
cette  belle  Police  qui  mettra  le  Bla- 
fcn  de  la  France  au-delTus  de  celui 
de  tous  nos  voifins , 6c  qui  va  alTû- 
rer  pour  la  première  fois  les  Mar- 
ques d’Honneur  de  toutes  les  Famil- 
les du  Royaume  , 6c  les  placer  dans 
un  lieu  plein  de  gloire  6c  de  digni- 
té, puifquc  celles  du  Roi  y feront  les 
premières  • enfuite  celles  de  tous  les 
grands  Officiers  de  fa  Couronne  6c 
de  fa  Maifon,  6c  de  toute  la  Noblef- 
fe  j enfin  celles  de  toutes  les  dignitez, 

6c  perfonnes  de  diftindion  des  Eftats 
qui  luy  font  fournis. 

Voilà  quels  font  les  Droits  de  Sa  Lei  ArmoU 
Majefté.  Il  faut  dire  maintenant  quels 
font  ceux  des  Armoiries  : ils  ne  doi-  droàs  pu- 
vent  pas  être  moindres  en  France  que 
dans  les  Eftats  de  nos  voifins , où  nous  ceux  ‘ 
voyons  que  les  Armoiries  font  fi  bien 
la  preuve  6c  le  témoignage  public  de 
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tous  les  autres  droits  de  NobleiTe  oii 
publics  dont  joüiflent  ceux  qui  ont 
droit  de  les  porter  ^ que  faute  de  les 
faire  regiftrer  dans  les  Regiftres  des 
Rois  ou  Heraults  d’Armes , ceux  qui 
les  ont  font  déchus,  tant  de  leur  droit, 
que  de  tous  les  autres  privilèges,  exemp- 
tions, Sc  droits  dont  les  Armoiries  font 
la  preuve  publique  : L'Edit  n’expli- 
que point  à la  vérité  cette  decheance 
dans  toute  cette  étendue  j mais  comme 
elle  vient  du  droit  même  des  Armoi- 
ries qui  dépend  de  celui  de  leur  en- 
regiftrement,  êc  qu’elle  eft  fans  aucu- 
ne referve,  exception  , ny  limitation  ^ 
elle  peut  s’entendre  comme  elle  eft 
expliquée  par  l’art.  16.  de  l’Ordon- 
nance des  Archiducs  de  Flandre  , Al- 
bert, èc  Kàbelle  de  l’année  1616.  En 
voici  les  termes  ; Voulons  comman- 
dons en  outre ^ que  toutes  les  Lettres  qui 
auront  été  obtenues  depuis  notre  avene» 
ment  à ces  Provinces^  celles  qui  pour^ 
ront  être  cy  apres  obtenues  en  matière 
d'annoblîjj'eme  it  ^ Armoiries  ^ auvent  a* 
îion  ou  changement  d! icelles , di^c,  feront 
par  les  Impétrant  prefenteg^  à notre 
Premier  Roy  ou  Hérault  d' Armes  de 
la  Province  de  leur  refidence  , pour 
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hre  regijirées  es  Re0res  de  leurs 
:es.  Pareil  enreyftrement  fera  fait  es 
Regifires  de  l' Elethm  d'Artois  ^ pour 
teux  qui  font  originaires  de  cette  Pro- 
\vince  ^ y ont  refidence  , à peine  de 
perdre  le  fruit  ^ effet  de  telles  grâces , 
d9ns  oUrois. 

On  peut  même  croire  que  cette  dé-  vicheaneA 
cheance  de  tous  les  droits  donths Kr^îerfinmUê 
moiries  doivent  fervir  de  preuve  publi- 
que,  eft  volontaire  de  la  part  de  ceux 
à qui  ils  appartiennent  5 car  les  privL 
legesSc  exemptions  font  regardez  com^ 
me  des  grâces  aufquelles  celuy  qui  les 
fait  peut  attacher  des  conditions , & 
aufquelles  il  eft  permis  auflî  de  la  parc 
de  celuy  à qui  elles  font  faites  de  re*- 
noncer  en  de  certains  cas.  . 

Et  l’on  eft  prefumé  faire  ce  renon- 
cernent  volontaire  ^ quand  on  renonce  mteUigitm 
à ce  qui  en  eft  la  marque  extérieure 
& publique , introduite  pour  en  don- 
ner la  connoilTance  à tout  le  monde; 
comme  un  Officier  de  Judicature^fe- 
roit  cenfé  renoncer  aux  fondions  de 
là  Charge  , s’il  ne  vouloir  point  por- 
ter de  robe , qui  en  eft  la  marque  Sc 
Tornement extérieur  5 un  Officier  d’Ar- 
mée  à fon  employ  , qui  ne  voudroic 
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point  > avoir  d’épée  ^ un  Clerc  à fort 
état  de  Clericature  , qui  voudroit  fe 
trouver  dans  les  Chapitres,  ôc  autres 
lieux  d’Aflemblée  Ecclcfiaftique  fans 
les  habits  qui  luy  font  propres  • ôc  le 
Seigneur  d’une  Terre  à fa  Juftice,  qui 
ne  voudroit  avoir  ni  Officiers,  ni  Au- 
ditoires, ni  Prifons , ni  Sceaux,  qui  ne 
font  pourtant  que  des  marques  exté- 
rieures ôc  de  Police , quoi-que  d’obli- 
gation étroite.  Toutes  les  Loix  Civiles 
& Canoniques , dont  les  citations  qui 
font  en  très  - grand  nombre  ennuye- 
roient,  établiiTent  ces  maximes  • car 
^gnum  intelligitur  jîgnatnm.  Et  de  cette 
réglé  on  tire  cette  confequence,  que  les 
Armoiries  marquent  la  Noblefle  dans 
les  Nobles , & dans  les  non-  Nobles  les 
droits  de  la  Noblefle  dont  ils  jouïflent 
à caufe  de  leurs  charges , états  6c  em- 
plois , & dont  ils  veulent  bien  que  l’on 
les  juge  privez  & déchus  comme  in- 
dignes quand  ils  méprifènt  ou  négli- 
gent les  marques  publiques  que  Sa  Ma- 
jefté  leur  en  donne  ^ comme  on  juge- 
roit  un  Officier  de  quelque  Ordre  de 
Chevalerie,  indigne  & déchu  des  pri- 
vilèges de  l’Ordre  dont  il  ne  voudroit 
pas  porter  les  marques  publiques.  Voila 

quels 


Tfoii  temps 
du  droit dei 
Armoiries^ 
Le  premier 
ancien , 
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quels  font  les  droits  des  Armoiries  à 
la  rigueur , à Tégard  defquels  on  peut 
diftinguer  trois  temps  qui  les  ont  re- 
glez. 

Le  premier  ^ qui  eft  rres-ancien,  & ce- 
luy  de  leur  invention  & de  leur  première 
origine,  lorfqu’elles  étoient  feulement 
des  marques  perfonnelles  quilèrvoient 
à publier  la  gloire  de  ceux  qui  les  a 
voient  méritées  , fans  donner  aucun  'vmtion» 
droit  à leurs  defeendans  de  les  pren- 
dre. 

Le  fécond,  qui  eft  celuy  de  leur  in^ 
ftitution  avec  le  droit  dlierediré  5 ibit 
qu  on  le  rapporte  aux  Croifades,  ou  aux 
premiers  Tournois,  où  elles  ont  fervy 
principalement  à diftinguer  les  Famil- 
les les  unes  des  autres  , ainfique  la  Na- 
ture fe  fert  de  differents  traits  pour  di- 
ftinguer les  vilàges  les  hommes  de  dif- 
ferons  noms  pour  fè  reconnoître , les 
Terres  de  differents  titres,  U les  Peu- 
ples de  diverfes  Langues  pour  fe  dif- 
tinguer les  uns  des  autres. 

Le  troifiéme  qui  eft  le  plus  nouveau, 
eft  celuy  de  ces  Ordonnances  de  Flan- 
dre  , de  Savoye , & des  autres  Ftats  vient  dei 
Souverains  de  l’Europe  , qui  veulent 
que  les  Armoiries  lèrvenc  à rendre  pu-  Uur  ufrgt. 


plfts  nou- 
veau , qui 
vient  de 


'■Trewve  de 
-V utilité  des 
jirmoiries 
dans  leur 
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blic  le  mérité  de  ceux  à qui  le  droit 
de  les  porter  appartient  ^ qu’ils  les 
faffent  ragiftrer  pour  jouïr  des  privilè- 
ges, grâces,  dons  ôc  oâ:rois  qui  leur 
font  attribuez,  dont  elles  doivent  être 
la  preuve  & le  témoignage  public. 

Si  l’on  vouloit  que  ces  nobles  mar** 
ques  ne  fervilTent  de  rien,  ôdiefigni- 
fiaflent  rien , il  en  faudroit  dire  autant 
des  marques  des  Oniciers  de  la  Maifon 
de  Sa  Majeilé  , des  robes  des  perfon- 
nes  de  Judicatare , des  habits  & véte- 
mens  des  Ecclefiaftiques,  desornemens 
des  Eglifes,  ôtde  mille  autres  marques 
d’honneur  , qui  defignant  le  caradere 
de  ceux  qui  les  portent,  établiflent  leurs 
droits  êc  leurs  privilèges  , qui  fè  per- 
dent autrement. 

Un  Officier  de  Jufticc , un  Religieux, 
^un  Prêtre  , enfin  un  Chevalier  de  quel- 
que Ordre  que  ce  foit , oferoit  - il  le 
plaindre  de  n avoir  pas  été  reconnu,* 
h en  faifàntfa  fondion  il  n’avoicpas  la 
marque  de  ce  qu’il  eft  ? Les  exemples 
"Æroient  infinis  - mais  ces  Notes  déjà 
trop  lônguesiur  cet  article,  ne  permet- 
^^ent  pas  de  s’y  arrêter  plus  long-temps. 
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Et  pour  ne  pas  priver  de  cet- 

^ J-  peuvent 


te  marque  di honneur  nos  autres  l*  ob  tenir 
Sujets  qpii  pofjedent  des  Fiefs  permis  de  le 

J 1 J-  dJ  J demander, 

0 Eerres  nobles , les  perfonnes 
de  Lettres,  ^ autres  qui  par  la 
nohlejfe  de  leur  Prof e^hn  ^ de 
leur  Art,  ou  par  leur  mérité  per- 
fonnel , tiennent  un  rangdb hon- 
neur ^ de  diJimStion  dans  nos 
Etats  ^ dans  leurs  Corps, Com- 
pagnies ^ CommunauteZj  , Çf 
généralement  tous  ceux  qui  fi 
feront  fignale Zi  d nôtre  fiervice 
dans  nos  Armées,  Négociations 
autres  Emplois  remarqua- 
bles i Louions  que  les  Officiers 
de  la  grande  Maitrifie  leur  en 
puijfent  accorder  lorfiqu  ils  en  de- 
manderont i eu  égard  d leurs 

G ij 


Armoiries  , 
îa  reco9np  ‘é- 
fe  du  mérité 
^erfonnel. 


La  •venu 
n^eji  pomt 
fa?is  récom- 
penfe  fous 
un  Prmce 
•vertueux. 
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états  , quali teXjÿ  profejjions. 

Voicy  ceux  qui  n’ont  ni  Armoiries 
de  droit,  ni  charges,  emplois  ouqua- 
litez  qui  leur  donnent  droit  d’en  avoir, 
mais  qui  ont  feulement  droit  d^en  de- 
mander en  juftifiant  qu  ils  le  méritent. 

Ce  font  ceux  dont  la  vertu  n’elt  point 
reconnue , ni  par  la  naiffance,  ni  par  des 
Lettres  du  Prince  3 mais  qui  par  leurs 
aftions  en  auront  donné  des  preuves 
qui  v;iudront  les  titres  les  plus  auten- 
tiques. 

On  découvre  dans  tout  cet  Edit,  que 
la  vue  de  Sa  Majefté  eft  de  récompen- 
fer  la  vertu  par  tout  où  elle  fe  trouve  ÿ 
èc  que  {îiivânt  la  penlée  du  Poète  le 
plus  galant  de  la  Cour  d’Augufte , la 
vertu  fous  un  Prince  généreux  , ne 
loufFre  point  de  honteux  refus. 


Virîuî  rcfulpe  mfeia  fordidae.  Hor- 

La  vertu  trouve  toûjours  azilechez  les 
vertueux.  Elle  en  eft  toujours  bien  re- 
ceuë,  &c'  jamais  elle  ne  fe  prefente  a 
eux  fans  être  récompenfée. 
fieras  en-  Lcs  Empires  & les  Royaumes  ont  leurs 
soutesfortes  ^ Ics  fieiis , 6c  toiis  Ics 

Corps , Arts  5c  M étiers  les  leurs  parti- 
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culiers , qui  ne  contribuent  pas  peu,  les 
uns  par  leurs  écrits,  les  autres  parleurs 
ouvrages  à la  gloire  de  leur  Patrie.  La 
France  fi  célébré  de  tout  temps  par  la 
valeur  d.e  fes  Peuples , l’eft  auffi  dans 
tous  les  Païs  du  snonde , par  la  beauté 
de  fesArts  qui  fontpartie  defes  richeflcs. 
Ilsfont  devenus  même  l’occupation  des 
Nobles  pendant  la  Paix  ; la  Peinture, 
l’Architefture , les  Mathématiques  , èc 
infinité  d’autres  Arts  nous  ont 


une 


donné  de  grands  Hommes  qui  trou- 
vent leur  place  dans  l’Hiftoire  , & qui 

donnent  de  la  Siloire  êc  du  nom  à leur 

' ■ 

Païs. 

Mais  ceux  qui  en  prodiguant  leur 
vie  fe  lignaient  au  fervice  de  leur  Prin- 
ce,  & qui  fortant  de  leur  Païs  , vont 
publier  la  grandeur  , fa  gloire  fa  Re- 
ligion chez  les  Etrangers , qui  par  tout 
donnent  des  preuves  de  leur  fagelTe  ôc 
de  leur  valeur , font  ceux-là  qui  ont  plus 
de  droit  aux  Armoiries  , puiique  c’elt 
principalement  pour  récompenler  èc 
honorer  les  belles  adions , que  l’ufage 
en  cft  venu  jufqu’à  nous , des  Egyptiens, 
des  Hebreux,  des  Arabes  , des  Grecs 
des  Romains  , par  leurs  Simboles,. 
leurs Devifes,  leurs  Talifmans  ôc  leurs 

G lij 
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Caraderes  ^ ainfi  il  y auroit  une  efpeee 
d’injuftice  de  leur  refufer  de^  Armoi- 
ries fl  ils  en  demandent  3 c’en  eft  peut- 
être  une  de  ne  leur  en  point  donner^ 
quand  même  ils  n’en  demanderoient  pas: 
éc  quand  on  aura  pris  un  peu  de  goufl 
pour  ces  forces  de  récompenfes  plus  no- 
bles qu’aucunes  autres,  ceux  qui  revien- 
dront de  TArmée  (ans  avoir  rien  fait 
qui  leur  en  ait  fait  mériter  , pourront 
craindre  le  reproche  que  faifoient  les 
Anciens  à ceux  qui  rapportoienc  leurs 
Boucliers  ou  Cottes-d’armes  fans  aucu- 
ne marque  de  gloire. 

F armk que  alba»  Virg. 

I X. 


Nom  nom  refer‘vons  le  droit 

±iecé^  » * r-  . ^ 


^ de  do7jner  oÜroyer  de  nou- 


neur  que  le 

ferve  de  do-  'velies  Pièces  d’honneur  ^ de 


ferve  de 

ner , fujete’s  1 ’ /!'  rt’  - /i 

ki’iwepf-  dijt motion  , pour  aj  orner  aux 


tïemem. 


Armes  anciennes  di 


ceux 


de 


nos  Sujets  que  nom  en  jugerons 
dignes--,  fur  le  rapport  qm  nom 
en  fera  fait  par  les  Oficiers  de 
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la  grande  JVLattrife  > ^ feront 
les  Lettres  que  nom  donrierons 
d cet  ejfet  ^ enfemble  toutes  au-  - 
très  Lettres  de  Concefjhn  d’j4r-  - 
rnoiries  ^ régi  fries  a la  grande 
Maitrife  , lefdites  Armoi- 
ries defignies  , peintes  ^ hlafon- 
nées  regifrées  a l’ Armorial 
general  > défendons  autrement 
d’y  anjoir  égard. 

Rien  n’eft  plus  glorieux  que  ces  for- 
tes  de  Pièces  d’honneur  données  par 
le  Prince  ^ pour  publier  6c  perpétuer 
la  gloire  des  grandes  adions. 

En  078.  Bouchard  de  Momorency  Bouchard- 

de  Momo- 

portoit  originairement  une  croix  can- 
tonnée  de  quatre  Alerions , qui  mar- 
quoient  quatre  Bannieres"^  Impériales  • 
qu’il  avoir  gagnées  en  combattant  pour 
Hugues  Capet  contre  l’Empereur  O- 
thon  IL  Et  Mathieu  de  Momorency  Mathieu 
Connétable  de  France  les  augmenta 
depuis  jufqu’à  douze , à caufe  de  douze  ^ ^ 

autres  Bannières,  qu’il  gagna  furOthoa 

G iiij 


J\ai/bn  de 
la  referve 
^MÎ  fe  fait 
de  donner 
ces  nouvel- 
les pièces 

ddhomuur. 
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IV.  à la  Journée  de  Bouvines  en  1114. 
Qi^el  honneur  pour  cet  Anceftre  de  la 
îviaifon  d’Eftain,  qui  pour  avoir  fauvé 
un  de  nos  Rois  dans  un  Combat,  me., 
rita  pour  luy  & pour  fa  Famille,  le  droit 
de  porter  les  Armes  6c  les  Livrées  de 
France  j Toute  autre  récompenfe  auroit 
été  détruire  par  le  temps  : Mais  ceJle- 
cy  efi:  au- deltas  des  biens  de  la  fortune, 
de  fon  caprice , 6c  de  là  jaloulie  3 elle  fe 
perpétué  tons  les  jours  , 6c  elle  durera 
çcernellement  à la  gloire  des  defcen- 
ckns  de  cette  illuftre  Maifon.  Il  y a une 
infinité  d’exemples  de  cette  qualité , 
qui  feront,  comme  il  a été  dit,  lama^ 
tiere  d’un  plus  grand  Ouvrage, 

Sa  Majefté  fe  referve  le  droit  de  don- 
ner ces  fortes  de  Pièces  fur  le  rapport 
des  Officiers  de  la  grande  Maîtrifc  , 
pour  leur  donner  plus  de  poids,  de  re- 
lief 6c  de  mérité  5 6c  elle  veut  que  les 
Lettres  de  Conceffion  qu’elle  en  fera 
expédier  foienî  regiftrées  a la  grande 
Maîtrife,  afin  que  ces  Pièces  nouvelles 
ajoutées  à des  Armes  anciennes , ne 
foient  point  regardées  comme  de  fim- 
pies  brifures  à l’avenir  , 6c  que  l’hon- 
neur  en  demeure  à celuy  qui  les  aura 
méritées  6ç  àfes  defçendans,  avec  toute 
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certitude  & fans  aucun  doute. 

Si  cet  ordre  & cette  belle  police 
qui  Eût  la  beauté  & Tutilité  de  l'éta- 
blilTement  de  l’ Armorial  general,  â-t  ntr. 
voit  été  gardée  dés  le  commencement 
de  la  Monarchie  , quel  avantage  n’en 
tireroient  pas  la  plufpart  des  grandes 
Maifons  qui  auroient  aujourd’liUy  la 
preuve  de  mille  belles  adions , dont 
les  Armoiries  font  des  témoignages 
fourds  ^ muets  ? fourds,  parce  qu’élu 
les  ne  peuvent  entendre  les  doutes  que 
i’on  peut  avoir  de  la  raifon  de  leur 
conceffion  • 6c  muets , parce  qu  elles  ne 
peuvent  y répondre  ni  en  expliquer  pré- 
çifément  la  caufe. 

X. 

Faifins  pareillemem 
fes  , après  ledit  temps  de  deux  Ztlfen 
mois  expiré , d.  tous  Officiers  FdPFjîi 
Beneficiers  éff  autres  , de  fe 
feï'vir  ^aucuns  Sceaux  pour 
Jceller  des  ^Sles  publics  ; 
d toutes  autres  perjonnes  de 


log  ^ LE  BLA50N 
quelque  qualité  condition 
quelles  foient , de  porter  publi~ 
quement  aucunes  Armoiries 
quelles  nayent  été  regip-ées  a 
l’ Armorial  General  ^ d peine 
de  trois  cens  livres  d’amende 
contre  les  contrevenans  , qui 
ne  pourra  être  remife  ny  mo- 
dérée 3 dont  les  deux  tiers  nous 
appartiendront  3 ^ l’autre  au 
dénonciateur  ; encore  a pei- 
ne de  conjijcation  des  meubles 
ou  elles  feront  peintes  ^ gra- 
duées ^ reprefentées. 

' Ahiu  des  Cet  article  contient  trois  chofes  • 
Sceaux  ^ Tufagc  des  Sccaux,  le  port  des  Armes, 
Vefénfoint  ^ Ordonnée  faute  de  fatisfaire 

regijtrez.  à CQ  qiîi  les  regarde. 

li  n’y  a guere  d’abus  plus  grand 
dans  ce  Royaume  queceiuy  des  Sceaux 
qui  fervent  aux  Ades  publics.  Chacun 
en  prend  félon  fon  caprice  ^ il  n’y  en  a 
pas  un  qui  foit  réglé  ni  reconnu, ni  dont 
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^'empreinte  foit  dépofée  en  aucun  en- 
droit public.  Par  quel  droit  donc  peut- 
on  forcer  les  Jufticiables  d’une  Terre  à 
exécuter  les  Ordonnances  ôc  Mande- 
rnens  de  fa  Jurifdidion?  Si  cesjufticia- 
bles  ne  connoiflent  point  le  Sceau  en 
vertu  duquel  on  ieslbmme  de  onlescon- 
:raint , ils  ne  peuvent  être  obligez  en 
Donne  juftice  êc  en  bonne  réglé  d’y 
déférer.  Or  afin  que  ces  Sceaux  foienc 
'certains,  connus  & publics, ils  doivent 
être  regiftrez. 

Ce  qui  a été  dit  par  les  articles  6. 7.  css  défen- 
Se  8.  fiiffit  pour  faire  voir  la  bonté  ex 
:ième  de  Sa  Majeftc  pour  fes  Sujets.  /Zë"’„Z 
Le  filence  qu’elle  garde,  ou  plûtôf  Iq grande trd- 
3ardon  qu’elle  donne  , de  l’attentat 
que  quelques-uns  ont  rait  a ion  autorité  ^ui  feront 
m prenant  des  Armes  de  leur  mouve- 
nent,  en  eft  la  preuve  : elle  fe  contente  4^. 
le  faire  de  fimples  défenfes  pour  em^ 
aêcher  de  pareilles  entreprises  à l’ave^ 
lir,  ôc  pour  maintenir  les  droits  de  la 
Souveraineté  à cet  égard  : ôc  quand  elle 
Dublie  cette  faute,  elle  ne  doute  point 
î:ependânt  que  ces  mêmes  Sujets  ne  fe 
^relient  de  la  réparer  de  leur  part , en 
è lérvant  pomptement  des  moyens  que 
cet  Edit  P î*  fournit , c’eft  à dire  en 
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faifant  regillrer  leurs  Armes.  Car  par 
là  ils  feront  trois  chofes  agréables  à Sa 
Majefté,  de  utiles  pour  eux.  Ils  recon- 
noîtront  la  grandeur  du  prelènt  qu’elle 
leur  fait.  Ils  jufliifîèront  l’innocence  de 
leur  conduire  for  la  pafle.  Et  en  s’alTa- 
rant  le  droit  de  leurs  Armoiries  pour  la- 
venir,  ilss’affureront  en  même  teins  tons 
les  droits  de  privilèges  à la  faveur  def- 
quels  le  droit  des  Armoiries  ell  dû  ôc  ac- 
cordé. 

La  P eine  de  trois  cens  livres  de  de 
la  confifeation  des  meubles  où  les  Ar- 
moiries feront  peintes  , gravées , bro- 
chées , ou  reprefentées , eft  beaucoup 
moindre  que  celles  des  Ordonnances 
de  nos  voifuis.  L article  4.  de  TOrdon. 
nance  de  Flandre  rapporté  cy-devanr, 
eft  de  cinquante  florins  , Tarticle  2.  de 
rOrdonnance  de  Savoye  , eft  de  trois 
cens  écus  d’or  ^ de  celles  des  autres  Païs 
font  plus  ou  moins  fortes  , mais  feve- 
rement  exécutées  pour  la  lûreté  du 
bon  ordre  que  la  Noblefle  de  tous  les 
Etats  des  Royaumes  ont  intereft  de  faire 
garder  en  cette  matière. 

XL 

Cem  qui  ujur^eront  a l’ave- 
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nir  les  Armoiries  à’autrm 

, . trujy  ou  de 

aui  après  aruoir  fait  receiioir  changer  ut 

1 1 ^ , fiennes  4- 

repftrer  les  Leurs  en  cvan-  ^res  veme- 
gèrent  Les  F armions  ^ Fcarte- 
lures  GT  Emaux  , en  augmen-  > 
teront  ^ diminueront  les  pié- 
ces  (S  fgtires  , ou  qui  en  per- 
avertiront  les  pofitions  ^ fitua- 
tions  , feront  condamnez^  d la 
même  peine. 

Ufurper  avec  connoiflànce  les  Armes 
d’une  Famille  donc  on  ne  defeend  pas, 
c’eft  un  vol. 

Changer  celles  que  Sa  Majefté  ou  la  ' 
grande  Maîrrile  auront  données,  con- 
firmées ou  approuvées,  c’eft  un  mépris 
puniflable. 

En  prendre  enfin  de  nouvelles , c’eft; 
un  attentat  à l’autorité  de  l’un  Se  de  l’au- 
tre. Ce  changement  de  fes  propres  Ar-  LUveugU- 
»ies,  eft  une  efpece  d’abdication  & de 
renoncement  à celles  données  par  Sa  leurs  Ar-- 
Majefté  j c’eft  au  lieu  d’Armes  Icgiti- 
mes  en  prendre  dé  faulTes  2c  de  con- 
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damnées  ^ au  lieu  d’un  titre  d’Iionneur^ 
en  prendre  un  qui  eft  plein  de  honte 
& de  reproche  ^ celuy  qui  fait  cet  é- 
change,  & qui  pervertit  les  émaux  , fi- 
gures , fituacions , ou  pofidons  de  fes. 
Armes,  de  quelque  manière  quecefoir, 
pour  en  prendre  d’autres  qui  ne  luy 
font  point  données  par  fon  Souverain, 
eft  femblable  au  chien  de  la  Fable,  qui 
quitte  le  bon  morceau  qu’il  tient  pour 
s’attacher  & courir  après  fon  ombre. 
d'^ArmlT^  On  peut  même  regarder  cette  ufur- 
ries-  efi  un  pation  comme  un  crime  de  faux  , en 
ef^ece  de  comparant  l’ulurpateur  du  nom  êc  des 
""flut.  ^ Armes  des  Familles  Nobles  , à celuy 
qui  prendroit  la  qualité  de  Chevalier 
de  quelque  Ordre,  ou  celle  de  quelque 
grand  Officier,  & qui  en  porterok  pu- 
bliquement l’habit  & les  marques,  fans 
en  avoir  des  Letres , fuivant  la  penféc  du 
Paragraphe  dernier  de  la  Loy  Eo^  , au 
Livre  duDigefte  aà  corn,  de  falfts, 
fe  pro  milite  ge/Jït , vel  lüiciîis  infi, 
y^ibus  ujm  e^l  ,^pro  admtffî  quali  ta  te  pu-- 
niendus  eft, 

La  peine  de  trois  cens  livres  en  tous 
ces  cas  eft  legere5  l’article  i.  de  l’Or- 
donnance de  Flandre  i’etablit  de  cin- 
quante florins,  contre  ceux  qui  ufur- 
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penc  les  Armes  d’autruy , veut  que 
les  Armoiries  foient  rayées  , brifées  ^ 
lacérées  par  rautoritédu  Magiftrat3  &c 
rarticle  5.  défend  de  changer  les  hen- 
nés , à peine  de  cent  florins,  en  ces 
termes  i Nous  interdifons  & défendons 
fareillement  a tous  , de  changer  ^ per. 
venir  i* Ordonnance  de  leurs  Armoiries  ^ 
is  Defeentes , Généalogies  , Sépultures  ^ 
Epitaphes  ^ Vitres  , ou  autres  endroits^ 
^ d'y  former  ou  mêler  des  quartiers  em^ 
prnnte^  des  Maifons  > ou  frauduleufement 
inventet  ^ à peine  qum  tous  lieux  ou  tel* 
les  Armoiries  ainjî  falffèes  fe  trouveront^ 
€ties  feront  non  feulement  bnfèes , rayées 
^ lacérées  3 mais  les  conîrevenans  feront 
tn  outre  condamne ss^en  tous  les  dépens. 

Le  feul  changement  des  émaux  d’un 
Ecu,  6c  des  pièces,  fans  en  changer, 
augmenter  ou  diminuer  les  traits , par- 
titions , figures  6c  meubles,  efl: ordinai- 
rement pris  pour  un  changement  d’ Ar- 
moiries 3 car  omne  fmile  non  efi  idem  3 à 
plus  forte  raifon  quand  on  en  pervertit 
les  partitions  6c  écartelures  , que  Ton 
en  augmente  ou  diminué  les  figures,  ou^ 
que  l'on  en  change  les pofidons,  les  11- 
tuations  6c  les  attributs. 

Il  n*eft  pas  de  même  desTimbres  des 
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Ecus,  c’eft-à-dire  de  leurs  fuppom^ 
couronnes,  cimiers,  6c  autres  ornemens, 
qui  marquent  les  qualitez  des  Terres^ 
des  emplois,  &: des  dignitez  des  perfbri- 
nes , parce  que  ces  ornemens  qui  doi* 
vent  fè  prendre  par  rapport  aux  qua- 
litez, peuvent  (è  changer  quand  les  qua- 
litez changent*  L’Edit  n’en  parle  en  au- 
cun endroit  5 il  ne  concerne  feulement 
que  les  écus  des  Armoiries,  leurs  émaux 
& leurs  figures,  qui  en  font  les  parties 
intégrantes  , afin  que  les  Armoiries, 
principalement  des  Familles  , foient 
certaines  ôcafTurées,  indépendamment 
des  qualitez  de  ceux  qui  les  ont , &c  de 
celles  que  leurs  defèendans  pourront 
avoir  , qui  peuvent  changer  : c’eft  la 
railbn  pourquoy  il  eft  tresfinutile  de  les 
peindre  ni  dans  l’Armorial  general , ni 
dans  les  Brevets  au  jtour  des  Ecus  ^ Eef- 
prit  de  l’Edit  n’eft  point  d’y  toucher 
ni  de  les  regler.  Il  n’en  défend  point 
cependant  l’ufage  5 ce  qui  doit  faire 
ceflèr  l’inquietude  que  bien  des  gens 
ont  mal  à propos  à cet  égard. 
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Les  délais  cj-dejfùs  ne  cour- 
font  cjue  du  premier  jour 
janvier  prochain  en  faveur  de 
tous  ceux  qui  fint  aêiuelle- 
ment  d nôtre  Service  dans  nos 
)Armées  de  Lierre  ^ de  Àdery 
en  faveur  de  ceux  occupez, 
four  nous  dans  quelque  JSlégo- 
tiation  ou  Commision  hors  le 
Royaume  , du  jour  feulement 
de  leur  retour  au  lieu  de  leur 
domicile. 

Cette  prorogation  eft  dûë  de  droit 
à la  faveur  que  méritent  ceux  qui 
font  dani  l’exercice  des  Armes  ^ où 
s’acqueroit  autrefois  le  droit  des  Ar- 
moiries , lefquelles  croient  prelque 
toujours  accordées  pour  rccompenfo 
de  quelque  aélion  de  valeur. 

Les  gens  fçavans,  dans  l’Antiqui- 


Afmsi 
des  Anciens 
font  des 
hieroglî- 
fhes  de 
leur  gran- 
des actions. 


tes  an- 
tiénnes 
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^refintant 
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leur  Ge^ 
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té  peuvent  remarquer,  que  les  pièces 
Héraldiques , ou  meubles  des  Armoi. 
ries  des  plus  anciennes  Mailons  de  la 
France,  font  autant  de  Simboles,  qui  | 
félon  l’Üfage  des  Egyptiens , appren-  ; 
nent  d’une  maniéré  hyerogliphique  1 
les  grandes  adions  des  ancêtres  de  1 
ces  illuftres  Maifons. 

Le  feul  delTcin  de  faire  quelques  i 
Notes  fur  cet  Edit  ne  permet  pas  i 
d’en  rapporter  ici  des  exemples  ; ceux  ( 
rapportez  de  quelques  Maifons  fe-  j 
roient  jaloufie  à celles  dont  on  nej 
diroit  rien.  C’eft  plutôt  la  matière  ] 
d’un  Livre  ou  d’un  Traité  , que  de  ( 
ces  Obfervations  déjà  alTez  longues , 1 
& peut-  être  à caufe  de  cela  cnnuyeu- 1 
fes  J & comme  d’ailleurs  on  pourroitj 
les  mal  expliquer  , ou  leur  donnei  I 
un  mauvais  fens , il  eft  plus  à propo:  ! 
d’en  l’aifler  le  foin  aux  Familles  mê- 1 
mes  que  l’honneur  de  ces  Armoirie; 

! touche  , qui  ne  manqueront  pas  er  1 
les  envoyant  à TArmorial  General  d’er  1 
’ expliquer  la  caufe  Sc  le  fens  , er  ; 
même-temps  la  Généalogie  , fi  bor  * 
leur  Icmbie  , des  grands  Homme:  1 
à la  vertu  de  qui  elles  ont  été  accor.  1 
dses.  Les  Villes  pourront  aufli  , 1 
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bon  leur  femble,  expliquer  l’ancien- 
netc  de  leurs  fondations  ^ les  Terres, 
la  noblefle  de  leurs  droits  ^ & les  Corps 
Compagnies , & Communautez , la  di- 
gnité de  leurs  Emplois,  & Thonneur  de 
leur  établifïèment. 

Ces  Généalogies  des  Familles  5 ces 
Titres  & Qualirez  des  Terres  5 cet  lEpo- 
que  de  i’établiflement  & de  la  créa- 
tion  des  Cours , Corps  & Compagnies,  com^ofeceU 
& rënumeration  fommaire  de  leurs  ^ 
principaux  droits  & privilèges  , vont  me. 
compofer  THiftoire  generale  du  Royam  ( 
me  , fur  FHiftoire  particulière  de 
cesMaifons  , de  ces  Terres  , de  tous 
ces  Corps  , Ordres  & Eftats  qui  y 
font. 

Cet  Armorial  General  femblable  à 
une  lUche , où  des  abeilles^  d’un  ad- 
mirable accord  apportent  chacune  à 
l’envi  l’clixir  des  fleurs  d’une  gran-^ 
de  campagne , deviendra  le  dépôt  6c 
le  répertoire  public  de  tout  ce  qui  fe 
fera  fait>,,  6c  de  tout  ce  qu’il  y aura  de 
plus  grand  , de  plus  curieux , 6c  de 
plus  honnorable  dans  le  Royaume. 

Tout  y parlera  d’honneur  * on  n’y 
verra  que  des  marques  d’honneur  i 
enfin , l’honneur  en  éclatera  par  tout, 

Hij 
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Jntanitatis  fttlgei  bonoribus  ; & il  fera 
pafler  à la  pofterité  des  exemples  ôc 
des  preuves  de  la  valeur  de  la  Nation 
capables  d’exciter  & de  porter  nos 
defcendans  à la  gloire  ôc  à la  vertu, 

XIII. 

Armoiries  avant  que  d’e- 
liLTi'Z're  enregifirées  a Armorial  ge- 
^Jfg2Zli  neral,Jèront  prefentées  aux  Bu- 
reaux  des  JVLaitnfes  particu- 
lières , pour  J être  vues  ve- 
’ rifiées  par  les  Officiers  -,  elles fe- 
ront enjuite , avec  leurs  avis , 
envoyées  en  la  Grande  iMai- 
trife,  pour  y être  reçues  , êA  de 
la  portées  a l’ Armorial  general 
pour  y être  regiftrées. 

XIV. 

Mfivets 

tTZïïffr  Le  Garde  de  l' Armorial  ge- 
ITihrlT'  neral  fera  faire  les  Brevets  ou 
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Expéditions  de  cet  enregijire- 
\nent , contenant  l’ explication , 
peinture  ^ blajons  des  ^rmeSj 
asuec  les  noms  qualiteZj  de 
ceux  a qui  elles  appartiendront, 
^ il  rewvojera  les  Expéditions 
aux  Offxiers  des  Makrifes  par- 
ticulières 3 pour  être  par  eux  dé- 
livrées ^ inijes  és  mains  d,e 
ceux  qui  en  les  prefentant  j au- 
ront configné  le  droit  de  leur  en- 
regijirement , qui  en  rappor- 
teront les  quittances. 

Ces  deux  articles  donnent  une  idée 
de  la  procedure  à garder  pour  les  en- 
regiftremens  d’ Armoiries  , & pour 
l’expedition  & la  forme  de  leurs  Bre- 
vets. Ce  qui  fera  expliqué  plus  au 
long  par  le  Reglement  General  pro- 
mis par  l’Edit , & en  attendant  par  un 
Mémoire  en  forme  d’avertiflement  6c 
d’inftrudion  pour  ceux  qui  envoyè- 
rent leur  Armoiries  aux  Bureaux  de 

H lij 
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recette , lequel  fera  mis  à la  fin  de  ces 
Notes. 

XV. 


've  de 


X'ês'BYèvets  Ces  Brevets  à’ enregiflrement 
tremènt  ^ d’armoiries  , fiir  lejqmls  elles 
rie. mfctu  feront âefjimées  3 peintes^ bla^ 

feint  preu--'^  , ^ ^ , 7 7? 

No.Jonnees , amji  que  dans  Les  Ke^ 
giflres  de  l’armorial  general , 
vaudront  Lettres  d’ Armoiries  : 
Relevons  ^ difpenfons  nos  Su- 
jets dlen  obtenir  L autres  yfans 
cependant  que  ces  Brevets  ou 
Lettres  puijjent  en  aucun  cas  ê- 
tre  tirées  a confèquence pour  preu- 
ve de  Jsloblejfe, 


S’il  n’y  àvoitque  lesNobles  qui  eut 
fent  des  Armes , comme  dans  leur  pre^ 
sesArmot-  iiiftitutioii  . les  Armes  (croient 

r^es  decla-  ; « i • 

renfle  droit  mcmc  tcmps  dçs  luarqucs  oc  des 
qu^ona,  é*  très  de  Noblefle.  Mais  comme  les  non-^ 
fomenT  Nobles  par  la  raifon  de  leurs  emplois 
pomt,  êc  de  leurs  dj|nicez  ^ eurent  la  permit 
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iîon  peu  de  temps  après  de  porter  dans 
des  cartouches  des  marques  de  diltinc- 
iion , & que  ce  genre  d Armoiries  a été 
lutorifépar  l’ufage  jufqu’à  ^refènt:  cet 
Article  pourvoit  lagement  à la  préten- 
tion que  pourroient  avoir  dés  à prelent 
certaines  perfonnes,  & à l’avenir  leurs 
defcendans  avec  plus  de  raifon  , d’être 
Nobles , à caufe  qu’ils  auroient  des  Ar- 
moiries comme  eux.  Car  de  même 
qu’un  Fief  & autre  Terre  noble,  quoi- 
que titrée  de  Baronnie, Vicomte,  Com- 
té, Marquifat  Sc  Duché,  ne  peut  anno- 
blir.un  acquereur  qui  eltroturier  j De 
même  les  Armoiries  ne  peuvent  attri- 
buer ni  la  NobîelTe  , ni  aucuns  de  fes 
droits , exemptions  Sc  privilèges  à ceux 
qui  ne  les  ont  pas  d’ailleurs.  Elles  fer- 
vent fimplement  de  témoignage  au  pu- 
blic du  droit  qu’en  a celuy  qui  les  por- 
te, & de  ceux  qu’elles  luy  confervent. 
Mais  elles  ne  luy  en  donnent  aucuns 
d'elles-mêmes.  Elles  font  femblables  à 
ces  glaces  fideles , fans  lelquelles  nous 
ne  pourrions  nous  voir , & qui  en  nous 
reprelêntant  n’ajoûtent  rien  à ce  qui 
leur  eft  offert  6c  prefenté. 


'jîrmoiries 
des  Famil- 
les feront 
■patrimo- 
niales 
heredit^i^ 
tes. 
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XVI. 


Les  Armoiries  des  Perjonnes^ 
JAaifons’^  Familles,  ainfi  re- 
ntrées 3 

être  mifes  aux  hâtimens , édif- 
ces  3 Flambeaux , Chapelles , Vi- 
tres ^ Littré  s des  Eglifes  Pa- 
rotfjiales  3 ou  les  droits  honorifi- 
ques appartenoient  aux  défunts 
lors  de  leur  décès , éfi  fur  les  ta- 
bleaux, images , ornemens  3 
autres  meubles  par  eux  leguez^ 
ou  donnez^:  être  portées  par 
leurs  Veunjes  après  leur  mort , 
tant  qu  elles  demeureront  en  ’vi- 
duité.  Elles  feront  en  outre  hé- 
réditaires ^ a leurs  defeendans , 
d la  charge  par  ces  derniers  de  les 
prefènter  3 faire  recevoir  éfi  re-* 


leur feront  patrimonia- 
toourront  en  confie quence 
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gtflrer  fous  leurs  noms  dans 
[année  du  décès  des  Chefs  de 
Famille  ^ autres  aufquels  eU 
les  aviront  a^^ art enu.  ^ 

« Cet  Article  regarde  trois  cïiofes. 

I.  Le  droit  de  propriété  , appelle  Pa- 
trimoine des  Armoiries  J celuyde  leur 
Ufage  , 6c  celuyde  leur  Hérédité  , qui 
eft  ailûré  6c  vient  en  coniequence  de 
leur  enregiftremcnt.  ^ 

Le  droit  de  leur  Ufàge  eft  Tuffifam- 
ment  expliqué  par  eec  article. 

Ceux  qui  voudront  neanmoins  fçavoir 
plus  particulièrement  comment  s’enten- 
dent les  droits  Honorifiques  dontileft 
parlé , les  peuvent  voir  dans  les  Auteurs 
qui  en  ont  traité,  6c  principalement  dans 
le  Livre  de  Monfieur  Maréchal  Avo- 
cat. 

Quand  au  droit  de  leur  Patrimoine 

^ ,,  J tnmotne  »tt 

OU  Propriété,  il  faut  1 entendre  avec  j^ropmtc, 
cette  diftindon.  L’enregiftrement  des 
Armes  des  Chevaliers  , Gcntilshom- 
mes^  6c  Nobles  de  race  6c  extradion, 
ne  leur  donne  pas  un  nouveau  droit 
de  Propriété , lequel  leur  eft  acquis 
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par.  la  naifïance  ^ il  ne  fait  que  de- 
clarer  & manifefter  ce  même  droit 
que  la  Nature  leur  a donne , & leur 
^n  aflurer  la  pofleffion  tranquille, 
& les  mettre  à couvert  desufiirpations , 
qui  ont  efté  le  fujet  des  plaintes  fi 
fouvent  faites  aux  Rois  predecefieurs 
de  Sa  Majefté  , par  k Noblefle  du 
Royaume,  Le  Titre  des  Armoiries  des 
Nobles  , eft  leur  noblefle-  il  ne ^ leur 
en  faut  point  d’autre  pour  raifon  de 
leur  propriété  j car  nuL  Noble  fans 
Afmes, 

Quand  à ceux  qui  n’en  ont  aucun 
droit  par  leur  naifïance,  ou  par  des 
Lettres  exprelTes  de  conceffion,  çet  en- 
regiftrement  leur  fert  de  Titre  , fans 
lequel  lis  ne  peuvent  les  porter , ni  fe 
les  approprier  , ni  s’en  fervir. 

Leur  here-  i Enfin  , il  ne  faut  pas  par  ce  mot 
donné  aux  Armoiries  d' héréditaires  aux 
defeendans  , concevoir  qu’elles  faflènt 
partie  des  effets  à partager  des  fuccef- 
fions  5 en  forte  que  celuy  qui  les  prend 
apres  la  mort  de  fon  pere  êc  de  fes 
ayeuls  , fafTe  ade  de  leur  heritier  6c 
puille  eftre  réputé  ni  pourfuivi  en  cet- 
te qualité.  L’article  qui  les  dit  hérédi- 
taires aux  defeendans  , marque  affez 
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}ue  c’eft  l’ordre  de  la  filiation  qu’on 
dit  en  matière  d’Armoiries  , & non 
reluy  des  fucceflîons  & du  partage  de 
turs  biens.  Dans  les  fuccefFions  on  rc- 
prdc  la  proximité  du  fàng,  & enfuite 
biles  fe  partagent  foi vant  ladifpofition 
des  Coutumes  où  elles  font  ouvertes , 
ou  des  lieux  où  les  biens  font  affis,  ou 
'es  difpofitions  des  perfbnnes  decedees, 
fî  elles  ont  tefté. 

Mais  dans  les  Armoiries  on  regarde  Elles  fut^ 
l’ordre  de  primogéniture&  de  filiation,  'vent  v ordre 
Ce  n’eft  ni  les  Coutumes , ni  les  lieux , 
ni  les  difpofitions  particulières  desdece-  re,^ 
dez  qui  règlent  le  droit  des  Armes, c’eft 
l’ordre  6c  le  droit  de  la  naifïance , 
ma  fani  juris  primogenîtur/c , c’eft  à dire 
de  l’aîné,  comme  dit  très- bien  Tira- 
I queau  , vâm  confefiim  quando  primm  na- 
tus  is  jibi  ^pofleris  jus  pnmogenitur^û 
veluti  occüpatione  vindicavït  , tam  fit- 
\wk  ^ certà  fpe  ( fi  fpes  tansen  fit  appel* 
landa  ) ut  ne  à paire  quidem  & printipe 
fibi  toEi  Pc  dît, 

La  proximité  du  fang  peut  fê  rencon-  ce  droit  efi 
|trer  en  plufieurs  perfonnes  qui  feront 
tous  heritiers  au  même  ou  à different  tient 
titre  ; mais  le  droit  de  primogéniture 
eft  indivifible  j il  ne  fe  parcage  point , 
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il  ne  peut  fc  trouver  qu*en  une  ftule 
perfbnne , qui  eft  Faîne  de  chaque  fa- 
mille, & il  ne  périt  point  tant  qu*il  y 
a des  defcendans  mâles -Câpres  la  mort 
du  dernier  mâle  de  la  branche  de  Faî- 
ne ,ce  droit  de  primogéniture  ou  d'aî- 
ne{Iè,à  qui  les  Armes  pleines  ôc  entiè- 
res appartiennent  , paflê  à la  branche 
du  fécond  fils  de  celuy  qui  les  a mifes 
dans  fà  famille , de  celuy-là  au  troifié. 
me, 

Vno  avulfo  non  déficit  alter 
Aureus^  ^ fimili  fronde  fiât  viryi  mctAllo, 
Virg.- 

Chaque fre-  La  raifon  eft  que  tous  les  freres  font  une 
re  fait  branchc , & chaque  branche  a Ton  aî- 
nc  : mais  c’eft  toujours  Faîne  de  la  li. 
chef  de  U directe  ou  première  branche  , qui 
branche  en  a Ic  droit,  lequel  il  tranfmet  à fes 
lafamiüe!  dcfccndaiis  in  infinitum  , a Fexclufion 
des  aînez  des  autres  branches  ou  lignes 
collaterales. 

Ce  même  droit  d’aîaefTe  eft  fi  af- 
furé  à Faîne  de  la  fécondé  branche, 
en  cas  de  défaut  d’enfans  mâles  de  la 
première  , que  le  Chef  de  cette  pre- 
mière branche  qui  n’a  point  d’enfans 
mâles, ne  peut  pas  au  préjudice  de  fes 
entierei  a^-  freics  , ncvcux  Sc  au’.res  de.fcendans 
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mâles  à Tinfini  de  la  fécondé  , à qui  partiennmt 
le  droit  de  primogéniture  appartient  ^ 
apres  luy^endifpofer  en  faveur  meme 
des  enfans  mâles  de  fes  filles , ni  par- 
tant leur  faire  porter  fon  nom  ôc  fes 
armes  pleines  & entières , mais  feule- 
ment ccartellées,  ou  fiir  le  tout,  com- 
me 011  pourra  l’expliquer  ailleurs  plus 
amplement , ou  par  un  Traité  pacri- 
. culier. 

C eft  ainfi  que  doit  s’entendre  The- 
redité  de  le  droit  d’aînelTe  en  matière 
d’Armoiries  3 Jrma  , dit  Chafîance^ 
funt  tani^  viitutis  quod  tranfeunt  in  fuc- 
cefferes  unius  domus  , feu  agnaîi&ms  ^ 
indépendamment  foit  des  lucceffions , 

Ibit  des  biens  des  familles  : parce  que 
leurs  biens  peuvent  paflèr  dans  des 
mains  étrangères , fans  cependant  que 
la  force  des  Decrets  , des  Loix,  des 
Ordonnances,  des  Coutumes,  ni  même 
celles  des  dilpofitions  particulières  des 
pere , mere , ayeuls , ou  antres  , puif- 
fent  priver  des  Armoiries  de  ces  mê- 
mes familles,  ceux  â qyi  le  droit  du 
fang  les  a données.  Ce  bien  qui  eft  la 
récompenle  de  la  vertu, eft  comme  elle 
au  delTus  du  caprice  de  la  Fortune, 
qui  donne  fouvenc  les  autres  biens 
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aveuglement.  &:  les  ôte  de  même  j mais 
ccluy-cy  eft  à Tabri  de  fes  coups , fui- 
vant  la  penfée  de  Jn vénal* 

Spoliatis  arma  fuperfmt. 

^ Ces  nouveaux  enregiftremens  à cha- 
que mutation  des  peres  de  famille,  fe- 
ront les  occupations  des  Officiers  prc- 
fentement  creez,  qui  veilleront  à ce  que 
les  Armes  des  peres  paflent  à leurs  def- 
ccndans  , lefquelles  étant  confirmées  à 
cès  derniers, après  avoir  juftifié  leur  filia* 
tion  ( preuve  aifée  à faire  dans  Tan  du 
décès  ) établiront  à l’avenir  Tordre  des 
Généalogies  de  toutes  les  Maifoiis 
Illuftres  & de  diftindion  du  Royau* 
me  5 en  forte  que  TArmorial  ge- 
neral ne  fera  pas  feulement , quant  à 
prefent,un  dépôt  des  marques  d’hon- 
neur des  familles , & le  répertoire  de 
tous  leurs  noms  & titres  de  dignité , 
mais  encore  celuy  de  leurs  généalo- 
gies Sc  filiations  pour  Tavenir , dont  la 
preuve  s’en  fera  par  le  Blafoa , qui  eft 
la  maniéré  k plus  anciemic  , la  plus 
noble  & la  plus  ordinaire  aux  perfon- 
nes  des  Maifons  anciennes  & diftin- 
guées , pour  fe  faire  connoître. 
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A l’égard  de  celles  des  Fais  f 

ù>.  I nés  des  Do- 

d’Etats  , Provinces  ^ Couver-  “'««« 
nemens  , Viues  , Eerres^J  Ses-  ««««w 

^ , firent  fn. 

gneuries  , ^ autres  Armes  de  n»- 
Domaine  ^ fojfejjion  ^ enfemble 
de  celles  des  ylrchevêchez^  j E- 
vêcheZt  ^ autres  Bénéfices  ^ ^ , 

d.es  Chapitres'  j Compagnies  ^ 

Corps  J CommunauteZt,  ^ au- 
tres Gens  de  main-morte  , epui 
auront  été  pareillement  regif. 
trées , elles  leur  feront  propres 
non  fîijettes  a aucun  autre 
enregif  rement , fi  bon  ne  femble 
aux  nouveaux  Seigneurs , Pro-  ' 
prie  taire  s ^ pojfefeurs. 

L’article  precedent  a expliqué  la  qua- 
lité 6c  les  droits  de  la  première  efpéce 
des  Armoiries  dont  traite  cet  Edit , qui 


SetgneHYi 
Ô*  Nobles 
de  Noms 
é*  d*  Ar- 
mes, 


Arfnes  de 
Vomtine. 

Terres  No- 
bles doi- 
'vent  avoir 
des  Armes* 


Sceaux  de 
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font  celles  des  familles.  Celuy<y  ex- 
plique ceux  des  autres  elpéces , qui  font 
celles  des  Domaines  & des  Commu- 
nautez  , qui  ne  paflent  à perfonne  à 
titre  de  patrimoine  & d*heredité , fins 
une  conceffion  particulière  du  Prince, 
a moins  d*être  Seigneur  & Noble 
de  nom  &:  d’armes  5 quoi-qu’elles  puiC 
fènt  être  cependant  portées  â titre  de 
Dignité  ou  de  Patronage  , comme  il 
va  être  expliqué. 

Par  les  Armes  de  Domaine  , on  en- 
tend celles  des  Provinces,  Villes,  Ter-  . 
rcs  Sc  Seigneuries  titrées  ôc  non  titrées, 
dont  joüic  Sa  Majefté , ou  les  Seigneurs 
de  Ibn  Royaume  5 lefquelles  comme 
nobles  & féodales  , mouvantes  media- 
tement  ou  immédiatement  du  Roy, 
doivent  avoir  des  Armes  particulières 
qu’elles  ne  peuvent  recevoir  que  de 
luy.  Ces  Armes,  fuivant  les  maximes  les 
plus  certaines  en  cette  matière , 5c  l’u- 
lage  le  plus  univerlèllement  fuivi  en . 
Eurôpe , leurs  doivent  être  propres,  en 
telle  forte  qu’elles  ne  puiflent  changer 
en  quelques  mains  que  paflent  ces  , 
Fiefs. 

Il  efl:  vrai  que  leurs  Seigneurs  les 

pourront 
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courront  bien  porter  accollées  avec  dei 

eur,  de  que  des  unes  de  des  autres  ils 
)ourront  compofèr  les  Sceaux  de  Ca- 
:hets  dont  feront  fcellez  les  Ades  éma- 
lez  des  Juftices  des  mêmes  Fiefs-  mais  si  dés  Séî. 
es  Seigneurs  ne  peuvent  pas  donner 
:elles  de  leurs  familles , pleines  de  feules  ZlTiefAr. 
L leur  Terres  3 qui  en  ont  ou  en  znvont^^^  deUun 
leregiftrées,  lans  la  permiffiçnde  S.  M. 

)u  de  la  Grande  Adaîtrife  • car  fi  cela 
itoitj  les  Terres  de  Fiefs  changeroient 
luffi  fou  vent  d*  Armes  que  de  Seigneurs^ 

;e  qui  refifte  à la  nature  des  ArmoU 
ies  qui  doivent  être  permanentes , fois 
]u*el[es  appartiennent  â des  Familles  ^ 
bit  qu’elles  appartiennent  à des  Villes, 
ferres.  Seigneuries 3 
Il  eft  vrai  que  le  Seigneur  d’une 
ferre  qui  n’aura  point  d’Armes  re^ 

^ûes  d la  grande  Maîtrile  ^ peut  s’y 
pourvoir , de  luy  faire  donner  les  lien- 
les  , lefquelles  en  ce  cas  demeureront 
jncommutablemenr  d cette  Terre,  en 
uelque  main  qu’elle  pafle  ^ parce  qu’- 
lie ira  avec  cette  charge,  comme  avec 
bn  nom  , qui  ne  peuvent  ni  l’un  ni 
'autre  fe  changer  que  par  raiitorité  du 
'rince  J c*efl-d-dire  en  France  ^ de  Sa 
/lajeflé , ou  de  la  grande  Maîtrile  dé- 
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pofitaire  de  fon  pouvoir  Souverain  à cet 
égard. 

Les  Armes  des  perfonnes  auffi-bien 
que  celles  des  Terres  , Seigneuries , 
Corps  & Communautez  peuvent  de- 
venir Armes  de  Patren^yi  Sc  de  Di- 
gnitê. 

Armel  de  De  Patronage,  lorfqu’une  perfonne 
reconnoiflance  de  quelque  grande 
faveur, obtient  la  permiffion  de  porter 
avec  fes  Armes,  celles  de  la  perfonne 
à qui  elle  le  croit  beaucoup  redevable) 
comme  les  Cardinaux , qui  fouvent  ac- 
colent ou  écartellent  les  Armes  du 
Pape  qui  les  a fait  tels , avec  les  leur. 
Armel  de  De  Dignité , quand  les  Officiers  des 
Villes,  des  Corps  & des  Communau- 
tez  en  portent  les  Armes , ou  leurs 
principales  pièces  Sc  ornemens , avec 
celles  de  leurs  familles. 

Armes  d"  Armes  de  Communauté  , on 

Commu-  entend  celles  des  Corps,  Compagnies , 
Tnutécon-  ^ autres  gens  de  main.morte  qui  ne 
le  tiennent  pas  le  moindre  Rang  dans  le 
Me^aume.  p.oyaume.  Le  grand  nombre  des  Of- 
ficiers jsde  Gens  de  Lettres , des  Ec- 
clefiaftiques,  6c  d’autres  Perlonnes  Se- 
- culieres  6c  Régulières  qui  compolènf 
des  Corps  6c  des  Compagnies,  en  rele-. 
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Veht  autant  l’excellence  & la  dignité, 
que  le  bon  ordre  de  ces  mêmes  Corps , 
& le  mérité  de  ceux  qui  les  forment , en 
font  l’honneur  & la  gloire. 

L’examen  & la  dilcuffion  du  Blafon 
des  Armoiries  des  gens  de  main-morte , 
n’eft  pas  de  la  même  confequence  que 
celle  des  Armes  des  Familles  , parce  que 
ces  dernieres  font-fujettes  à beaucoup 
de  variation  &c  de  différences , à caulè 
des  brifures  que  les  Puînez  peuvent 
prendre  pour  diftinguer  leurs  Mailbns 
particulières  dont  ils  font  les  premiers 
chefs , de  celles  de  leurs  Aînez  qui  font 
les  chefs  de  leur  famille  commune. 


Armes  des 

Familles 

varmifUs. 


Mais  celles,  cy  , au ffi-bien  que  celles 
dp  Domaines  dont  il  vient  d’être  par-  Zut7f2ze 
Jé , font  a couvert  de  toute  alteration , permanen-^ 
parce  que  quelque  changement  qui^^'‘ 
arrive  à Tégard  de  ceux  qui  compofenc 
ces  Corps  èe  Compagnies  êc  qui  les 
gouvernent , les  Armes  font  toujours 
les  mêmes ^ toûjoiirs  ftables  & perma- 
nentes* 

C^and  à la  neceffité  qu*ils  ont  d’en 
avoir , elle  fc  découvre. 

1°.  Par  le  grand  nombre  d’Adcs  qui 
émanent  d’eux  , qui  feroient  fans  au-;f,:"’^‘’"''' 

.1  ij 
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^commu-  torité  & fans  crédit , s’ils  n’avoient  lô 
nautez^doi-  Sccau  dc  Icurs  Armes. 


Z7i  Armes,  multiplicité  de  ces  Corps,  que 

ces  mêmes  Armes  diftinguent  5 (car  c’eft 
une  de  leurs  proprietez  de  diftinguer , ' 
6c  ce  fut  une  des  caufes  de  leur  inftim- 
tion  : ) elles  ont  toujours  été  depuis 
d l’égard  des  Familles,  des  Villes, 
Corps  6c  Communautez  , ce  que  les 
noms  font  à l’égard  des  Hommes. 

Armes  de  3°.  Parce  que  ces  Armes  regardent 
mignité.  fubordinairement  6c  par  reflexion  les 
Gouverneurs  des  Provinces  3 ceux  des 
Villes,  leur  Capitaines  , Maires  6c  au- 
tres Officiers  ^ les  Seigneurs  proprié- 
taires 6c  poflefleurs  des  Fiefs , Terres 
6c  Seigneuries  ^ les  Dignitez  6c  Offi- 
ciers des  Cours,  Compagnies  6c  Com^ 
munautez  , qui  font  tous  en  droit  de 
demander  permiffion  de  les  porter  ac- 
collées , parties , écartellées , ou  autre- 
ment avec  les  leur  5 comme  les  Hif- 
toires  nous  apprennent  qu’il  s’eft  pra- 
tiqué dés  le  commencement  que  les 
Armoiries  vinrent  en  ufage  , 6c  com- 
me il  fe  pratique  encore  prefentement, 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume , 
lefquelles  Armes  en  ce  cas  font  Armes 
~ de  V 'gniü. 
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Rien  n’eft  plus  ordinaire  dansTufage 
du  Blafon  que  ces  fortes  d’Armoiries 
de  Dignité , de  polTeflion  & de  Domai- 
ne , èc  même  celles  de  prétention. 

Exemple  : Le  Roy  porte  accollé  de 
ÎNavarrc  , êc  ecartele  de  France  êc  de  ^ de  dif^ 
Bearn  ^ fur  les  efpéces  frappées  à Pau  ^ 

6c de  France  & de  Bourgogne,  ancien- 
ne ôc  nouvelle , fur  les  efpéces  frap-^ 
pées  à Lille  en  Flandre  5 de  même^ 
FEfpagne  a des  carriers  de' Caftille,  de 
Leon,  d’Aragon,  de  Grenade,  de  Sicil- 
le,  ainfi  des  autres  Royaumes.  Ce 
font  armes  de  Domaine  & de  polTeffion. 

L’Angleterre  écartelle  au  premier  6c 
quatrième  de  France  6c  d’Angleterre,  Armes  d& 
( à caufede  la  ridicule  prétention  d’E- 
doüard  troifiéme  5 ) au  fécond  d’Ecof- 
fe,  6c  au  troifiéme  d’Irlande  : Ce  font 
Armes  de  prétention. 

Les  Eledeurs  mêmes  écartellent  Armes  àe 
quelquefois  les  Armes  de  leurs  Digni- 
tez  avec  celles  de  leurs  Maifons  5 Ba- 
vière , le  Globe  Impérial  j Saxe  , FE- 
pée  5 Brandebourg,  le  Sceptre  ^le  Pala- 
tin, la  Couronne  -ce  font  Armes.de  Di- 
gnité de  leurs  Offices. 

Autrefois  tous  les  Evêques  6c  Abbez 
cçartelioient  ou.portoient  accollécs  avec  Bent~ 

1 ii] 
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leurs  Armoiries  celles  de  leurs  E’glilès. 

Ameiries  11  y a beaucoup  d’Amioiries  de  Sou- 
verams  &c  de  Seigneurs,  qui  font  corn- 
poftes  de  celles  de  leurs  Mailbns,^  de 
celles  de  leurs  Terres  ôc  Seigneuries , 
quand  particulièrement  ces  Terres  font 
titrées  , foit  qu’ils  les  ayent , ou  qu  ils 
les  ayent  eues,  ou  qu’ils  y ayent  droit, 
ou  prétention  • les  exemples  en  font 
infinis. 

Les  Ducs  de  Savoye  portent  de  Chi- 
prc,  dejerufalem,  de  Saxe,  de'Weft- 
phalie  6c  d’Hongrie.  Il  y a peu  d’Ar- 
mes  de  Souverains , qui  ne  foient  au- 
jourd’huy  ccartellées , par  la  raifon  de 
la  multiplicité  de  leurs  Fiefs,  Seigneu- 
ries 6cDomaines,  parce  que  le  bon  ordre 
veut  que  leurs  Ordonnances  ne  foient 
reçues  dans  les  Provinces  où  ils  les  en- 
voyeur, que  fous  la  foy  & l’autorité  du 
Sceau  de  leurs  Armes. 

Contri-^  C’eil  pourquoy  leRoy  , quoi- que  plus 
sce^H  dit  puifTant  & plus  abfolu  dans  fon  Royau- 
Provmm.  l’Europe , ne  laif- 

fe  pas  de  faire  contre- fceller  les  Edits, 
Déclarations  , & autres  Lettres  qu’il 
envoyé  dans  le  Dauphiné  , l’AIface  Sc 
ailleurs , du  Sceau  de  ces  mêmes  Pro- 
vinces, fans  quoy  elles  ellimeroient  que 
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ces  Ordonnances  (êroient  pour  d’autres 
Pais  que  le  leur, 

Audi  c’eft  de  la  compofîtion  des  Ar-  Sceaux  des 
mes  des  Familles  des  Seigneurs,  2ide7*^i«^J« 
celles  de  leurs  Seigneuries  que  les 
Sceaux  de  leur  Juftiee  doivent  être  faits, 
afin  que  l’on  connoifle  en  meme  temps 
êc  de  quelle  Juftiee  Sc  de  quel  Seigneur 
viennent  les  Ades. 

Il  en  eft  de  même  des  Archevêchez  5 Sceaux  des 
Evêchez , Abbayes , bc  autres  Commu-  Anhevè- 
nautez.  Un  Archevêque  qui  fcelle  des 
Provifions , Mandemens , Commiffions , css. 
ou  autres  Ades  du  Sceau  de  fes  Armes^ 
fans  y joindre  celles  de  fon  Archevê- 
ché, femble  vouloir  donner  en  fon 
nom  particulier  ou  au  nom  d’C  la  Fa- 
mille, des  Bénéfices  ^ autres  emplois, 
qu’il  ne  donneroit  pourtant  pas  s’iliVé-  * 
toit  Archevêque. 

On  vit  dans  cet  abus,  qui  n’eft  pas  Ahma-rn 
fupportable  ^ 8c  c’eft  un  efFetde  l’ambi- 
tion  , pour  ne  point  dire  de  l’orgueil, 
qui  nous  fait  préférer  nos  Familles , 
c’eft  à dire  nos  perlbnnes  , à l’honneur 
& à la  dignité  des  chmrges,  dignitez  ou 
commilfions  dont  nous  lommes  revécus. 

Il  femble  que  nous  voulions  leur  donner 
du  relief  par  nos  Armes  propres,  8c  que 
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nous  craignions  en  joignant  les  leurs 
aux  nôtres , d’entrer  en  comparaifon 
&:  parallèle  avec  elles. 

XVIIL 

Attribuons  aux  Ojficiers  pre~ 
fentement  eréeZj,  les  droits  d’en- 
regijirement  des  Armoiries  j 
payables  parlesP  arties  ,Jîuvant 
le^’Tarifcj-attaché  : ^ en  outre, 
cent  cinquante  mille  livres  déga- 
gés annuels  ^ ejfeBifs,  a repar- 
tir entreux  ; fçavoir,  d ceux  de 
la  Grande  Maitrife , pour  troû 
quartiers  ; ^ d ceux  des  Maî- 
trifes  particulières  pour  deux 
quartiers , d les  avoir  ^ pren- 
dre furies  Receptes  generales  de 
nos  Finances  & Domaines. 


jL,âon  du  II  a efté  dit_ci_devant  , que  le  pre- 
dmtd'Ar-  fenc  quc  Sa  Majefté  fait  du  droit  d’Ar- 
moiries  eft  gratuit  j cela  eft  vray  : La 


DE  FRANCE..  137 
nobleile  & l’honneur  de  la  chofe  don- 
née , la  grandeur  & la  dignité  de  la 
>.^erjfbnne  qui  donne  le  demandent  ainfi. 
x-es  droits  dont  il  eft  parlé  par  cet  Edit , 
ne  font  point  pour  Sa  Majefté  j Elle  les 
attribue  aux  Officiers  créez  pour  tenir 
la  main  à fon  execution  : ce  font  les  pro- 
fits de  leurs  Charges , c'eft  donc  à eux 
qu’ils  appartiennent. 

Et  comme  ces  droits  s’entendent  de  cequepayn 
tout  ce  qui  précédé  ôc  fuit  l’enregif* 
trement  des  Armoiries,  dont  la  proce-  Us  droits 
dure  eft  expliquée  aux  articles  u.  ôc 

, T.  , trement. 

14.  cy^deflus,(c  elta-diredc  ieurpre- 
fcntation  aux  Bureaux  des  Maîtriles  par- 
ticulières, de  leur  réception  à la  Grande 
Maîtrife , de  leur  enregiftrement  à l’ Ar- 
morial general,  de  l’expedition  de  leurs 
Brevets , 6c  du  falaire  des  Peintres  qui 
travailleront  à leur  Blalbn,  qui  fera  tant 
aux  Regiftres  de  l’Armorial  , que  fiir 
les  Brevets  • ) on  découvre  par  là  que 
l’intention  de  Sa  Majefté  a été  de  ré- 
gler ces  droits  , de  maniéré  que  les 
parties  qui  les  configneront  d’abord,  ne 
foient  point  expofées  à aucuns  frais,  ni  à 
aucunes  pourfuites  6c  procedures  de  la 
part  de  qui  que  ce  foit. 

Elle  a meme  porte  fes  vues  plus  loin  des  droits 
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en  faveur  de  fes  Sujets  3 car  û la  neceC 
fité  de  charger  les  gens  d'affaires  de 
l'execution  de  cet  Edit,  & de  leur  a- 
bandonner  les  droits  attribuez  aux  fon- 
dions qu’ils  feront  faire  des  Charges 
en  attendant  la  vente  , leur  a fait' 
accorder  les  deux  fols  pour  livre , 
même  trente  fols  pour  les  frais  du  Bla- 
fon  J elle  a eu  la  fàge  précaution  de  dire, 
que  cette  augmentation  ne  feroit  due 
que  pour  les  premiers  enregiftremens , 
&;  non  pour  ceu^  qui  fe  feront  après 
aux  mutations  des  Peres  de  Familles. 

XIX. 

Anjons  anmbli  ceux  qui  feront 
pourvus  des  Ofîces  de  nos  Con~< 
feiUers  , Lieutenant  General 
Lieutenant  Particulier , Garde 
de  l’ Armorial  general:,  ^ Pro^ 
cureur  General  de  la  Grande 
Jidakrifi  enfmble  leurs  fim^ 
mes  3 enfans  , poferité , Itgnée 
neZjîf  a naître,  en  légitimé  ma- 


DE  FRANCE.  13^ 

riage  y pourvu  toutefois  quils 
ajent  exercé  ce  s Charge  s pendant 
‘vingt  ans  y ou  quils  jbient  dece-^ 
deZj,  re’vétm  d’icelles. 


La  raifon  & la  bienfeance  veulent 
que  des  Officiers  qui  vaqueront  làns  l'tmMif- 
cefle  aux  affaires  les  plus  precieufes^7/7«-''^ 
des  Nobles , ne  foient  pas  du  moins  mien  OjfH 
inferieurs  en  cette  qualité  à ceux  dont 
ils  feront  les  Juges. 

Ces  quatre  Officiers  qui  font  après 
le  Grand  Maître  & le  Grand  Bailly  les 
quatre  dignitez  de  la  Grande  Maîtrife, 
méritent  d’autant  plus  cet  honneur, que 
d’eux,  il  fe  rëpend  fur  les  autres  Officiers 
qui  les  fuivent , & qu’ils  prefident  tant 
aux  Audiences  publiques  qu’à  leurs  AC- 
femblées  particulières. 

' Le  temps  de  vingt  années  d’exercice, 
où  le  décès  de  ceux  pourvus  de  ces 
Charges,  arrivé  pendant  qu’ils  en  feront 
revêtus,  fait  connoître  que  cette  No- 
bleffe  eft  à l’imitation  de  celle  des  Se- 
crétaires du  Roy. 


I 


très. 


iximftims  Jouiront  les  autres  Ojjîciers 
fes  ^ïiJû-^u'efintement  créeZi , des  memes 
fnvileges.,  exemptions^ droits 
que  ceux  dont  jouijfent  les  OJJ- 
ciers  des  Siégé  s Prejïdiaux. 


Tout  le  monde  fçait,  ou  peut  fçavoir 
fans  le  fecours  d’aucun  Commentaire, 
en  quoy  confident  les  droits,  privilèges 
& exemptions  des  Sieges  Prefidiaux. 


XXI. 


’j^eredltl  ISlous  nom  referions  de  com- 
tljfanüe  mettre  aux  Ojjces  du  Grand 
ImiSTeu  Maître  ^ du  Grand  Bailly  y 
d chacune  mutation  : Et  a L’é- 
gard des  autres  Officiers  créez, 
parle  prefent  E dit  , ceux  qui 
en  feront pournjûs  en  jouiront  hé- 
réditairement yjdns  que  leur  de- 
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tffV  arrivant  lefdits  Ojjïces ^uif- 
fent  être  déclarez^  ‘vacans  , do- 
maniaux , ni  Jujets  a aucune 
re'vente:  a la  charge  néanmoins 
de  nous  payer  a chaque  muta- 
tion le  vingtième  denier  de  la 
première  finance,  qui  ne  pourra 
être  augmenté  a l' avenir  Jous 
quelque  pretexte  que  ce  fiait. 

Le  vingtième  denier  de  la  première 
finance  qui  fera  paye  à chaque  muta- 
tion , eft  une  eipece  de  droit  de  furvi- 
vance , auffi  pareil  à celuy  que  payent 
les  Secrétaires  du  Roy  , lequel  alTure- 
ra  l’hercditc  des  Offices  créez  par  l’E- 
dit. 

XXII. 

Les  Provifions  defidâts  Ofii- 
ces  fieront  fie  lié  es  ^ expédiées 
£n  notre  grande  Chancellerie,  la 
première  fiois fiur  la  quittance  du 
Prefirier  de  nos  Revenus  ca- 


provffiom 
prifies  au 
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~ Jùels  J ^ dans  la  faite  far  la 
démifaon  des  ‘Titulaires  , ou  de 
leurs  Vewves  ou  a^ans  caufe  5 
quittances  du  vingtième  denier 
^ du  marc  d'or, 

XXIIL 


Sèrmintdes 

Ojfciers» 


Le  grand  ALakre  frétera  le 
Serment  entre  nos  mains  •,  le 
Grand  Bailly  fera  reçu  en  là 
Grande  Maitrife  , frétera 
le  Serment  entre  les  mains  de 
nôtre  Chance  Hier  ^ du  Grand 
-JSÆattret  Et  tom  les  autres  Of 
fciers feront  reçus ^ ^ prêteront 
le  Serment  en  la  Grande  J\dai- 
trife  3 ou feront  par  elle  ren‘voyez> 
parde'uant  les  Officiers  des  Fro- 
niinces , quelle  commettra  a cet 
effet,  en  cas  d’abfnce  ou  d’éloi* 


gnement. 
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XXIV. 

Déclarons  les  Offices  prefèn-,  co^p^tni. 

/ litédtsof- 

tement  cveeZj , compatibles  aruecficti  nvtc 

i»  T-’  / 7 d*aatresé 

tous  autres,  tant  a Jipee  que  de 
Robe,  de  Finance  des  Villes, 

€5’  tant  de  nos  Confeils  , Par^ 
lemens.  Chambres,  Cours  ^ Ju- 
rifdiâions  Supérieures,  que  des 
Prejidiaux , ^ autres  Jufiices 
de  notre  Royaaume,  Pais,  Ter- 
res ^ Seigneuries  de  nôtre  obeif- 
fance.  Permettons  a tous  Gra- 
dueT^^  non  Graduez^  qui  au- 
ront lesqualitez^requifes, de  les 
le‘ver , s en  faire  pourvoir  , s’y 
faire  recevoir , ^ de  les  tenir, 
poJfeder(^  exercer  conjointement 
avec  ceux  dont  ils  font  déjà  fS, 
feront  revêtus. 


Matfon  de 
la  compati 
èilité. 
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Comme  cette  Grande  Maîtrifê  eft  la 
.Jurifdidion  qui  connoît  des  marques 
d’iîoiîneur  de  toutes  les  autres  , il  cft 
railbnnable  que  leurs  Officiers  y foienc 
admis , fans  obligation  d’obtenir  aucu- 
nes Lettres  de  compatibilité , 6c  qu’elle 
foit  compofée  de  graduez  6c  non  gra- 
duez perlonnes  capables,  c’eft-à-dire 
des  perfonnes  de  mérité  6c  de  diftin- 
dion  de  tous  les  états. 

XXV. 

Et  en  attendant  que  Nous 
ayons  pourvu  aujdits  Ojjices  ^ 
Nous  nommerons  des  Commip- 
Paires  de  nôtre  ConPeil  ^ au^ 
très  J pour  faire  les  fondions  de 
ceux  de  la  Grande  Maitrpe  î 
^ ^nos  Commipaires  départie 
dans  les  Provinces , pour  celles 
des  Ojpciers  des  Maitrpes par- 
ticulières. Si  donnons  en  man- 
dement ^ ^c. 


Ces 
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tes  quatre  derniers  articles  s’enten- 
dent aüez , fans  le  fecours  d’aucunes 
Notes. 

Regijîrè  , oüy , ^ ce  requérant  le  Pro: 
cmeur  General  du  Roy  , four  être  exécuté 
\fdon  fa  forme  ^ teneur^  fmvant  f .^rrejî 
\de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  iS. 
\2/ovemère  i6^$.  Signé.  Dv  JA  RD  12^, 

Regifirè  en  U Chambre  des  Comptes  j 
oüy  ^ ce  requérant  le  Procureur  General 
\du  Roy  , four  être  exécutées  félon  leur 
forme  éjj*  teneur  , les  Bureaux  affemhU\ 
le iG/Novembre  1696.  Signé^RlCHER. 


TARIF  DES  DROITS 
que  le  Roy  en  Jcni  Co?tJeil  ^eut 
^ .ordonne  être  paye'^pour 
les  droits  dJ enregijlrernent  des 
Armoiries  , en  execution  de 
, l’Edit  du  prejent  mois-. 

POur  l’enregiftremenc  des  Ar- 
moiries de  chacune  peridn- 
ne*  . laL 


K 


14^  L E B L AS  O N 
Pour  renregiftrement  de  celles  des 
Provinces  5 Païs  d’Etats  & grands 
Gouvernemens.  ....  * * 30a 

Pour  celles  des  Villes  où  il  y a Ar« 
chevêthé,  Evcchc,  ouCompa-^ 
gnie  Supérieure.'  . . * . 100. 

Pour  celle  des  autres  Villes,  . . 50^ 

Pour  renregiftrement  des  Armoi- 
ries des  Duchez  &:  Pairies,  s’il 
eft  demande.  ........  50. 

Pour  femblable  enregiftrement  de 
celle  des  Comtez  6:  Marquifats,  40. 
Pour  femblable  enregiftrement  de 
celles  des  Vicomtez,  Baronnies, 
ou  Vidamies.  .....  * . 30- 

Pour  femblable  enregiftrement  des 
Fiefs  & Terres  qui  ont  haute, 
moyenne  & baffe  Juftice.  . . . lO* 
Pour  femblable  enregiftrement  de 
celles  de  ceux  qui  ont  moyenne 
ou  baflè  Juftice.  .....  18. 

Pour  l’enremftrementde  celles  des 

O 

ümples  Fiefs , s’il  eft  pareillement 
demandé.  . . .....  ij. 

Pôar  celles  des  Archevêchés,  Mai- 
Ibns,  Chcfs-d’Ordres  Sc  Üniver- 

fitez 100. 

, Pour  celle  des  Evêchez  , Chapi- 
tres des  Cathédrales  êc  Abbayes.  . JO. 
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Pour  celles  des  autres  Chapitres, 
Prieurez,  Maifons  Conventuelles 
& ReguIieres,  Comnianderies  &c 
autres  Bénéfices  qui  ont  .droit  de 
nomitiation  ^ & autres  droits  pu- 
blics.  .1  . 

Et  pour  l’enregiftrement  de  celles 
de  tous  autres  Bénéfices  , s'il  eft 
demandé.  . ^ . . .... 
Pour  l’enregiftrement  des  Armoi-- 
ries  des  Corps  des'  Compagnies 

Superieures,s’ile{t  demandé.  . . loo. 
Pour  pareil  enregiftrement  de  cel- 
les des  Corps  de  Ville  , Offices, 
&Communautez  Laïques  & Sé- 
culières, & d’Arts  & Métiers,  éta- 
blis dans  les  Villes  où  il  y a des 
Archevêchez,  Evêchez,ou  Com- 
pagnies Supérieures.  . . . . ^ 

Et  pour  l'enregiftrement  de  celles 
des  autres  Corps , Compagnies  &; 
Communautez , s'il  eft  auffi  de- 
mandé. .....  .....  _ 
Outre  lefqüelles  fommes  cy-delTus,  il  ' 
fera  encore  payé  pour  les  premiers 
enregiftremens  les  deux  fols  pour  li- 
vre d’icelles, 

-AIT  & arrêté  au  Confeil  Royal  des  Fi- 
nances , tenu  par  Sa  Majefté  à Ver- 

Kij 
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failles  le  vingtième  jour  du  mois  de 
Novembre  mil  fix  cent  quatre-vingt 
feize.  Signé,  DE  LAISTRE* 


ARREST  DU  CONSEIL  D’ETAT 

DU  ROY, 


Qui  commet  J^ai^re  j4dnen  Vannier 
four  L" exécution  de  l'Edit  du  frefent 
mois  , concernant  les  Armoiries* 


Du  10.  Novembre 

extrait  des  registres 

du  Conseil  d'Etat, 


Le  Roy  ayant  par  Reliiltat  de  fbn 
Confeil  de  ce  jourd’iiuy , chargé 
M.  Adrien  Vannier  Bourgeois  de  Pa- 
ris, du  recouvrement  de  la  finance  des 
Offices  créez  par  Edit  de  Sa  Majeflé 
du  prefent  mois  , concernant  la  police 
des  Armoiries  3 enfemble  de  celuy  des 
Droits  d’Enregiftrement  d’icelles^  ré- 
glez par  le  Tarif  attaché  fous  fe  con- 
trefcel  dudit  Edit  : Et  Sa  Majefté  vou- 
lant en  accélérer  & faciliter  l’execu- 
tion: O lii  le  Raport  du  Sieur  Phely peaux 
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de  Pontchartrain  Confeiller  ordinaire 
au  Confeil  Royal  , Controlleur  gene- 
ral des  Finances  j SA  MAJESTE’  EN 
SON  CONSEIL  5 a ordonné  & or- 
donne , Que  lefdits  Edit  de  Tarif  fe- 
ront execucez  félon  leur  forme  de  te- 
neur, à la  diligence  dudit  Vannier, 
fes  Procureurs  de  Commis  3 de  en  con- 
fequence  que  la  finance  des  Offices 
créez  par  ledit  Edit , 6c  les  Droits  d’En- 
regiftrement  des  Armoiries , enfemble 
les  deux  fols  pour  livre  ddeeux,  luy  fe- 
ront payez  ou  à fes  Procureurs  ou  Com- 
mis fur  leurs  fimpîes  Recepiflez , por-^ 
tant  promelïe  de  fournir  les  Quittan- 
ces du  Treforier  des  Revenus  cafuels, 
pour  la  finance  des  Offices,  6c  les  Bre- 
vets d’enregilirement  pour  les  Armoi- 
ries qui  auront  été  reçues  3 enfemble 
les  Quittances  dudit  Vannier  pour  les 
deux  fols  pour  livre.  Ordonne  pareil- 
lement Sa  Majefté  , qu’outre  6c  par- 
deffiis  les  droits  portez  par  le  Tarif, 
il  fera  payé  audit  Vannier,  fes  Procu- 
reurs 6c  Commis , trente  fols , tant  pour 
la  peinture,  blafon , papier , parchemin 
ou  velin  de  chacune  Armoirie  , que 
pour  l’expedition  6c  fignature  de  cha- 
cun Brevet  d’enregiftrement  d’icelIes, 

K iij 
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fans  que  ledit  Vannier , fes  Procureurs 
ôc  Commis,  puifTent  exiger  plus  gran- 
de fomme,  à peine  de  çoneuffion,  ny 
qu'ils  foient  tenus  de  compter  defdics 
trente  fols  au  Conleil  ny  ailleurs,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  puifle  être, 
dontSaMajefté  les  a expreflëment  dé- 
chargez & décharge  par  le  prefent  Ar- 
relh  Veut  & entend  Sa  Majefté  , que 
les  Regiftres  de  l* Armorial  general, 
ceux  des  Greffes  de  la  Maîtrift  gene- 
rale , des  Maitrifes  particulières, 
foient  de  papier  non  timbré  , & les 
Brevets  ôc  autres  Expéditions  délivrées 
en  papier  , parchemin  ou  velin  , auffi 
non  timbrez , ni  fujets  aux  droits  du 
timbre  pour  quelque  caufe  ou  raifon 
que  ce  foit  • comme  auffi  qu  il  ne  foit 
payé  pour  le  controlle  de  chacun  des 
Actes  ôc  Exploits  qui  feront  faits  à la 
requefte  dudit  Vannier , fes  Procureurs 
ou  Commis  , pour  Pexecution  dudit 
Edit  , circonftances  & dépendances , 
que  quatre  fols  pour  tous  droits , dont 
deux  fols  appartiendront  aux  Fermiers 
des  Domaines  de  Sa  Majefté,,  les 
deux  autres  au  Titulaire  ou  Proprietai- 
re des  Offices  de  ControUeurs.  Enjoint 
SaMajefté  gux  Sieurs  Inçendans  Corn- 
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miflaires  départis  pour  rexecution  de 
fes  ordres  dans  les  Provinces  ôc  Gene- 
ralitez  du  Royoume , de  tenir  la  main 
à rexecLition  du  prefent  Arreft , fins 
foufFrir  qu*il  y foic  contrevenu.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roy , tenu  à V er« 
fiilles  le  vingtième  jour  de  Novembre 
mil  fix  cens  quatre- vin  gt-feize.  Col- 
lationné. Signé  , De  L a i s t r e. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  Sc  de  Navarre  , Dau- 
phin de  Viennois  , Comte  de  Valen- 
tinois,  Diois  , Provence  , Forcalquier 
& Terres  adjacentes  ; A nos  amez  èc 
féaux  Confeiiiers  en  nos  Confeils  les 
Sieurs  Intendans  & Commilïàires  dé- 
partis pour  l’execution  de  nos  ordres 
dans  les  Provinces  Ôc  Generalitez  de 
nôtre  Royaume  , Salut.  Nous  vous, 
mandons  6>c  enjoignons  de  tenir  la  main 
à l’cxeciition  de  l’Arreft  dont  l’Extrait 
eft  cy-attaebé  fous  le  contrefeel  de  nô- 
tre Chancellerie  , cejoiird’huy  donné 
en  nôtre  Confeil  d’Etat , qui  ordonne 
l’execution  de  nôtre  Edit  de  ce  jour, 
concernant  les  Armoiries  ôc  Tarif  y at- 
taché fous  le  contrefeel  d’iceluy,  Com- 
mandons au  premier  nôtre  Huiffier  ou 

Kiiij 
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Sergent  (ùr  ce  requis , de  faire  en  con*. 
fèquence  dudit  Arreft , à larequefte  de 
Maiftre  Adrian  Vannier  y dénommé  ^ 
toutes  fignifications  ^ commandemens^ 
èc  tous  autres  Aéles  & Exploits  necef- 
faires  fans  autre permiffion,  nonobftanc 
clameur  de  Haro  , Charte  No-rmande, 
& Lettres  à ce  contraires.  Voulons 
qu’aux  copies  dudit  Arreft , & des  Pre- 
ftntes  collationnées  par  Tun  de  nos 
amez  êc  féaux  Confeiliers-Secretaires, 
foy  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux  : 
Cartel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à Ver*, 
{ailles  Iç  vingtième  jour  de  Novembre, 
Tan  de  gr^ce  mil  fix  cent  quatre-vingts 
feize , & de  nôtre  Régné  le  cinquante- 
quatrième.  Par  le  Roy  ^ Dauphin  ^ 
Comte  de  Provence,  en  fon  Confeil. 
Signé  , D E I.  A I ST  R E , ac  fcellé. 

Collationne  auk  Otipnau^c , far^  ISlotis 
ConfeilleY^Secfetaîre  du  Roy  ^ Mai^ 
fon  , Couronne  de  France  , ^ de  fei 
Finances, 

Cet  Arreft  du  Confeil  , qui  com^ 
met  Maiftre  Adrien  Vannier  pour  Te- 
xécution  de  FEdit  concernant  les  Ar- 
tnoiries  , réglé  p.artiçtilierenient  les  frais 
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du  Blafon  dont  TEdic  ne  parle  points 
& qui  ne  doivent  s^entendre  que  pour 
raifon  des  premiers  enregiftremens  ^ 
Ainfî  que  les  deux  fols  pour  livre  des 
droits  reglez  par  le  Tarif,  qui  ne  fe- 
ront point  dûs  aux  autres  mutations, 
comme  il  a été  expliqué  furTart.  18. 

A Prés  ridée  generale  de  Noblefle 
&:  de  Dignité , que  cet  Edit  6c  les 
Notes  fur  fes  principaux  articles  peu- 
vent avoir  donné  des  Armoiries  , 6c 
les  premières  réglés  de  leur  ufage  que 
Je  Préliminaire  a legerement  expli- 
quées , on  a crû  qu'il  reftoit  encore 
quatre  chofes  à faire. 

La  première^  de  donner  un  Mémoire 
en  forme  dlnftrudion  , tant  pour  ceux 
qui  auront  des  Armoiries  à faire  re^ 
giftrer  ^que  pour  ceux  qui  feront  com- 
mis 6c  prepofez  pour  les  recevoir.  Ce 
Mémoire  pourra  lever  beaucoup  de 
doutes  que  l’on  a à cet  égard. 

La  fécondé^  de  donner  aux  uns  6c 
aux  autres  un  précis  des  Loix  Héral- 
diques , ' qui  puiiTe  leur  enfeigner  la 
maniéré  de  blafonner  en  termes  pro-  ^ 
près  6c  convenables  les.  Armoiries  qui 
lèront  prefentées. 
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troijîeme^  d’ajoûter  un  petit  Dic*^ 
tionnaire  ou  Table  par  Alphabeth 
qui  explique  tous  les  termes , figures  ^ 
& pièces  du  Blafon  , avec  leurs  attri- 
buts les  plus  ordinaires  & ufitez. 

Enfin  y de  donner  des  Planches,  qui 
faflent  connoître  & entendre  tout  ce 
qui  eft  dit  dans  ce  petit  Livre. 

L’engagement  dans  lequel  eft  entré 
infenfiblement  PAuteur  de  ces  Notes, 
de  préparer  le  Lecteur  par  un  Préli- 
minaire fur  la  matière  de  l’Edit,  & de 
donner  ces  Inftruclions  pour  Texecu- 
ter  , pourra  le  porter  à un  Ouvrage 
plus  grand  & plus  curieux  fur  le  mê- 
me fujet , fi  il  apprend  que  ce  premier, 
fait  avec  aflez  de  précipitation  , ne 
déplaît  pas, 


INSTRUCTION 

I 

Çoncernant  la  Prefentation  des 
Armoiries  pour  parvenir  à 
leur  réception  ^ d leur  enre- 
gifirement. 

En  attendant  que  les  Maîtrifes  par- 
ticulières des  Provinces  y foienc 
établies  , les  fondions  de  leurs  Offi- 
ciers doivent  çtre  faites  par  Meffieurs 
les  Intendans , ou  par  des  perlbnnes  par 
eux  prepolëes  , & celles  des  Officiers 
de  la  grande- Maîtrife  , par  Meffieurs 
les  Commiflaires  de  Sa  Majefté,  nom- 
mez par  un  Arreft  de  fon  Confeil  du 
4.  Décembre  1696. 

Il  doit  y avoir  des  Bureaux  dans  les 
principales  Villes  du  Royaume  , qui 
s’ouvriront  aux  jours  & heures  ordi- 
naires des  autres  Bureaux  établis  pour 
les  affaires  de  Sa  Majefté. 

Chacun  y portera  les  Armoiries  def- 
fignées  dans  un  Ecuffon  qui  fera  mis 
gu  haut  d’une  Feuille  de  papier  5 au 
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bas  duquel  Ecuflon  ceux  qui  les  pre- 
fenteront  feront  mettre  leurs  noms^ 
fiirnoms  ôc  qualitez. 

Ceux  qui  ont  plufieurs  qualités , é- 
criront  en  gros  caradere  celle  qu’ils 
eflimçront  leur  être  plus  honorable, 
parce  qu’elle  doit  defigncr  le  RcgiC- 
tre  de  l’Armorial  general, où  leurs  Ar- 
mes devront  être  placées.. 

Il  faut  enfuite,autant  que  faire  fe  pour- 
ra , en  expliquer  le  Blafon  ^ autrement 
les  perfonnes  prepofées  pour  leur  véri- 
fication le  détermineront  fuivant  les  ré- 
glés de  l’Art. 

Le  Modèle  qui  eft  cy- après  de  la 
Feüille  de  papier  fervant  à faire  cette 
Prefentation,  en  inftruira  fuffifammenD 
la  forme. 

Il  fera  dreffé  des  Etats  de  mois  en 
mois , des  Armoiries  qui  auront  été  pre- 
fentées  dans  chaque  Province,  lefquels 
feront  portez  à Meilleurs  les  întendans, 
pour  être  par  eux  vus  êc  vérifiez  ^ de 
là  envoyez  à Meffieurs  les  CommifTai- 
res  du  Confeil , pour  être  les  Armoiries 
y contenues  par  eux  approuvées  Sc  re  - 
çues 5 êc  enfuite  portez  à l’Armorial 
general  pour  y être  regiftrées. 

Les  Regiftres  s’y  tiendront  par  Pro* 
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vinces , & feront  diftribucz  par  les  Vil- 
les principales,  de  parles  Corps  ,Ccfni. 
pagnies  (k  Communaucez,  tant  Eccle- 
Îîalliques  & Régulières , que  Séculières 
de  Laïques, qui  y auront  leur  établifTe- 
ment,  ou  dans  retendue  de  leurs  Ju- 
rifdiction  : Et  c’efl:  dans  ces  Pvegi lires 
où  chacun  fera  placé  fui  vaut  le  rang  de 
dignité  , d’honneur  de  de  dilHndion 
qu’il  a dans  l'on  Corps  , de  dans  le 
Royaume. 

Q^and  aux  Nobles  , qui  n’ont  ni 
Charges  ni  Emplois  qui  demandent 
que  leurs  Armes  foient  miles  dans  les 
Regiftres , ou  de  Meffieurs  les  Maré^ 
chaux  de  France  , ou  de  la  Manon  du 
Roy  ou  des  Cours  , Compagnies  Su-» 
perieures , de  d’autres  Jurifaidions  du 
Royaume,  il  eft  bon  qu’ils  Ibient  a- 
[vertis  qu’elles  feront  miles  dans  les  Re- 
[giftres  particuliers  de  la  Noblelïè  de 
[chaque  Bailliage  ou  SenéchaulTée,  fui- 
yant  l’ordre  des  dattes  de  leur  apport 
5c  prefentation  aux  Bureauxde  Recepte 
des  droits  d’Enregiftrement.  La  même 
j:hofe  fera  obfervée  a l’égard  des  Bour- 
(^eois  de  des  Officiers  qui  ne  forment 
|3oint  de  Corps  entre- eux,  ou  qui  vien- 
Riront  feparément , de  après  les  autres 
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Officiers  de  leur  Corps. 

ir  fera  auflî  tenu  des  Regiftrcs  des 
droits  payez  pour  renregiftrement  des 
Armoiries  Ibivont  le  Tarif  3 enfem- 
ble  de  leurs  Peintures,  Blafons  & Bre- 
vets , liiivant  rArreft  du  Confeii  du 
20.  Novembre  1696.  qui  les  a regkz  à 
trente  Ibls; 

Les  Receveurs  en  donneront  des  Re- 
cepiflez,  qu’il  faudra  foigneufement  gar- 
der, tant  parce  qu’ils  tiendront  lieu  de 
Brevets  d’enregiftrement  d’Armoiries  ^ 
en  attendant  qu’ils  foient  expediez 
délivrez,  que  parce  qu’il  faudra  les  leur 
rapporter  èc  renvoyer  quand  on  vien- 
dra retirer  les  Brevets  environ  trois 
mois  apres  la  datte  des  RecepifTez. 

Ceux  qui  font  partie  de  quelque 
Corps,  Compagnies  & Communautez^ 
donneront  la  Feüüle  où  feront  deffi- 
gnées  leurs  Armoiries  a celuy  qui  pour^ 
ra  être  charge  de  la  part  de  leur  Corps 
pour  les  faire  apporter  toutes  en  même 
temps  aux  Bureaux,  afin  qu’elles  foient 
regiftrées  à l’Armorial  general  chacu- 
ne luivant  les  rangs  de  dignité  6c  de 
réception  de  ceux  à qui  elles  appar- 
tiennent. Car  autrement  ceux  d’un 
même  Corps  pourroient  fc  trouver 
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dans  un  même  Regiftre , apres  ceux 
qui  leur  font  inferieurs  en  dignité  ou 
en  réception. 

Suivant  ce  qui  a été  obfêrvé  au  com- 
mencement des  Noces  fur  l’article  ir. 
jbeaucoup  de  perfonnes  curieufês  & ja- 
iloufès  de  1 honneur  de  leurs  FamiileSj 
, voudront  peut-être  en  expliquer  la  Ge- 
«ealogie,  & en  même  temps  les  Char- 
!ges,  Emplois  & Dignitez  de  leurs  An- 
iceftres,  & marquer  les  lieux  où  fè  voyenc 
leurs  Armoiries,  qui  font  la  preuve  de 
leur  polTeffion  ancienne  5 il  leur  cil:  li- 
bre de  le  faire  par  la  Feüille  dePrelèn- 
tation  ; & c’eft  ce  qui  peut  diftinguer  les 
^Armoiries  de  Z)ro/r,&  celles  à<tconfir- 
mation.  à'xvzc  celles  de  Concej^on,  dont 
il  a été  parléauxNotesdcs  art.  é.&y. 

I Les  Corps,  Compagnies  & Commu- 
bautez  pourront  de  leur  part  marquer 
le  temps  de  leur  établiflement  , leurs 
Fondateurs  ou  Inftituteurs , 6c  tout  ce 
qui  leur  doit  faire  honneur  dans  le 
monde , fans  que  fous  ce  pretexte  les 
Commis  à la  Recette  des  droits  d’En- 
regiftrement  puilTent  prendre  aucune 
(choft  d augmentation. 

Enfin,  il  cil  bon  d’obforver  qu*il  eft 
inutile  de  faire  deffigner  aucuns  Tina* 
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bres  ni  ornemens  au  tour  de  l’Ecuffon 
qui  eft  au  haut  de  la  Feüille  de  pre- 
fentation  d’Armoiries , parce  que  l’on 
n’en  peindra  aucuns  ^ ni  dans  les  Regif- 
tres  de  l’ Armorial  general  , ni  fur  les 
Brevets  d’enregiftrement  qui  feront  dé- 
livrez aux  Particuliers.  La  raifon  de  cela 
eft,  que  les  marques  d’honneur  des  Fa- 
milles qui  feront  dépofées  à l’Armo^ 
rial  general  , doivent  être  certaines  6c 
permanentes  , au  lieu  que  les  Timbres 
6c  autres  ornemens  des  Ecus  n’ont  rien 
deftable,  parce  qu’ils  changent  félon 
les  qualitez  des  perfonnes.  L’on  n’ôte 
pas  pour  cela  la  liberté  à ceux  qui  en 
ont  de  les  porter , comme  il  a déjà  été 
remarqué.  j 

II  eft  difficile  dans  cette  Fnftruftion, 
de  prévenir  les  difficultez  particulières 
que  peuvent  avoir  ceux  principale- 
ment qui  n’ont  jamais  étudié  la  fcience 
du  Blafon.  Des  perfonnes  intelligentes 
qui  feront  dans  les  Bureaux  ou  ailleurs, 
les  pourront  éclaircir.  Ce  qui  vient  d’ê- 
tre dit,  peut  fuffirc  pour  lever  lesdou- 
«es-generaiix  que  plufieurs  ont  fur  la 
maniéré  de  procéder  à la  prelentation 
de  leurs  Armoiries, 
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MODELE 
De  la  Fe  'müe  qm  doit  Jèr'vir  à 
la  prefentation  des  Armoiries. 


ÉCUSSON  DES  ARMOIRIES 
De  M. 

( il  faut  mtttre  icy  netttment  ^ correBe-^ 
ment  les  noms , fiirnoms  ^ qualités,  afin 
que  lis  Commis  les  écrivent  fans  faire 
faute  d^une  feule  lettre  , dans  les  Re^ifires 
& fur  les  Brevets^  ) 

porte 

( Il  faut  expliquer  en  eét  endroit  leBlafon.) 

Le  refie  de  la  Feuille  qui  efi  en  hlanc , 
peut  fervir  a expliquer  ce  qui  fait  honneur 
k UYt  chacun  , même  la  Genealogie  de  fa 
Maifon  ; les  Charges^  Emplois  ^ Dignitez. 
de  fis  Ancêtres  , comme  il  cfi  marqué  par 
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les  Notes  fur  VarticU  n.  aUit  femüéh 
Ï14.  115.  & fttivans.  ^ 

Les  Bureaux  de  Recette  doivent  etré 
varn)4  de  pareiUes  Feuilles  imffime'es , four 
% fournir  a tous  ceux  qui  auront  def 
Armoiries  à frefenter , faire  recevoir , C^- 
re^ijîrer* 
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DES  L O 1 X 

HERALDIQUES. 


E T 

De  la  maniéré  de  hlajbnner. 


TL  ne  fiiffit  pas  de  fçavoir  les  termes 
Blafon , & d’en  eonnoître  les 
pièces , les  figures  & leurs  attributs  5 il 
Faut  fçavoir  les  expliquer  avec  quel- 
que méthode  ; c’eft  ce  qui  s’appelle 
élafonner. 


Il  y a dès  réglés  qui  concernent  les 
pofitions  ou  aflîèttes , & les  dilpofitions 
ou  fituàtions  des  pièces  HeraldiqueSj 
le  nombre  & l’arrangemept  des  figui 
res , ou  meubles  dès  Ecus  j on  en  tou- 
chèra  peu  de  chôfe , parce  que  le  dé- 
tail s’en  apprend  beaucoup  mieux  par 
ru%e  qüe  par  la  leaure.  |ün  long  dit 
cours  que  cette  matière  demanderoit , 
la  rendroit  moins  fenfible  que  les  Plan- 
ches  dë  ce  Livre  , où  on  en  trouvera 


des  exemples. 


Lij 
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La  première  êc  la  principale  des  Ioi% 
de  r Art  Héraldique,  c’eft  adiré  du  Bla- 
ou  de  la  fcience  des  Heraults , cft  de 
ne  point  mettre  métal  fiir  métal  , ni 
couleur  fiir  couleur.  Ceft  â dire  que 
quand  le  champ  de  TE  eu  eft  de  côu^ 
leur  , les  pièces  ou  figures  qui  le  rem- 
pliflent  ^ ou  qui  y font  pofées , doivent 
être  de  métal  j éc  quand  au  contraire 
il  eft  de  métal,  les  pièces  ou  figures  doh 
vent  être  de  couleur.  On  appelle  Ar- 
mes faujfes  celles  qüî  font  contre  cette 
réglé,  v.  pl8o.  Cette  réglé  a cependant 
fes  exceptions  êc  fes  limitations  que 
voicy. 

Les  Armes  que  Ÿon  appelle 
Tantes  ou  à enquérir^  font  tirées  de 
cette  réglé.  Elles  font  de  métal  fur  mé- 
tal, 6c  de  couleur  fur  couleur  • 6c  cette 
itregularité  eft  faite  â deffein,  pour 
réveiller  Tattention  de  ceux  qui  les 
pourtoient  croire  faufles  par  cet  en- 
droit, 6c  les  obliger  de  s'enquérir  pour- 
quoy  elles  font  de  la  forte,  6c  appren- 
dre à cette  occafion  quelque  grande 
adion  qui  y a donné  lieu.  Telles  font 
les  Armes  que  prit  Godefroy  de  Bouil- 
lon , pour  marquer  la  conquefte  de  la 
Terre^fàinte,  qui  font  d’argent  a la  croix 
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potencée  d’or  , cantonnée  de  quatre 
croifettes  de  même.  On  les  peut  voir 
dans  les  Armes  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine, qui  font  à la  Planche  240. 

Il  y a des  chefi  & des  faces  de  cou- 
leur qui  fe  ppfent  fur  un  champ  qui 
eft  auffi  de  couleur  : Et  pour  les  fauver 
du  foubçon  de  faulTeté,  on  les  appelle 
Içavoir  les  chefs  cou  fus  ^ àc  les  faces 
courues  5 ces  dernieres  font  rares , mais' 
les  cheft  font  très  frequents.  Pl.  51.  ôc 
239. 

Zes  Fourrures  palTant  pour  métal  ou 
pour  couleur  , font  mifes  indifférem- 
ment , 6c  fans  aucune  fufpicion  de  fauf- 
fêté  fur  couleur  ou  fiir  métal,  v.  Pl.if9, 
Il  en  eft  de  même  du  femé  de  France , 
qui  reçoit  toute  forte  de  métaux  & 
couleurs. 

Enfin , les  appendices  ou  extremitez 
des  animaux , comme  font  leurs  queués, 
leurs  cornes , leurs  griffes , leurs  ongles, 
leurs  langues,  leurs  défenfesjeursyeux, 
leurs  colliers,  boucles,  anneletsôcçou^ 
ronnes , ce  qu’ils  tiennent  6c  ce  qu’ils 
portent , étant  d’un  émail  different,  fe 
trouve  neceffairement  de  la  nature  6c 
qualité  du  champ  de  l’Ecu , 6ç  ne  rend 
pas  pour  cela  les  Armes  fauffes.  Voyez 
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les  Exemples  aux  PI.  107,  izo.  m. 

Mais  il  y a obligation  d’exprimer 
ces  particukritez  en  blafonnant  les 
pièces  , parce  que  c'cft  ordinairement 
ce  qui  diftingue  une  Famille  d’une  au- 
tre qui  porte  les  mêmes  pièces,  ou  la 
Famille  des  Armes  de  celles  de  leurs 
puilhez. 

L’ufage  en  France  de  blalbnner  les 
Ecus,  eftde  commencer  par  le  champ. 
On  Tpecifie  enlùite  les  pièces  les  plus 
honorables  , que  l’on  nomme  Héraldi- 
ques du  premier  & du  fécond  ordre 
comme  font  la  Face,  le  Pgl,  la  Bande’ 
la  Barre  , le  Çhèvron  , le  Sautoir, 
la  Croix , &c.  & leurs  diminutions  ; 
puis  les  pièces  qui  les  chargent,  accof- 
tent  ou  accompagnent  J enfin  leur  fitua- 
tion,  leur  difpofition,  leur  nombre,  leurs 
attributs  5 Sc  à mefure  qu’elles  fe  nom- 
ment , on  exprime  leur  métal  ou  leur 
couleur  : toutes  les  Planches  çy-après  - 
en  fournirent  des  exemples. 

Voicy  les  exceptions  de  la  réglé 
precedente.  Ces  memes  pièces  fiono- 
f ables  qu  on  vient  de  dire  le  devoir  fpe- 
cificr  immédiatement  après  le  champ 
de  l’Ecu,  fe  nomment  les  derniers  quand 
elles  font  brochantes,  ç’eft  àdire  qu’ei- 
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les  portent , chargent  ou  couvrent  en 
partie  quelque  autre  piçce  , figure  ou 
meuble , comme  on  verra  par  les  Plan- 
ches cottées  Ibus  le  mot  J^rochant , au 
Dictionnaire  cy-aprés. 

Autre  exception  , le  Chef  Sc  la 
Jure  , qui  font  pièces  honorables , ne 
s’expliquent  qu’après  que  le  relie  de 
i’Ecu  eft  expliqué  5 qe  qui  eft  dit  du 
Chef  &c  de  la  Bordure  , s’entend  du 
Comble  & de  la  Filiere,  qui  font  leurs 
diminutions.  Voyez  les  PL  16. 50. 89. 91, 

La  Table  ou  le  Dictionnaire  qui  fuit, 
où  l’on  trouvera  tous  ces  termes  du 
Blafon  expliquez,  indiquera  les  endroits 
des  Planches,  où  toutes  les  pièces  Hé- 
raldiques , avec  la  plufpart  des  figures 
& meubles  des  Armoiries , & leurs  po- 
lirions , difpofitions , lituations  Sc  attri- 
buts font  defllgnées , gravées  & expli- 
quées. 

QMnd  un  Ecu  a plufieurs  quartiers, 
on  les  explique  feparément,  Sc  de  la 
maniéré  qu'il  vient  d’être  dit.  L’on 
commence  par  le  premier,  qui  fe  trouve 
à droite  à la  hauteur , c’elt-à-dire  au 
chef  de  l’Ecu.  L'on  continue  en  pre- 
nant ceux  qui  lùivent , Sc  qui  font  di- 
ftribuez  fur  la  même  ligne  5 Sc  l’on  va 
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dans  cet  ordre  jufqu  a la  fin  , à moins 
qu’il  n’y  en  ait  plufieurs  femblables , 
comme  il  arrive  fouvent  aux  Ecus  é- 
cartelez  , dont  le  premier  ôc  le  qua. 
triéme  quartier , le  fecond  & le  troi- 
fiéme  font  femblables  , auquel  cas  on 
explique  en  même-temps  ceux  qui  font 
pareils , en  difont  : Jl  porte  au  premier 
^ quatrième  de  telle  chofe  5 ^ au  fécond 
dr  troifème  de  telle  chofe.  Les  exemples 
qui  fui  vent  lèveront  les  difficultez  quç 
ceux  qui  n’ont  jamais  pratiqué  cette 
foicnce  , pourroient  avoir  à cet  égard. 

Ordinairement  les  Ecus  ècartelez^  & 
contre  ^ écartele^^  de  ceux  qui  ont  di- 
vers quartiers  pour  exprimer  les  uns  les 
alliances , les  autres  les  domaines , & 
les  autres  les  prétentions  , dignitez, 
patronages  ou  fubUitutions,  ont  un  E- 
euffon  fur  le  tout  qui  eft  celuy  de  la 
Famille  , ou  de  la  plus  émimente  qua^ 
lire  de  ceux  à qui  les  Armes  appar- 
tiennent J cet  ECU  fur  le  Tout,  en  a quel- 
quefois aufli  un  autre  for  les  écartclu- 
res  de  ce  dernier , il  fo  dit  en  ce  cas 
fiir  le  Tout  du  Tout,  Et  ces  Ecus  for 
Je  Tout,  ou  for  le  Tout  du  Tout,  s’ex-, 
phquent  & fo  plafonnent  les  derniers 
Is  4nrçs  tout  le  refte,  comme  on  peut 
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voir  aux  exemples  qui  fiiivenr. 

Le  Duc  de  Foix  porte  d’or  â trois 
Pals  de  gueules,  Ecartellc  d*or  à deux 
Vaches  de  gueules  acornées  & clarinces 
d’azur.  Voyez  Planche  239. 

Il  y a une  autre  maniéré  de  blafon-  £xemph 
ner  ces  Ecus  écartellez , qui  paroîtra  f 
plus  aifëe  de  plus  intelligible  , parti- 
culierement  à ceux  qui  ne  font  point 
encore  beaucoup  verlez  dans  l’Art  du 
Blafon  r c’eft  de  dire,  il  porte  ecartellc 
I au  premier  & quatrième  ( on  entend  le 
;i.  ^ 4.  quartier)  à'ov  à trois  Pals  de 
I gueules  : au  fécond  de  troifiéme  ( cejî  i 
\dire  quartier  ) d’or  à deux  Vaches  de 
I gueules  acornées  & clarinées  d’azur. 

! Si  en  blafonnant  chaque  quartier  on 
veut  expliquer  en  même  temps  la  Mai^ 

Ifon  ou  l’Alliance  qu’il  defigne,  il  faut  1 

Idire  , d’or  à trois  Pals  de  gueules,  qui 
eft  de  Foix  j & d’or  à trois  Vaches  de 
gueules  acornées  & clarinées  d’azur , 

!qui  cft  de  Beam  j parce  que  l’on  mar- 
ique  par  là  l’origine  des  Mailbns  ou 
leurs  Alliances. 


Quand  les  quartiers  des  Ecus  écar- 
::ellez  font  differens , on  les  blafonne 
es  uns  après  les  autres  , & l’on  corn- 
nence  par  le  premier  qui  eft  ordinai. 
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rement  ou  k plus  noble  ou  le  plus  an-, 
cien. 

Exemple  Le  DuC  DE  LA  T REMOUILLE  portoiç 
autrt  Ecartellc  au  premier  ( c'efi  ce luy  qui  efi  i 
écmsüt,  droit  du  chef)  d’azur  à trois  Fleurs^ 

de-lis  d’or , qui  efl:  de  France  ; au  deu- 
xieme d’or  i la  Croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  Coquilles  d’argent, 
cantonnées  de  feize  Alerions  d’azur, 
qui  eft  de  Mommorençy^Laval ; au  troi- 
fiéme  d’or  i quatre  Pals  de  gueules, 
qui  eft  d* Aragon.  Et  au  quatrième  d’a- 
zur à trois  Flcur^-de-lis  d’or  au  Bâton 
péri  de  gueules , qui  eft  de  Bourbon,  Et 
ihr  le  tout  d’or  au  Chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  Aiglettes  d’a- 
zur, qui  eft  de  la  Tiemoüiüe,  Voy.  Pl.239. 
M.  fon  fils  porte  autrement  aujourd’huy. 
Si  les  Ecus  font  écartellez  6c  con- 
tr’écartellez,  c’eft-à  dire  fi  chacun  des 
quatre  grands  quartiers  de  l’écartelure 
de  l’Ecu , eft  auflî  écartellé  ( ce  qui  fait 
un  Ecu  de  feize  quartiers.  ) On  expli- 
que chaque  grand  quartier  en  parti- 
culier, c’eft-à-dire  les  quatre  quartiers 
qui  le  compofent , auparavant  que  de 
venir  à l’explication  des  autres.  Après 
ce  premier  grand  quartier  expliqué,  on 
explique  les  quatre  quartiers  du  fécond. 
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ainfi  (ies  deux  autres,  d’exemple  du 
fîmple  écartelé  cy- devant , fùffit  pour 
entendre  la  jnaniere  d’expliquer  le  con- 
tre-artelé , qui  n’eft  autre  choie  que 
quatre  écartellez  dans  un  lèul  Ecu. 

il  y a des  Ecu»  de  plufieurs  quartiers 
qui  le  forment  par  les  traits  du  Parti , 

& du  Coupé , & qui  s’expliquent  com- 
me il  a été  dit  cy  - dellus , en  com- 
piençant  par  celuy  qui  eft  3 l’angle 
droit  du  Chef,  continuant  par  ceux 
qiji  font  lûr  la  mênie  ligne  du  Chef, 

& de  là  venant  à la  féconde  & troi- 
fiéme  rangée, jufqu’au  dernier,  Æxem- 
fie. 

La  Maison  de  Lop.raine  porte  Parti  txempU 
de  trois  & coupé  d’un  5 ce  qui  forme  d*m  Ectê 
huit  quartiers  dans  l’Ecu  de  fés  Armes* 
au  premier  face  d argent^  de  gueu  féd’un.  ' 
les  de  huit  pièces,  qui  çikàe Hongrie: 
au  lècond  Semé  de  France  au  Lambel 
de  gueules,  qui  eft  à£ Naples-Sicile  : au 
troiliéme  d’argent  ^ la  Croix  poten- 
cée  d’or,  cantonnée  de  quatre  Croi- 
fcttes  de  même,  qui  eft  de  Jerufalern  ; 
au  quatrième  d’or  à quatre  Pals  de 
gueules , qui  eft  à' Aragtn.  Voila  les 
qua^e  quartiers  qui  font  fur  la  Ligne 
PU  Chef,  qui  font  ceux  des  quatre 
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Royaumes , dont  çette  grande  Maifon 
porte  les  Armes. 

Les  Armes  des  quatre  Duchez  dont 
elle  prend  le  titre  , font  à la  fécondé 
rangée  fous  la  Ligne  du  Coupé.  Celuy 
qui  commence  cette  rangée  eft  le  cin- 
quième, qui  porte  Semé  de  France  à la 
Bordure  de  gueules  ^ qui  eft  d* Anjou  j 
Le  fixiéme  d’Azur  au  Lion  contourne 
d’or,  armé  , lampafle  ôc  couronné  de 
gueules , qui  eft  de  Gueldres  : Le  fep- 
ttéme  d’or  au  Lion  êe  fable  couronné, 
armé  6c  lampalTé  de  gueules  ^ qui  eft 
àtjuliers.  Et  le  huitième  d’Azur  fèmé 
de  Croix  recroifettées  au  pied  fiché 
d’or,  & à deux  Bars  adoflez  de  même, 
qui  eft  de  Bar,  Et  fur  le  tout  d’or  à la 
Bande  de  gueules  chargée  dç  trois  A- 
lerions  d’argent  , qui  eft  de  Lorraine. 
Voyez  Plancfie  240. 

Enfin  , il  y a des  Ecus  qui  ont  les 
unes  6c  les  autres  de  ces  partitions , êc 
qui  s’expliquent  fuivant  les  réglés  cy- 
deftus.  Exemple, 

La  Maison  de  Savoye  porte  écar- 
tellé  , 6c  le  premier  grand  quartier 
contre -écartellé  : le  premier  de  ce 
grand  quartier  eft  d’argent  , à la 
Croix  potencée  d’or  cantonnée  de 
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quatre  croifèttes  de  même , qui  eft  de 
Chypre,  Le  deuxiémeêftJBurelé  d’argent 
& d’azur  au  Lion  de  'gueules  , armé  , 
lampalTé,  ôc  couronné  dqr  ^ brochant 
fur  le  tout  qui  eft  de  tuJi^nan.'hQ  troi- 
fîéme  eft  d’or  au  Lion  de  gueules  cou- 
ronné , armé  d’or , & lampafle  d’azur 
qui  eft  d\Armenie.  Le  quatrième  eft  d’ar- 
gent au  Lion  de  gueules  la  queue  noüée^ 
fourchue  & paüée  en  Sautoir,  armé, 
lampafle  & couronné  d’or , qui  eft  de 
Luxembourg. 

Le  fécond  grand  quartier  eft  de 
gueules  au  Cheval  gay  ou  effrayé  , 
6c  contourné  d’argent  , qui  eft  de 
'We^phalie  , parti  ôc  face  d’or  ôc  de 
fable  de  huit  pièces,  au  Crancelin  de 
lînopie  pofé  en  Bande,  qui  eft  de  Saxe 
enté  en  Pointe  d’or  à trois  Bouterolles 
de  gueules,  qui  eft  de  Augrie  Ville  de 
:1a  Veftphalie,  où  eft  enterré  le  fameux 
IWitikhien,  d’où  les  Maifons  de  Saxe 
|&  de  Savoy e prétendent  tirer  leur  ori- 
'gine.  Le  troifiéme  eft  d’argent  femé 
rde  Billettes  de  fable  au  Lion  de  même 
(armé  & lampafle  de  gueules  , qui  eft 
de  Chahlais  , parti  de  fable  au  Lion 
d’argent , armé  6c  lampaffé  de  gueules 
qui  eft  d'Aofie.  Et  le  quatrième  eft  de 
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cinq  Points!  d*ôr  équipoléz  à quatre 
d’azur,  qui  eft  de  Génevè^  pài'd  d’argénÉ 
au  Chef  de  gueules  ^ qui  eft  de  MonU 
ferrât  : & fur  le  tout  dé;  gueüles  à une 
croix  d’argent,  qui  eft  de  Savoye.  Voyez 
Planche  140. 

Il  y en  a qui  ont  voulu  introduire 
en  France  la  maniéré  de  blafonner  des 
Italiens^  qui  commencent  par  les  fîgu^ 
res , & finiflent  par  le  champ  de  l’Ecu. 
Ils  difènt , par  exemple  , que  le  Pape 
qui  eft  de  la  Maifon  de  Pignatelli  ^ 
porte  trois  Pots  de  fable  fur  un  Champ 
d’or,  au  lieu  que  noüs  difons  ^ il  porté 
d’or  à trois  Pots  de  fable.  Mais  cette 
maniéré  des  Italiens,  pratiquée  aullî  en 
quelques  autres  Païs,  n’eft  point  reçue 
en  France. 
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De  leurs  attributs  les  plus  ordinaires  é'  ufiuz, 
A 

.^^BaiJfé\SQ  dit  des  pièces  qui  font  au  defTous 
de  leurs  fituations  ordinaires  , comme  les 
chefs , pals,  chevrons  & bandes.  Foye^ 
la  flanche  yo. 

Un  chef  dellous  un  autre  peut  fc  dire 
abaifïe  ou  furmonté  j &:  celuy  de  defîus, 
foûtenu.  la  même. 

Le  vol  des  oifeaux  fe  dit  abailfé  quand 
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les  aîles  defcendent  vers  la  poînsc. 
Voyez  planche  130. 

^Ablfme,  Eft  le  cœur  ou  milieu  de  TEcu. 

Une  pic  ce  fe  dit  en  abifme  , qui  en  a 
d’autres  autour  qui  la  furmontant  la  font 
paroître  en  abifme.  Voye’/^pl,  zij. 
Abouté,  Voyez  appointe  cy  zpïès, 

Accollé,  S’entend  de  deux  ou  de  plufieurs  chofes 
jointes  enfemblc , comme  de  deux  Ecus. 
Voyez  planche  3. 

des  colliers  de  chiens  & autres  animaux, 
quand  ils  font  d’autre  émail.  Voyel^ 
planche  120.  125. 

ôc  des  couleuvres  , pampres  de  vigne, 
ôc  autres  pièces  qui  en  entourent  d’au- 
tres. Voyezplanche  20^, 

Accompagné  y Se  dit  cies  pièces  héraldiques  , que 
d’autres  pièces  ou  meubles  d’armoiries 
accompagnent,  Voyezpl,  102, 103. 147. 
148. 153. 

Les  croix  3c  fautoirs  font  exceptez  , lef- 
quels  fe  difenc  cantonnez.  Voyez  plan^ 
ches  (j8.  82. 

Accorné,  Se  dit  des  cornes  des  animaux,  lorlqu’ils 
font  d’autre  émail.  Voyezpl.  120. 121, 
Il  différé  de  encorné , voyez  encorné. 
Afcojlé.  Des  pièces  de  longueur  mifes  en  pal  ou 
en  bande,  qui  en  ont  d’autres  à l’un  ou  à 
l’autrCiOU  à l’un  6c  l’autre  de  leurs  cotez, 
6c  du  même  fens.car  autrement  on  diroic 
accompagné.  Voyezpl.  100.  172.  179, 
182.  208.  209.  6c  212. 

Acroupy-  Se  dit  des  animaux  aflis  ou  ramaffez  , 
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comme  les  lapins  quand  ils  ne  courent 
pas.  VoyeTi  pl,  85. 115. 

'JtcHÎc.  Se  dit  des  canons  donc  les  afïutsTont  op* 
pofez..  ^ 

'Adextré,  C’eff  une  partition  du  tiers  de  TEcu  h 
droite.  V’oyez.pL  1%, 

II  fe  dit  auffi  des  pièces  à la  droi  te  def- 
quelles  il  y en  a d'autres.  FL  81.  213. 

Adojfé,  Se  dit  des  animaux  mis  en  pal  , comme  ' 
les  barcSi  ouuxmpans,  comme  les  lions; 
qui  ont  les  dos  tournez,.  Fl.  iii.  14^. 
& d’autres  meubles  d* Armoiries  qui  ont 
les  faces  tournées  en  dehors  , & les  dos 
oppofez  l’un  à l’autre.  P/.  213. 

Affronte,  Se  dit  au  contraire  des  animaux  qui  fc 
regardent  de  front,  & des  autres  pièces^ 
dont  les  parties  de  devant  fontoppofées 
l’une  à l’autre.  FL  iio.  213. 

Agneau,  Qnand  il  tient  une  bànderoile  fe  dit  Paf- 
cal.  PL  73. 

Aigle,  Doit  montrer  la  poitrine , la  telle  tournée* 
à droite,  & le  vol  élevé  en  haut  : quand 
elle  eft  autrement  il  le  faut,  expliquer. 
PL  130. 

Aîgîettes  o\JiAiglo?ir,  Sontde  petits  Aigles  qui  onc 
bec  6c  jambes , 6c  le  vol  élevé  , en  cela 
differens  des  Alcrions.  Il'  y en  a ordi- 
nairement plufcurs  dans  un  Ecu.  Flan^ 
che  13 1.  voyez  , Aîerlan,. 

Ajourer  Se  dit  des  pièces  percées  en  quarré  6c  air 
travers  defquelles  fe  voit  lé  fond  de 
l’Ecu  quand  ces  pièces  ne  font  point 
percées  de  leur  nature  comme  les  maclc-s 
6c  les  ruftres.  FL  202. 
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Algulfè,  Se  dit  cîejî  pièces  dont  les  extrêmitez  font 

cîigLiës. 

Il  diffère  du  fiché  , voyez,  fiché. 

Jîiflè,'  Des  pièces  qui  ont  des  ailes  contre  nature, 
comme  des  poifTons.  P/.  108.15a. 

& des  oifeaux  dont  les  ailes  font  d’au- 
tre émail. 

Aialzé,  Se  dit  des  pals , faces  , bandes  , barres  * 
chevrons , croix  fautoiis  , retraits 
toures  parts  ^ c’efi:  à dire  dont  les  extrê- 
m^tez  ne  touchent  point  les  bords  de 
TEcu.  PL  é'6'.  6-j,  76*.  82.  84. 

Alerions.  Sont  de  petits  Aigles  fans  bec  , ongles  , 
ni  pâtes  , 6c  dont  le  vol  eft  abaiffé.  Fl. 
132. en  cela  differens  des  Aiglons. 

Allumé,  Se  dit  des  yeux  des  animaux  lorfqu’ils 
font  d’autre  émail  *,  6c  des  flambeaux , 
dont  la  flâme  efl:  auflî  d’autre  email. 

PL  161.  1^3. 

Amphiterre.  C’eft  un  dragon  ailé  dont  la  queue 
efl:  formée  d’une  tête  de  ferpent.  PL 
Ancolte,  Fleur.  PL  177. 

Ancre,  Ce  qui  fert  à arrefler  un  vaiffeau  en  pleine 
mer.  PL  111.  223. 

Ançré  & furancré.  Se  dit  des  pièces  dont  les  extre- 
mitez  font  courbées  en  forme  d’Ancre. 
PL  ôj,  82. 

Anges.  Efprits  cekflcs  reprefentez  fous  la  figure 
d’hommes  , avec  des  ailes. 

Anglé,  Se  dit  des  pièces  longues  à pointe  qui  font 
mouvantes^  des  angles  > des  croix  ou  fau- 
toirs.  PL  é'8. 

Anille,  C’efi  un  fer  de  moulin  qui  en  arreile  la 
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meure.  Planche  Z29. 

Anlrnè,  Se  dit  de  tout  animal  dont  les  yeux  expri- 
ment de  Taélion.  PI  iio,  123. 

Anneau  ou  Annellet,  Figure  ronde  en  forme  de 
cercles.  PL  218.  2^9. 

Antique,  Se  dit  des  Couronnes  à pointe  ou  des 
bulles  des  Rois  couronnez  à Tantique. 
Pt,  ii6, 

Apaumé,  Se  dit  d’une  main  ouverte  qui  montre 
le  dedans.  PI,  192. 

On  doit  exprimer  fi  eMe  eft  dextre  ou 
feneftre. 

Apolnté,  Se  ditdeschofes  qui  fe  touchent  parles 
pointes.  P/.  139,  180. 

Arbaleftre,  Inftrumentà  tirerdes  flèches.  PI. 

Arc,  Inftrument  à tirer  des  flèches  comme  les  Af- 
baleftrcs.  ^ 

Argent,  Métal  de  couleur  blanche.  PI,  4, 

Ardent,  Se  dit  d’un  charbon  allumé. 

Armé^  Se  dit  des  ongles  des  animaux  qui  font 
d’autre  émail.  PI,  107. 

& des  flèches  Sc-autres  Armes  dont  les 
fers  font  de  different  émail.  PL  111, 

Arraché,  Se  dit  des  cols  & telles  d’Animaux 

autres  pièces  , qui  ont  divers  lambeaux, 
qui  font  paroître  que  ces  pièces  ont  efté 
arrachées  avec  force  -,  & des  arbres  Ôc 
plantes  dont  on  voit  les  racines.  P4,  113. 
116,  132.  1^7.  1^8.  i6q. 

Avant-mur.  Il  s’en  voit  devant  les  Châteaux  èc 
Maifons  en  Armoiries.  PL  204. 

Arreflè  ou  en  pied.  Se  dit  d’un  Animal  qui  efl: 
fur  ces  quacres  pieds  , dont  l’un  n’a- 

a iij 
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::îïé  % «Valîce  point  3éVant  Fatrtf c.  PI.  Jif, 

» Sc  die  des  Anitx^üx  qui  Tônf  fui:  leur  cuL 

' ' FL  iis^ 

\AzHr7  'B{ï  la  couleur  bleue,  FL  f,  ^ 

l^ÆeUlre.  Eft  un  Cimetere  ou  Sabre.  FL  21^ 

Bâillonné,  Se  dit  des  Animaux  qui  ont  un  bâton 
entre  les  dents.  PL  117, 

Bande,  Eft  une  piece  héraldique  qui  occupe  ré- 
gulièrement la  tierce  partie  de  TEcu  de- 
puis fangle  droit  du  chef , jurqu’à  Tan- 
gle  gauche  de  la  pointe.  FL  ij.  38. 3^. 

9h  9S-  97-  17^*  ^7i;  I75- 

Voyez  fes  augmentations  & diminutions 

aux  fol.  21.  22.  23.  du  préliminaire. 

Bandé.  Se  dit  de  TEcu  couvert  de  bandes  alter- 
nées de  métal  & de  couleur,  & par  elles 
divifé  en  4.  6.  ou  8.  parties  , Fl,  48.. 

49.  92-  ^ _ 

Et  du  chef,  du  pal , de  la  face  & autres 
pièces,  même  des  animaux  qui  peuvent 
eftre  bandez.  Fl,  92.  108. 

Balance.  Voyez  pl.  230. 

Barlré  & Barhillé.  Des  coqs  qui  ont  la  baj:be  d au- 
tre émail.  P/.  155. 

Bar  ou  Barbeau,  Eft  un  poilTon  qu’on  dépeint  un 
peu  courbé,  quand  il  y en  a deux  ils  font 
ordinairement  adoffez.  PL  i4<5'. 

Bardé.  Se  dit  d’ûri  cheval  paré.  PL  122 

Barre,  Eft  une  piece  héraldique  qui  occupe  le  tiers 
de  i’Ecu  depuis  iangle  gauche  du 
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cîief^i^fqw  dç4a  pointe; 

PL  ■'•  ^h  :,^  . 

Parri,  Eft  le  contraire  de  bandé , & fcdit  quand 
TEcueft  rempli  de  barres  alternées,  PL 
50.  51.  du  quand  les  figures  font  couver- 
tes de  barres.  PL  54. 

Bafllllé,  Se  dit  des  pièces  qui  ont  des  crenaux 
renverfez  regardant  la  pointe  de  TEcu. 
' PL  lyé".  208. 

Bâton.  EU  une  bande  diminuée  du  tiers , il  eft 
ordinairement  arrondi  ce  qui  le  fait  ap- 
peller  Bafton.  Il  ne  fe  met  gucre  dans 
un  Ecu  que  pour  brifure  , quand  il  eft 
péri  en  bande  ou  en  barre.  PL  é'4. 
Bataillé  oh  Batellê.  Se  dit  d’nue  Cloché  qui  a fon 
batail  d*autre  émail.  Planche  201. 
Bequê  m Bequeté,  Se  dit  de  toutes  fortes  d’Oi- 
. féaux  qui  ont  le  becq  d’autre  émail. 
Planche  131,  133.  13^. 

Belier.  Eft  un  Mouton  avec  des  cornes. 

Befans.  Eft  un  piece  ronde  de  métal , pareille 
en  figure  au  tourteau  qui  eft  de  couleur. 
Planche  104. 

Befan-touneanSt  dit  quand  il  eft  moitié  de  métal& 
de  couleur.  Planche  105. 

Bejanté.  Se  dit  d’un  Ecu  ièmé  , ou  d’une  piece 
chargée  de  Befans.  Planche 
Bigarré.  Se  dit  ce  qui  eft  de  diverfes  couleurs. 
BUlette.  Figure  quarréc  plus  longue  que  large. 
Planche  103. 

Elle  le  pofe  ordinairement  droite,  &t 
en  pal , quand  elle  eft  pofte  autrement 
il  faut  l’exprimer. 


Bip  _ 
Bordé. 


Bondé. 


Boudler. 


TABLE. 

BUlettê,  Lors  qu’un  Ecu  en  cil  femé.  PL  7^.  89. 
Givre.  Eft  un  lerpenc.  Planche  141. 

Des  pièces  qui  ont  des  bords  d’autre 
émail.  Planche  180.  1^7.  237. 

Bordure.  Eft  une  pièce  héraldique  qui  occupe  le 
tour  de  FEcu  en  forme  de  ceinture. 

Se  dit  d’un  Anneau  qui  efl  au  mufle  des 
rencontres  des  animaux.  PI.  ui. 

Et  du  collier  d’un  leurier , ou  d’un  au- 
tre animal  qui  a des  Boucles.  PI.  125. 
Inftiument  qui  couvre  partie  du  corps  6c 
le  fauve  des  coups.  Planche  11^. 

Bourdon.  Un  bâton  à Tufage  des  pcierins.  Pf.i^o.  ^ 

BourdonnéD^nne  croix  donc  les  branches  finjflènt 
aux  extremitez  par  des  pommes  ^ 6c  qui 
font  arrondies  en  forme  de  bourdons  de 
pelerins>  Planche  79. 

Bouterolle.'E^nn  fer  qui  fe  met  au  bout  du  Foureau 
d’une  epée  à i’extremité  duquel  il  y a une 
petite  pomme.  Planche  210. 

Boutoir.  C’efl:  le  mufeau  d’un  Sanglier.P/.  1^8-119. 

Boutonné.  Se  dit  des  tiges  des  fleurs  dont  les  bou- 
tons font  encore  dans  leurs  chafles  *,  6c 
du  milieu  des  mefmes  fleurs  quand  elles  , 
font  épanouies,  6c  qu’il  efl;  d’autre  émail 
que  la  fleur.  Planche  i 75. 

\oyQZ  Planche  1 68*  172. 

C’eil  la  femelle  du  Mouton  que  l’on  re- 
prefante  toujours  paiflante.  PI 

Bretejie.  Efl  une  rangée  de  créneaux  für  uue  piece, 
qu’on  apelle  crenellée  quand  cette  rangée 
cflau-defl'us  , 6c  baftilléc  quand  elle  efl: 
au'deflbus,  6c  breteflTée  quand  il  y en 
defliis  6c  defîbus.  , Bretejfê 


Branche. 

Brebis. 


TABLE. 

Sretejfe,  Sc  dit  donc  d*une  piece  qui  a des  cre-î 
ncaux  égaux  des  deux  ceftez.  TUmhe  71. 
S3.  175.  205*1;  & qui  Te  rencontrent  aux 
vides  ou  inteiftices  les  uns  des  aurrest 
Contre -bretejfé.  Se  ditlorfque  ces  mêmes 
picces  ont  des  créneaux  des  deux  collez 
oppofez  les  uns  aux  autres.  Il  eft  fembla- 
bie  a des  briques  mifes  les  unes  fur  les  au- 
tres, les  unes  en  pal,&  les  autres  en  face. 
PL  205. 

fris.  E/l  un  morceau  de  penture  de  porte , ,ou 
de  fene/lre. 

Brifnre,  E/î:  une  piece  que  Ion  met  dans  fEcu, 
ou  une  addition  aux  Armes  des  Familles 
pour  diftinguer  le  Cadet  de  FAîné , & 
les  branches  des  uns  des  autres. 

Se  dit  des  Armes  des  Puifnez  d une 
Famille,  qui  ont  des  brifures  j 
Et  des  chevrons  & autres  pièces  brifées. 
PL  S5. 

Piece  qui  eft  pofee  ou  paflànte  fur  d’au- 
très,  PI,  112.  115,  122,  214, 

Brochet,  Poi/Ton.  Planche  148. 

Btifle.  Eft  un  Taureau  fauvage  qui  a ordinaire-, 
ment  le  mufle  bouclé.  Planche  120. 

Burelle,  Face  diminuée  d*un  tiers.  PL  47. 

Burellé,  Eft  un  facé  de  dix  pièces  &:  plus  à nom- 
bre égal , & d’émaux  alternez.  PI,  47. 

Bnfi,  Eft  la  figure  d’une  telle  d’homme  ou  de 
femme jufqu’à  la  poitrine.  PI,  188.  185. 

C. 

Cable , Se  dit  d’une  piece  entortillée  de  cordes 

ou  de  cables  tortilcz.P/.  78.  b 
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Cabre.  Seditcl\iiicheyal  lempant.  Planche  iii. 

Canellé  & Caneliire.Scdiz  des  pièces  èndentées  dont 
les  pointes  font  en  dedans.Çc  les  dos  en 
dehors.  Planche  ^5.  eft  le 

contTaire  d’engreflé. 

Cannettes.Soni  des  petites  cannes*,  il  y a des  Au- 
teurs qui  nç  leur  donnent  ny  bec  , ny 
pâtes , c’eft  cependant  en  quoy  elles  dif- 
ferent des  merlettes  qui  n’ent  ont  point, 
les  unes  & les  autres  different  des 
alerions  , en  ce  qu  elles  ont  les  ailes 
ploiées  fur  le  corps  , 6c  les  alerions  les 
ont  ouvertes.  Planche  133.  208. 

Canton,  Eft  la  huitième  partie  de  TEcu.  P/.  32. 

Il  fe  place  à la  hauteur  du  chef,  quand  il 
, efl  à droite , on  le  nomme  franc- canton, 
6c  quand  il  eft  à feneftre,  canton  feneftre. 
Les  efpaces  quelaiffent  les  croix  6c  fau- 
toirs,  {ont  auiîi  nommez  cantons.  Pl.66. 

Cantonné.  Se  dit  des  quatre  cantons  deîacroiit,  6c 
du  fuitoir.  Planche  ^8.  82.  184, 

Carnation la  couleur  de  chair  qui  eft  celle  des 
parties  du  corps  humain.  Il  y en  a qui  fe 
fervent  de  ce  terme  au  naturel , qui  cft  la 
mcfme  chofe.  ployez  planche  i%6.  188. 
Ï91. 

Carpe,  PoilTon.  Foyez  planche  147. 

Carreaux. Utuhks  d’ Armoiries.  Foyez  planche 
104.  207. 

CaPjue.  Inftrumcnt  de  métal  qui  couvre  la  telle 
6c  la  fauve  des  coups.  V oys\  pL  214. 

Cavalier  armé.  Ployez  planche  187. 

Caudé,  Se  dit  de  la  queue  des  commettes  , ou 
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un  ics  rayons  des  étoiles  plus  long  que 
les  autres.  F'oyet  flanche  i6o. 

CeîntrL  Sc  dit  du  Globe , ou  monde  Impérial 
entouré  d’un  cercle. 

Cercle,  St  dit  d’un  tonneau  garny  de  cercles. 

Cerf,  Animal  fauvage.  Voye'^flanche  ii6. 

Chabot.  Poiflbn.  F'oyfz,  planche  14^. 

Champ,  Se  dit  du  fond  des  Ecus  pl.  i.  2.  3.  Sec, 

Campagne.Eû.  une  coupure  en  pointe  de  la  tierce 
partie  de  i’Ecu.  F'oyez.  planche  j^. 

Chandelier  Mcuhlc  à Tufagedes  Egîifes.  pfioo, 

Chappé.  Lorfque  l’Ecu  eft  taillé  Sc  tranché  de 
deux  traits  en  forme  de  chevron  ^ qui  par- 
tent du  milieu  du  chef  de  TEcu,  Sc  aboii- 
tiflent  aux  deux  angles  de  la  pointe. 
Koyez,  planche iQ,  il  différé  du  mantelé. 
P' oyez,  mantelé. 

Chappe,ChanJfe.  torfqu’un  Ecu  eft  coupe,  Sc  que  le 
chappé  eft  oppofé  à une  pareille  figure 
renverfée.  Voyez,  planche  21. 

Chappeate.Anncpie,  Voyez,  flanche  1^5., 

Chappeau,Oïdinziïe.  Voyez,  planche  194. 

Chapeau.  Ou  couronne  de  fleurs.  Voye'^pl,  iij, 

Chappellet.Voyez.  planche  loî. 

Chapperon.  Ancien  ornement  de  tefte  qui  ne  ferc 
à prefent  qu’aux  obfequcs  des  Princes  Sc 
Princeffes. 

C happeronné .Convicni  auxoifeaux  de  proye.  Voyez, 
planche  134. 

Chargé.  Sc  dit  de  toutes  pièces  fur  lefquclles  il  y 
en  a d^autres  Voyez  planche  141.  144. 

Charge  & Surchargé,  Se  dit  d’une  piece  chargée,, 
iaquclle  charge  une  autre  piece.  pl.  72. 

bij 


T A B E E: 

Chafletgnês,  Fruit  d*Auronne.  ^ 

'Chat.  Animal  domeftique.  Pli  ii6. 

Château,  S’entend  d’une  maifon  flanquée  de 
tours.  pL  203. 

Chatelê.  Se  dit  a un  femé  de  Châteaux. 

Chatomc^  Sc  dit  des  pièces  qui  ont  des  petits  cha- 
, tons  , cliafles  ou  fourcaux  propres  à rece- 

voir des  diamans.  pi.  22S. 

Chaujfé.  Eft  l’oppofé  du  Chappé  . ou  le  Chappé 
renverfé  qui  eft  fait  du  tranché  ôe  du 
raillé,  qui  partent  des  deux  angles  du 
chef,  & aboutiflent  à la  pointe  de  l’Ecu. 
pl.  21.  ' 

Chaujfe.  trape.  Eft  un  fer  à quatre  pointes  difpo- 
fées  en  triangle  dont  une  eft  toûjours  le- 
vée- pl.  215. 

Chef.  Se  dit  de  la  partie  haute  de  rEcu,p/.  16^ 
C’eft  aufli  une  piece  héraldique  qui  fe  pla- 
ce à la  hauteur  de  l’Ecu , & en  occupe  la' 
troifléme  partie. 

Chef  pal,  chef  bande , chef  chevron.  Sont  des  chefs 
d’où  forrent  des  pals,des  chevrons  Sc  des 
bandes,  pl.  88. 

Cheruhln.T d’un  enfant  avec  des  ailes. p/.  i85>. 
Chefne.  Arbrç.  pl.  ï6j.  119. 

Cheveté.  Se  dit  d’une  tefle  dont  les  cheveux  font 
de  different  émail,  pl.  188. 18^. 

Chevillé.  Se  dit  des  ramures  d’un  bois  de  cerf. 
pl.  i]8. 

îl  fe  dit  au  fil  de  pièces  de  bois  chevillées 
< enfemble,  & des  treillis  quand  les  che- 

villes font  d’autre  émail,  pl.  77.  ^8.  3 
Chevron,  Eif  une  piece  héraldique  qui  occupe  i 


table: 

troiitcme  partie  de  i*Ecu  defeendatU:  eit 
forme  de  compas  à demi  ouvert  du  mi- 
lieu de  TEçu  aux  deux  angles  de  la  poin- 
y te.  pl.  19.  42.  45.  84.  85.  8^.  87.  97. 
171.  17-5. 177. 

^ ‘ Il  y en  a de  ployez  , rompus  y brifez, 
rcnverfez , couchez.  Jhid. 

Chevronné.  Se  dit  de  TEcu  rempli  de  chevrons  al- 
ternez de  métal  & de  couleur^  ou  au  con- 
traire. 5 2 . 5 5 , 

Chicot.  Sont  des  bâtons  où  il  y a des  nœuds  de 
branches;  pL  169. 

Chien.  Eft  un  Animal  domeftique.  Il  s’en  ren- 
contre de  toutes  efpeces  en  Armoiries, 
/?/,  124.  125. 

Chirnere.  Voyez,  pl.  145.' 

Chou.  Pomme  ou  autrement,  pl.  183. 
Choüette.  Oifeau  de  nuit.  pl. 

Clarinê.  Se  dit  des  vaches  & autres  animaux 
qui  ont  des  fonnettes  pendantes  au  col., 
pl.  110. 

Cleché.  Se  dit  d’une  pièce  vuide  dans  le  milieu 
& qui  laiffe  voir  le  champ  de  l’Ecu 

pl.y9.8). 

Clef.  Meuble  fort  en  ufage,  qui  eft  la  marque  de 
lafeureté.  pl.  235. 

Cloche.  Voyez  , pl.  201. 

Cloporte.  Animal,  pl.  141. 

Clou.  Voyez  3 pl.  119. 

Cloué.  Se  dit  des  roues  , Sc  autres  pièces 

^ qui  tiennent  avec  des  clous  , quand  ils 

* ' font  d’autre  émail,  pl.  58. 

Cmr.''^  Se  dit  du  milieu  de  l’Ecu.  pl.  30,  21^. 
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T A B L E. 

CûèUY,  Sc  dit  aulîî  de  la  partie  du  corps  humaiu^ 

Colombe»  Oifeau  qui  efi:  le  fimbole  de  U paix  5c 
de  la  foy  conjugale,  p/.  137. 

Colonne»  Avec  fa  bafe  Sc  (on  chapiteau,  eft  le  fîm- 
bule  de  la  force  Sc  de  la  folidité.  fL 
loë» 

Combe»  Eft  la  diminution  du  chef,/»/,  ai.  du  pré- 
liminaire. p/.  ^i. 

Cornette,  Eft  une  étoile  à longue  queue  que  Ton 
nomme  caudée  quand  fa  queue  eft  ondée 
ou  tirée  d*un  trait  uni  3 Sc  cheveléc 
quand  elle  eft  en  forme  de  chevelure* 
p/.  160» 

Cornette,  Lorfqu*un  pal  eft  en  pointe  ondée  mou- 
vant du  chef,à  la  différence  de  celiiy  qui 
naift  de  la  pointe , qui  eft  pour  lors  nom- 
me flamboyant  , à caufe  que  la  flâmc 
monte  toûjours  en  haut  p/.  160, 

Compas,  Simbole  de  féquité  , à caufe  qu*il  fert 
à prendre  des  mefures  juftes  Sc  égales* 
pt. 

Compon.  Eft  une  piece  en  quarré. 

Componné,SQ  dit  de  toutes  pièces  héraldiques  rem- 
plies de  plufleurs  carreaux  ouquarrez  al- 
ternez de  métal  Sc  couleur.  Il  diffère^ 
de  réchiqueté  , à caufe  qu’il  n’eft  que 
d’une  tire  , Sc  l’échiquccé  eft  pour  le 
moins  de  deux.  p/.  97.184. 

Concombre,  Legume.  pl,  182. 

Contourne,  Se  dit  de  tout  animal , oifeau  , poiflon> 
Sc  autres  pièces  qui  regardent  le  côté 
gauche  de  l’Ecu,  pl,  108.  234, 


^ r A B L E; 

üomre-har?dé.  Voyez  , 58. 5^. 

Contre-barré.  Voyez  ,p/.  60,  61, 

Contre  bretejfê.  Voyez  , fl.  205, 

Conm-bHrelè.  Voyez  , 57. 

Contre-cartellè.  Voyez,  242. 

Contre-^chevronnê.  Voyez  y fl.  61,  ^5. 

Conîre-comfonné . 

Contre-cotticé.  Voyez  ^ fl,  ^9, 

Contre-facé.  Voyez,  ^/.  56^.  57. 

Contre' fieurè.  Voyez , fl.  89. 

Contre- falé.  Voyez,  f/.  54.  55.  , 

Contre -potence.  Voyez,  p/.  71,  ^ 

Contre-vairé.  Voyez  , p/. 

Contre -vergetté. 

Sont  des  pièces  dont  les  bandes  , bar- 
res , bretefTes , écartelures  , fafees,  fleu- 
rons , pals  , potences  , vaircs  , com- 
pens  , chevrons , vergettes  , cottices  & 
burelles  font  oppofées  les  uns  aux  autres. 

Contre-fajfant.  Se  dit  des  An  maux  , dont  l’un 
pafî'e  d’un  cofté  , & l'autre  de  l’autre. 

fl.  III. 

Coq.  Dont  les  crefles  font  de  même  couleur 
ou  métal , eft  dit  coq  fimplement  : mais 
quand  la  crefle  , la  barbe  &:  les  pâtes 
font  d’autre  couleur,  l’on  dit  crefté,  bar- 
beté  membré,  fl.  155. 

Coquerelles.  Se  mettent  ordinairement  au  nombre 
de  trois.  Ce  font  trois  noifettes  dans 
leurs  foureaux , qui  forment  un  bouquet 
en  forme  de  trefle,  fl.  i8t. 

Coquille.  Il  y en  a de  deux  fortes,  coquille oreil- 
lêe  , ôc  fans  oreilles.  Elles  montrent 


T A B.  L 1; 

toujours  le  dehors  *,  quand  on  voit  fc 
dedans  ce  font  des  vannets.  fl,  155. 

jCoy,  Eft  une  trompette  de  chafle , fl,  225. 

Corbeau,  Oifeau  qui  eft  toujours  reprefenté  de 
fable. 

Corbeille.  Inftrument  propre  à mettre  des  fleurs, 
ou  autre  chofe  , fl,  23^, 

Cornes*  Marques  anciennes  de  la  'Royauté  & de 
dignité,  fl,  121. 

Cettice.  Eft  une  bande  diminuée  d’un  tiers, 

Cotticé.  Lorfqu  il  y en  a dix  dans  un  Ecu  alter- 
nées de  métal  ôc  de  couleur  , fl.  39-  5^- 

Cottoyê.  Se  dit  de  toutes  fortes  de  pièces  de  lon- 
gueur qui  font  accoftées  de  vergertes,  de 
cottices,  ou  d’autres  meubles  d* Armoi- 
ries qui  fuivent  le  fens  de  la  piece  prin- 
cipale , p/.  lô'i.’  172.  179.  20^. 

CoHcbé,  Se  dit  des  pièces  dont  l’afllette  ordinai- 
re eft  droite , de  qui  font  pofées  fur  le 
coté ^ fl,  Sé".  87. 

De  tous  les  Animaux  qui  font  couchez , 
fl-  T 10. 

La  pofition  ordinaire  de  l’Agneau  eft 
d’être  couché. 

Couleurs.  Il  y en  a cinq  qui  entrent  dans  la  com- 
pofltion  des  Armoiries,  azur,  gueules  , 
finope,  fable,  pourpre,  fl,  5.  6. 7. 

Couleuvre , Givre  ou  byffe , eft  une  efpece  de  fer- 
pent  qui  fe  met  ordinairement  tortillée 
en  pal  ; elle  peut  pourtant  avoir  une  au- 
tre aflîctte  ^ fl.  141. 

Callee^coufe,Yyks  qui  fervent  aux  Eglifes,/?/.i^8. 


loupe. 

'oHpé, 

mpeau  I 

mplè, 

curant. 

^fironne 

'uronne 

Wonné, 

\ufH, 


t > A B L E. 

£ft  une  gffe  à boijç  ojvec  un  pied  , qui 
peut  - eerç  coiiv,eitc  ou  découverte  ^ 
pL 

£il^[a,  feçonde  partition  de  l’Ecu , qui  eft 
formée  d’une  ligne  orizontale>qui  coupc 
r Scu  -en  deux  parties  , p/.  >i  o. 

Il  peut  être  parti  de  plufieurs  lignes  , & 
coupé  de  même,  ce  quife  fait  pour  for- 
^mer  plufieurs  pennons  ou  quartiers  d’al- 
liances > pL  242. 

Se  dit  aufii  des  Animaux  qui  fe  rencon- 
trent en  quelques  Ecus  coupez  de  deux 
couleurs  ou  métaux  , PI.  107.  i 

124.  ^ - , 

& des  tetes  & autreà  mcmJbres  dés  ani- 
maux , dont  1 on  voit  la  coupure  , 
pl.  105. 

Comme  aufii  des  pieds  de  fleurs  de  lysi 
pi.  173.  voyez,  Nomry. 

DU  coHpette,  Petite  montagne.  Les  Armes 
:de  la  Maifon  de  Chigy  en  ont  fix  d ar- 
genr. 

Se  dït,^dcs  chiens  de  chafle  liez  en- 
fèmble.  ' ^ 

Se  dit  des  Animaux  qui  courenfi  pt. 

125. 

Antique  & de  Comte ,p/.  22<j. 
d’Epine,p/.  227. 

' Se  dit  de  tous  les  animaux  , oifeaux,  & 
autres  chofes  qui  ont  des  couronnes. 
pl.  106.  18^. 

Se  dit  de  deux  métaux  ^ ou  de  deux 
couleurs  joints  l’un  à l’autre  j mais  pîfii^ 

c 


T A B h n. 

dpakment  du  chef  quand  il  eft  de  cotii 
leur  fur  couleur , ou  de  métal  fur  metaL 

Couvert.  Se  dit  d*ane  maifon  qui  a un  CpiiabJ. 
fl.  204, 

Cramponné.  Se  dit  d*une  pièce  dont  rextiêmiÿ 
eft  cramponnée,  pi.  77. 

CranceVw.  Eft  une  couronne  mik  en  bande.' 

f^oyez.  un  quartier  des  Armes  de  Savoyè. 
pl. 

Crcnelè.  Se  dit  des  tours , châteaux  , murailles , 
faces , bandes  , barres  , chevrons  , & 
autres  pièces  qui  ont  des  créneaux  y pl^ 
172.  207,  208.  : 1 

Crequler»  Eft  un  arbre  imaginaire  compofé  de  fept 
branches  avec  un  fruit  au  bout  de  chi- 
enne. pl.  168. 

Crèfiè.  Se  dit  des  creftes  des  coqs  qui  font  d’au- 
tre  émail,  pl.  135. 

Croifè.  Se  dit  du  globe  Impérial.  Voyez  y CAn^ . 
tré. 

Croîjfant.  Il  y en  a de  plufteurs  fortes  y les  ordi- 
naires ont  les  pointes  en  haut,  èc  les 
autres  font  renverfez  , contournez, , 
adoftez  , affrontez  ôcc.  pl.  155.  15^. 

157- 

Croîffantç.  Se  dit  des  pièces  dont  les  extrêmitez 
finift'ent  pardcscroiffans.  p/.  75. 

Crojfe.  Marques  de  dignité  Eccieftaftique  ^ 
pl.  iS9. 

Croix.  Elles  font  de  plufteurs  forces , pleines  ; 
Scc.pl.  1%,  & fuivantes. 

Cygne.  Eft  un  oifeau  de  rivière^ 


large  Sc  plat  par  le  baiit. 

Vardi.  $e  dit  des  croix  autres  pièces  qui  fe 
terminent  en  forme  de  pointe  de  dard. 
5^  fl.  %o, 

Vàüfhln.  Eft  ployé  en  forme  de  croilTant,  la  telle 
en  haut  tournée  à droite , & la  queue  de 
- mcm&yfL  1^6. 

^ On  le  dit  vif  quand  il  a la  gueule  clofe, 

'i  & fapmé  quand  il  Fa  ouverte.  145'. 

ÜecoHpe,  Se  dit  des  lambrequins  qui  font  décou- 
i pcz  à feuille  d’acanthe.  ^ 

Defenfes,  Sont  les  dents  des  fangliers  & des  eîe- 
phans  , /?/.  Il 8.  119.  quon  exprime 
quand  elles  font  de  different  émail. 

De  Tm  à autre.  Se  dit  des  pièces  pofées  fur  les 
traits  du  parti,  coupé , tranché  , taillé, 
qui  participent  réciproquement  > & al- 
' ternativement  des  émaux  differens  de 

ces  partirions , p/.  105. 

De  l'un  en  l'autre.  Se  dit  des  pièces  d’une  même 
cfpece  & figure  , qui  font  du  même 
métal  & de  la  même  couleur  que.-le 
champ  parti , coupé  , tranché  ou  taillé 
de  l’Ecu  j mais  qui  fc  pofant  alternées 
de  l’une  en  l’autre  partition,  prennent  les 
métaux  ou  couleurs  de  celle  où  ils  ne 
font  pas , fl.  105 . 

De  meme.  T crme  dont  on  fc  fert  polir  ne  point 
répéter  dans  l’explication  du  Blazon  les 

c ij 
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pièces  qui  font  de  même , comme  d^izur 
à la  farce  d’or  y accompagnée  de  trois 
merletces  de  même  , c’eft  à dire  > 
d’or. 

T>emi-vd,  Eftune  feule  aile  d’oifeau.  /?/.  138. 

f)mchè.  Se  dit  des  pièces  qui  ont  des  dents  3 il 
différé  du  dentelé  , en  ce  que  les  dents 
du  dernier  font  plus  petites  , pL  94. 

De  iYémanché  y . parce  que  les  dents  de 
celuy-cy  font  plus  longues  & aiguës  : 
du  canelé  ^ parce  que  les  dents  font  en 
dedans  ; ôc  de  Yengrejfé , parce  qu’elles 
font  en  dehors,  ployez,  tous  ces  ter- 
mes, 

J)entè,  Se  dit  des  dents  des  animaux,  p/.  118. 

ffmtelé.  Se  dit  des  dents  d’une  feie  , pL  ^4. 
102. 

J)enücHÜ,  Eft  une  bordure  de  dents  ou  quarreaux 
autour  de  EEcu  qui  nailïènt  des  bords, 
pl.  8î. 

Defarmè,  Lorfqu’un  aigle  p’a  point  d’ongles, 
pl,  107. 

Defmembrè.  Quand  un  oifeau  ou  animal  ma  point 
de  pieds  ny  d’aîles  , p/.  132. 133. 

Devlfe,  Eft  une  face  diminuée  de  deux  tiers, 
pl,  13^. 

p.evîfè.  Se  dit  de  la  face  , de  la  bande , & autres 
pièces  divifées  en  deux,  qui  n’ont  que 
îa  moitié  de  la  largeur  , fl.  46'.  & fm- 
vantes. 

& un.  C’eft  la  pofttion  ordinaire  de  trois 
pièces  dans  un  Écu,  dont  deux  font  ver^ 
le  chef^  & une  vers  la  poiute  j pour  lors 


TABLE. 

il  n’eft  pas  neeclTàirè  de  l’expliquer , />/, 
ÎC^.  227.  22^.  231. 

\ Dextmhere,  Eft  un  bras  droit  avec  la  tnain^ 
pL  19U 

Bez.*  Voytz^pî.  23^. 

Biademe.  Sc  àh  de  TAigle  quia  un  petit  cercle 
rond  fur  la  tête  ^ p/.  1 3 r. 

Diamant,  Voyez  , pi.  228. 

Diapré,  Compartiment  de  broderie  , qui  rem- 
plit TEcu  j ou  charge  des  pièces  ^ 

Diffame.  Se  die  d’un  animal  qui  n’a  point  de 
queue. 

ponjonne.  Se  dit  de  tours  qui  font  fommées  d’au- 
tres tours  que  Ton  nomme  donjon,  ou 
tourelles  , pl,  202. 

Dragon,  Eft  un  ferpent  terreftre  qui  a deux  pieds 
& eft  ailé , pl,  143, 

Dragonné,  Se  dit  du  Lion  ou  autre  figure  qui  fe  ter- 
mine en  queue  de  dragon , pL  1 45. 

Drapeau,  Yoytz  , pl,  2 ré". 

P , . ^ 

EdBranchê,  Se  dit  d’un  arbre  dont  les  branches 
font  coupées. 

Ecaille , Convient  aux  poiftbns  quand  leur  écaillç 
eft  marquée  d’un  émail  different  de 
leurs  corps. 

Ecartelé,  Se  dit  de  l’Ecu  divifé  en  quatre  parties 
formées  du  parti  & du  coupé,  pl,  12. 

Ecartelnre,  Eft  la  partition  de  l’Ecii  en  quatre 
quartiers, 

ç üj 
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Eclat, 

Ecorche, 

Ecot. 


Ecotl. 


MçhlqtutL  Se  dit  de  TEcu  & des  figutes  compo- 
fécs  de  pièces  quarrées  èc  alternées  au 
-moins  de  deux  tires  ^ p/.  57.  i oor  . ^ 

Echi(iuîer,  Som  AQS  quarrez  de  métal  5^  de  couleur, 
eti  forme  de  damier.  Il  eft  compofé  de 
plufieurs  tires.  Toutes  pièces  peuvent 
être  échiquetées , même  les  oifeaux 
autres  animaux,  p/.  ^7. 

Se  dit  d*une  chofe  qui  eft  rompue  de 
force. 

Se  dit  des  loups  de  gueules, 

Eft  un  tronc  ou  une  branche  d*arbrc  à 
laquelle  il  en  refte  des  bouts  d’autres  qui 
ont  efté  Coupées  , p/.  78. 

Se  dit  des  branches  d’arbres  qui  ont  les 
marques  d’autres  branches  qui  en  ont  été 
coupées, p/.  78. 

Ecrevljfe,  Le  hmbole  de  l’inconftance , p/.  152. 

Ecii  François,  Eft  arrondi  en  pointe , p/.  i. 

Ech  Loz^mge,  Eft  celuy  des  filles  ,p/.  2. 

Ecu  ou  Ecuffon.C*c:à  la  figure  des  Boucliers, p/.  f. 

Ecurell,  Eft  mis  paftànt , rampant  ou  aflîs  : mais 
fa  pofture  la  plus  ordinaire  eft  rampante, 
p/.  128. 

Se  prend  aiiftl  pour  un  Ecu  diminué  qui 
fe  met  feul , ou  avec  plufieurs  dans  un 
autre  EcU.  p/.  30. 

Lorfque  le  cheval  eft  rampant  ôc  cabré, 
ou  levé  fur  fes  pieds  , pf  122. 

Effïayê,  Se  dit  d’un  chat  lorfqu  il  eft  rampant  ôs 
comme  en  colere  , p/.  12^. 

J» Bâtiment  , p/.  204. 

Elancé,  Se  dit  d’un  cerf  qui  court,  fh  izo. 


EcHjfon, 


Efarê. 


TABLE. 

JElepham.  Hicrogliplic  delà  douceur  : il  eft  paflanç 
& quelquefois  chargé  de  cours  p^t  rriar- 
quer  fa  force  , p/.  125. 

Emanches  ou  Emanchures.  Sont  des  pièces  en  for- 
me de  longs  triangles  pyramidaux  qui 
s’enclavent  les  unes  dans  les  autres, 

p/.  24.  25- 

Emanchè.Stàxiàes  partitions  ou  Ton  voit  de  pa- 
reilles pièces  s’enclaver  les  unes  dans 
les  autres  : ainfî  il  y a des  Ecus  partis 
émanchez , coupez  émanchez , tranchez 
émanchez , & taillez  émanchez.  Le 
chef  peut' être  émanché  , lorfque  les 
émanches  ne  forcent  pas  la  place  du 
chef,  & quils  lai flent  les  deux  tiers  de 
l’Ecu  vuides  delTous^p/.  24.25. 

Emaux,  Se  font  les  métaux  & les  couleurs  donc 
on  fe  fert  dans  la  compoficion  du  Bkfon. 

^ , .fl-  5-  1-  8.  9- 

Emûouchure,  C’eft  le  bout  d’un  cor  de  chaflè , ou 
d’une  trompette.  L’on  doit  dire  de  quel 
côté  il  eft  tourné , fi  à droite , ou  à fc* 

, neftre.p/.  225. 

KmvQUte,  Sc  dit  des  pièces  qui  ont  des  bouts  qui 
font  de  different  émail  , p/.  210. 

EmhraJje,  Sq  (Jij.  lignes  qui  font  le  tranché 

& le  taillé  mouvantes  d’un  côté  des 
angles  du  haut  de  du  bas  de  l’Ecu  , & 
aboutiffantes  au  milieu  du  flanc  de  l’au- 
tre côté.  C’efl  un  chappé  couché  , ou 
une  émanchure  qui  s’étend  d’un  flanc  k 
i’autre  , que  l’on  nomme  à droite  ou  à 


T A B L E. 

gauche  , fuivant  fa  lîtuation  ou  pofîtiorii 
fL  13.  : 

jÊmmdnchés  Se  dit  des  marteaux  & autres  pièces 
qui  ont  des  manches,  p/.  211.  232.  233, 
237. 

ÈmmUfelU^  Sc  dit  des  ours,  chameaux , mulets  ôc 
autres  animaux  qui  ont  le  mufeau  ou 
la  tête  entourés  ou  liés  pour  les  empê- 
cher de  mordre  ou  de  manger , p/.  120, 
Voyez  ^ Bouclé, 

Empenne.  Se  dit  d’un  javelot  , d’ard  ou  trait  qui  a 
fes ailes, p/.  21  i. 

Empiétant,  Se  dit  de  Toifeau  de  proie , quand  il  la 
tient  en  pied  avec  Tes  ferres. 

Empoignant.  Se  dit  des  mains  d’hommcs,ou  pattes 
d’animaux  qui  tiennent  des  fléchés  ou 
autres  chofes  femblables  de  figure  lon- 
gue , p/.  J91. 

Enehaujpé.  C’eftla  même  chofe  que  Emanché  , fl- 
non  qu’il  efl:  en  pointe,  p/.  2 x . & le  con- 
traire de  chappé. 

Enclavé,  Se  dit  lorfque  dans  les  quatre  partitions 
de  l’Ecu  il  y a des  enclavcures  qui  en- 
trent de  s’enclavent  les  unes  dans  les 
autres. 

Enclos,  Se  dit  d’une  gîeces  enfermée  dans  un 
Trefeheur,  pl,  8^. 

Encoché,  Se  dit  du  trait  pofé  fur  un  arc  en  état 
d’être  tiré. 

Encorné,  Se  dit  de  la  Corne  des  pieds  des  animaux, 
qui  efl  d’autre  émail , pl,  120.  12 1. 

Endentê,  De  même  que  Dentelé  , planches  54.' 
102, 

Enfilé, 


V 
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tnjilli  Sc  dit  des  chofes  rondes  & oüvéttcSi 
paffccs  dans  les  bandes,  pals  , faces.  Si 
autres  pièces  de  longueur , p/.  î i li 
EnglantèSt  dit  d un  ebefne  dont  le  fruit  ell  dW 
tre  émail  y fl.  1 ^ 
Engoulànti  Sc  dit  des  animaut  qtii  dcvorënt  oü 
tiennent  dans  leurs  gueules  quelque  piè- 
ce ou  meubles  d armoiries,  p/.  Il  8. 
Ëttgrejlé,  Se  dit  des  pièces  qui  ont  de  petites  dentSi 
dont  les  coftez  s*arrondiflent  ^ commd 
les  engrcflures  des  dentelles  } ce  qui  fait 
la  différence  de  rengreflé,  & du  dentelé* 
dont  les  pointes  font  comme  celles  d*une 
feie , p/.  î8oi 

Il  différé  aulîi  du  Cahclé  * i/ojfez  * ca^ 
"T  nclé. 


ÈnguïchéSe  dit  des  cors  ^ trompettes  Sc  huchets  * 
dont  Tembouchure  eft  dWre  émail  i 
fl.  I ij» 

Il  y a des  Auteurs  qui  Véüléht  que  iW 
guiché  s’entende  du  cordon  qui  tient 
les  cors,  trompes  Sc  huebets  > qu’il  faul 
fpecifier  quand  l’émail  cft  differente 

ËnqueHr.  Lorfqu  une  armoirie  n’eft  pas  dans  fel 
règles , ayant  métal  fur  métal , ou  côu^ 
leur  fur  couleur  j pour  lors  elle  eft  faup 
fe  * ou  fujette  àr  s informer  d’où  vienê 
que  la  famille  la  porte  ainfi  , fi, 

Sc  140* 

Èvfanglantê.  Se  dit  du  pelicari  oü  aurtes  animaux 
fanglans,  pl.  13^^ 

Émnfoir.Mcuhlc  à l’ufage  des  Ëglifes  * pUn$bl 


à 
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Enti^  Se  dit  des  partitions  de  TEcu  , facc^  ; 

pals  ou  bandes,  qui  entrent  les  unes  dans 
les  autres  par  des  figures  arondics , pl, 

EtJtra'vaillé.  Sc  dit  des  oifeaux  ou  animaûx  qui  ont 
quelque  chofe  pafiee  dans  les  pieds  qui 
les  travaille  & embaralTe  , pl,  04, 
de  des  pièces  entrelaflees  , pl,  87. 

Entrelajfé.  Se  dit  des  chofes  paiTées  les  unes  dans 
les  autres , voyez  treillis  > ou  treillifle  , 
ou  fretté. 

Entretenu,  Sc  dit  des  clefs  & autres  chofes  liées  en- 
femble  par  des  anneaux. 

Epanouy,  Se  dit  de  toutes  fortes  de  fleurs  qui 
font  entièrement  ouvertes  , ph  1J4, 

175- 

Elle  fe  met  dans  l’Ecu  en  pal , en  bande, 
renverfèe;  Sc  la  lame  Sc  la  garde  peuvent 
eflre  de  deux  métaux  , ou  couleurs  dif- 
ferentes , en  ce  cas  on  les  exprime  , pl, 
110,  Sc  214. 

De  bled  , d*orge  ou  de  millet  , pl. 
1S4. 

Equîpole,  Se  dit  d’un  Ecu  rempli  de  neuf  carreaux/ 
dont  cinq  font  d’un  émail  , Sc  quatre 
d’un  autre  , l’on  peut  le  blafonner  de 
cinq  points  d’or  ou  d’argent  équipolez 
à quatre  d’azur  ou  de  gueules.  Il  peijc 
en  eftre  rempli  de  plus  grand  nombre  , 
^ pl-  99-^ 

L Se  dit  d’un  vaifleau  garni  de  fes  voiles  SC 
cordages  ,p/.  222. 

Efcarkucle,  Eft  l’éclat  de  cette  pierre  précieufe. 


Epée, 

Epi- 


TABLE. 

Elle  eft  formée  dans  un  Ecu  par  des  rais 
en  croix  & en  fautoir  , qui  font  pom- 
mettées  ou  fleurdelifées , 228. 

Æfperons,  Voyez  , pl,  iiy. 

Efpervier.  Oifeau  de  Fauconnerie  , pl,  134. 

£/ployc.  Se  dit  des  oifeaux  dont  les  aîles  font 
étendues  , de  d’un  aigle  à deux  telles , 
pL  13 1. 

Effarant,  Se  dit  d’un  oifeau  qui  prend  TelTor  pour 
voler,  pl,  6‘4. 134.  137. 

Effaré,  Se  dit  d’un  oifeau  qui  a les  aîlcs  ployées 
fur  le  corps , pLlà^mefme, 

Effaré,  Se  dit  encore  du  toit  ou  de  la  couver- 
ture des  édifices  , lorfqu’ellc  eft*  d’au- 
tre couleur  ou  de  métal  , pl,  403. 
204. 

Efleflè,  Se  dit  des  animaux  , oifeaux  dc  pôi fions 
fans  telle. 

Eflaîk,  Elle  doit  eftrc  de  cinq  pointes  ; Bc  quand 
elle  en  a davantage  il  le  faut  dire.  Elle 
peut  eftre  de  de  8.  de  de  16,  pointes  , 
pl,  155.  158. 155.  lé'o. 

Elle  différé  de  la  molette  d’efpcron, parce 
quelle  n eft  pas  percée. 

Etaye,  Eft  le  chevron  diminué  ,pl.ii^. 

Etincelant,  Se  dit  des  charbons  d’où  fortent  des 
étincelles  de  feu. 

Etrier,  Afibrtimcnt  de  felle  de  cheval,  pl,  18  j, 

2î6. 

Eviré,  Se  dit  du  lion  ou  d’autres  animaux  qui 
n’ont  pas  la  marque  de  leur  fexe,  pl,  loy. 


TABLE’ 

F 

JF Se  dit  d*unc  pièce  héraldique  horizonta- 
lement mife  au  milieu  de  TEcu , don^l 
elle  occupe  la  tierce  partie  , quand  elle 
eft  feule  , pL  %j,  voyez,  les  multiplica- 
tions & diminutions  ,/&/.  3^.  37. 

face  en  devlfe.  Se  dit  d’une  face  diminuée  de  deux 
tiers,  p/.  3L36r, 

façi.  Se  dit  de  l'Ecu  rempli  de  faces  alternées 
de  métal  Ôc  de  couleur  *,  elles  font  ordi- 
nairement au  nombre  !c  fix  , il  peut  y 
en  avoir  quatre  3ç  huit,  auquel  cas  on 
les  exprime  j êc  quand  il  y*cn  a dix 
c*cft  un  Eçu  burelé  , p/,  4^.  & fai^ 
vantes, 

Faeê  eontre-faeè.  Voyez  , Contre- facé^p/.  5^. 

F Se  dit  des  chevrons  rompus  dans  un  des 
montans.  Il  faut  exprimer  fi  c eft  à dex- 
tre  ou  à feneftre  , fL  85. 

Se  dit  dé  la  maiiipulç  d’un  Prêtre, 
157* 

Faucilk,  Eft  un  inftrumcnt  à couper  Iç  bled . 
pL  23^. 

Faticonn  Se  dit  d’un  oifèau  de  chafle , qui  eft 
quelquefois  chaperonné  d'autre  couleur 
ou  métal , pl, 

Fatijfet  a^es,  Sedit  de  celles  qui  ont  couleur  fiir 
couleur  , ou  métal  fur  métal,  p/.  So. 

Eft  un  inftrument  à çouper  les  foins;, 

§e  dit  deççîuy  d’un  çbeval,^/,  21 


) 
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De  celuy  d'une  pique , pL  in» 

Dç  celuy  d'une  l'amc , iMd.  # 

De  celuy  d'une  faux  y pS. 

De  celuy  d'un  mo^lin , voyez  ^nillc.' 

Fermall  ou  Fermaux,  Sont  des  boucles  qui  ont 
un  ardillon,  p/.  Il 8. 

Feuilles,  Se  dit  de  celles  de  toutes  fprtcs  d'ar- 
bres, ^ 

Feuille,  Se  dit  aulE  d’une  fcieen  face  ou  bande  ^ 
dentellée  d'un  cofté , pi.  lo z. 

Feuillé.  Se  dit  d’une  plante  qui  a fes  feiiillcs  , 
pl,  183. 

Fiché,  Se  dit  des  pals  croix  ou  croizettes  qui 
ont  le  pied  pointu  & comme 

une  fiche.  Il  différé  cependant  de  l’E- 
guifé  , parce  qu’il  eff  moins  pointu, 
^ 7j/ez  Eguifé  y pl.  J 

Fier,  Se  dit  du  lion  ou  autre  animal  he- 
riffé. 

Fierte,  Se  dit  des  baleines  qui  montrei^t  leurs 
dents. 

Figuré,  Se  dit  du  foleil  fur  lequel  on  exprime 
l’image  du  vifage  humain , p/.  154. 

hlet,  Sç  dit  du  tiers  d’un  orle  , du  tiers  d’un 
bâton , Ôc  de  la  fixiême  partie  d'une 
croix,  p/.  2z8. 

Filiere,  Eftle  tiers  d’une  bordure, pi.  8,^. 

Flamme.  Voyez  , pl.  16 %. 

TUmbarn  ou  Flamboyant.  Se  dit  des  pals  en  forme 
de  fiâmes  montantes  en  haut  3 à la  dif- 
férence des  fiâmes  ou  traits  des  com- 
mettes qui  defccn4ent  en  bas , pi.  1^3, 
î7^  18©. 

d iij 
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FlamheaUé  Voyez , pL  cy  dejfiis  ié'5. 

WUriipU.  Se  dit  des  figures  qui  en  ont  d’aiitres  à 
leurs  flancs  : il  y a des  Ecus  flanquez 
en  demy  rond  , d’autres  en  demy  lozan- 
ge  ; cette  derniere  eft  l’écarcelé  en  fau- 
toir , p/.  12.  1 

Il  fe  dit  encore  des  châteaux  qui  ont  des 
tours  a pL  203. 

Fléché.  Inftrument  garni  d’un  fer  dc  déplumés, 
pl.  212.  & 213. 

Fleur,  Il  s’en  voit  de  toutes  fortes  d’efpeces 
dans  les  Armoiries , pl.  174.  & 
vantes. 

Fleurdelifé,  Se  dit  de  toutes  pièces  terminées  par 
des  fleurs  de  lis  , pl.  74. 

Fleuré.  Se  dit  des  pièces  dont  les  bords  font  en 
façon  de  fleurs  ou  de  trefles , planche 
74. 

Fleuri.  Sedit  des  plantes  chargées  de  fleurs. 

Fleuronné,  Se  dit  des  pièces  qui  ont  des  fleurons, 
pl.  74. 

Florence.  De  même  que  fleurdelifé. 

Fontaine.  Voyez  ypl.ï6^ 

Forcené.  Se  dit  du  cheval  effaré,  p/.  122, 

Forces.  Sont  des  inflrumens  qui  , quand  elles 
font  quarrez  par  le  haut , font  propres 
à tondre  les  draps , p/.  234. 

& quandxlles  font  pointues  , elles  fer- 
vent aux  Gantiers,  Tailleurs  & autres 
Ouvriers.  Leur  pofîtion  eft  ordinaire- 
ment en  pal. 

Fourché,  Se  dit  de  la  queue  des  animaux  qui  eft 
double  , pl.  66,  de  107. 


table 

Fourchette.  Sc  dit  des  pièces  dont  les  extrêmitez  fi- 
nilTent  par  des  fourchettes  , 6^.  & 

11- 

Fourmy.  Infede  qui  marque  la  providence  , pl, 
144. 

Fourrures.  SontThermine  & le  vair  , planche  7, 
& 8. 

Foy.  Se  dit  des  deux  mains  Tune  dans  l’autre  , 
marque  de  réconciliation  , d’alliance  & 
de  fidelité. 

Fraîzes.  Fruit  bon  à manger  , pl.  180. 

Franc- quartier.  Efi:  ia  quatrième  partie  de  l’Eeu, 

Franc-canton  la  huitième  , pl. 

Frette,  Se  dit  de  l’Ecu  ordinairement  rempli  de 
fix  cottices , palTées  en  fautoir , les  unes 
fur  les  autres , mêlées  y traverfées  , & 
laifiTant  des  efpaces  vuides  également  en 
forme  de  lozange  : il  différé  du  treillis 
qui  cft  cloüé  ^ pl.  ^6.  98.  & 217. 

Froment.  Se  dit  d’un  grain  de  froment  & de  fbn 
épy  ,/?/.  183.  184. 

Fruit.  Il  s’en  voit  de  toutes  efpeces  dans  les  ar- 
moiries178. 

Fruité.  Se  dit  d’un  arbre  chargé  de  fruit 
pl.  j8i. 

Furieux.  Se  dit  d’un  animal  en  colère  , comme  le 
taureau  cabré , pl.  120. 

Fuflè.  Y oyez  y pl.  16  j. 

Fuz.ée.  Efi:  une  efpece  de  lozange  allongée , qui 
prend  Ton  nom  du  fuzeau  à filer  , pl, 

Fu^elCf  Se  dit  d un  Ecu  rempli , & d’une  pièce 
entièrement  chargée  de  fuzçes,  p/.iozc 
&182. 


1^' Al  g 

Gi"- 

Arme,  Sc  dît  d^unc  épée  dont  la  ^atde  eil 
d’autre  émail  , p/,  110.114'. 

Gerbt»  S’entend  d’une  quantité  de  chofes  de  lon- 
gueur liées  enîemblc  > quahd  le  liefi 
dft  d’autre  émail  on  le  Ipecifie  , p/. 
185. 

Giron»  Eft  une  pointe  pyramidale  qui  aboutit 
& le  tèrmine  au  cœur  de  l’Ecu  > fl,  15^' 
175-  . 

Î1  differe  dé  la  pointe  de  l’Ecu  3 pàrctf 
qu’il  cft  plus  étroit , Ôc  peut  cftte  multi- 
plié. 

Girotmi*  Se  dit  dé  plufîèurs  de  ces  pointes  unies 
& accoliées  qui  occupent  l’Ècu  j le  gi- 
ronné  peut-être  de  6.  8. 10.  ii,  & dei^. 
pxcccs.fL  15.  i€,  17. 

Givre , pnvre , vivre  ou  hljfe,  C’eft  une  couleuvre 
,ou  ferpenc  ^ fl,  ij^i. 

Givré.  £ft  la  même  chofe  que  Vivre  , fl.  $i, 

fGland,  Eft  le  fruit  des  chefrics  , qui  s’exprime 
quand  il  eft  d’un  autre  métal, p/.  i^y. 

'Confanon»  Eft  une  baniere  d’Eglife  faîte  de  plu- 
fleurs  fanons  avec  des  pièces  pendantes, 
pE  1^7- 

Gorgé,  Se  dit  des  gorges  où  cols  des  paons  , cî- 
gnes  6c  autres  animaux  quand  ils  font 
d’autre  émail  ,p/.  iSS. 

Grenade,  Eft  un  fruit  qui  cft  fouvent  reprefenti 
ouvert , fl,  tySé 

GrenoH'i  He.  Y Oyez,  fl,  i$U 

Griffon, 
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Criffoft.  Animal  imaginaire,  moitié  aigle  & moi- 
tié lion,  P 1*11$, 

CriHetow  Grillon.  Petit  animal  qui  aime  la  clià- 
leur,  & qui  fe  trouve  ordinairement 
autour  des  fours  des  Boulangers , pli 

Grillet  ou  Grillot.  Efi  une  petite  fonnette  ronde 
que  l’on  met  au  col  des  animaux  , de 
aux  pâtes  des  oifcaüx  de  Fauconnerie  * 
y pi. 

Grliletê.  Se  dit  des  oifeau^^  qui  Ont  des  grillots  aux 
pieds,  pL  134. 

Grîngolê.  Se  dit  des  croix , fautoiirs  & autres  piè- 
ces qui  fe  terminent  en  telle  de  férpent, 
pL  70. 

Orue,  Oifeau  qui  eft  le  fimbolc  de  la  vigilance 

marquée  par  la  pierre  quelle  tient 
quelquefois  dans  une  de  fes  pâtes  , p/, 
Î34.  ^ 

Guay.  Se  dit  d un  cheval  nud  de  fatis  hairnoiSi 
pl.  122; 

Glienlesi  Eft  la  couleur  rouge  , qüe  l*ôn  honimO 
dans  le  Blalpn  gueules  , par  rapport  à 
la  couleur  de  la  gueule  des  animaux  ^ 

.J 

Gmoofii  Eft  une  enfcigne.étroite  , longue  8c  feii- 
due , ordinairement  à Tufage  de  la  Ca- 
valerie, p/.  né”. 

Gumenes.  Sont  les  attac)>cs  oü  le  catlc  d un  aheief 

pli  iiii 


H 


. Se  dit  d^un  homme  i&:  d*iine  fcmmç 
femme  qui  font  vêtus  , & d’autre  cou- 
leur ou  métal,  p/.  i88. 

Il  fe  dit  auiTi  d’un  Navire  qui  a fcs  voi- 
les, ^/.  221.  222. 

Haches.  Il  y en  a de  deux  fortes  j haches  à cou- 
per du  bois  , 6c  haches  d’armes  , pl. 

itJ. 

Hallebarde.  EU  l’Arme  ordinaire  des  SuifTes  , 
pL  113,  ^ 

Harpe.  I n ftrum  cnt  de  mulique , pl.  224. 

Harpie.  Eft  un  aigle  qui  a une  telle  de  fem- 
me. 

HanJJe.  Se  dit  du  chevron  ou  de  la  face  quand 
ils  font  plus  élevez  que  leur  fituation 
ordinaire  , p/.  72. 

Heaume.  Eft  un  cafque  ou  ornement  de  tête  d’un 
homme  d’arme  pour  parer  les  coups 
qui  luy  peuvent  eftrc  portez  fur  la  tête, 
pl.  214. 

Herfi.  Il  y en  a de  deux  fortes  *,  les  herfes  qui 
fervent  à herfer  la  terre , dont  les  lon- 
gueurs 6c  traverfes  font  armées  de  poin- 
tes ,.leur  figure  eft  prefque  triangulaire  ; 
6c  lès  herfes  ou  cotilifies  des  portes  des 
Villes  pour  eo:  défendre  l’entrée  : ces 
dernières  font  quarrées , 6c  ont  un  an- 
neau ou  clef  avec  des  pointes  en  bas 
égui  fées^ 

Herfê.  Se  dit  d’une  porte  qui  a fes  coulifles  ab- 
batues. 
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HerljfoH,  Eft  un  petit  animal  hcrifTé  de  pointes  , 
fL  119.  ' 

Henjfs.  Voyez  J p/.  12^. 

Henjpsrmé.  Se  dit  d’un  chat  ramalTé  & accrou- 

. VP 

Hermine.  Efl:  une  des  foururcs , laquelle  eft  d’ar- 
gent fe  me  de  mouchetures  de  fable  \ 
quand  le  fond  eft  de  fable  , bc  que  les 
mouchetures  font  d’argent , elle  eft  nom- 
mée contre- hermine , pl.  7.  8. 

Hldre.  Eft  un  ferpcnc  à fept  teftes^p/.  145. 

Homme  Armé.  Voyez  , pL  187. 

Hoftfé.  Se  dit  d’un  cheval  qui  a la  hpufte  , pf. 
111. 

Hoiiffeau  ou  Houjftîte,  Se  dit  des  bottes , bottines, 
ou  chaudes  , p/.  194. 

Hochet . Eft  unjpetir  cornet  de  chafleur  , pl. 
225. 

Hore.  Eft  la  tefte  d’un  fanglier  , ou  celle  d’un 
faulmon  bc  d’un  brochet , 11^.148, 

I 

J Amhe,  Partie  du  corps  humain  ypl.  191. 

Interftices.  Sont  les  intervalles  des  efpaces  vuides 
du  baftillé  , du  crenelé  , du  bretefte , du 

. . frette , Ôcc.  Voyein  ces  mots. 

Jjfant.  Se  dit  d’un  enfant  ou  d’un  animal  qui 
fort  de  la  gueule  d’un  ferpoiat  -,  & d’un 
lion  ou  autre  animal , dont  il  ne  paroift 

, que  la  tefte , avec  une  petite  partie  du 

corps , pl.  ti2. 

fmelles.  Sont  deux  burelles  ou  triangles  enfem- 

eij  ' ^ 


V 


% .A  gBiLïE 


We /oGcupaj^t 

^ 4eux  cotfices  ^ ^ 

, ê , bande  j ou  î deux  vergertès  occupant 
place  du  pal  6'4.  177;.  : 

Se  dit  du  fautoir,  & du  çhevcon,  form 
de  deux  jumelles, 


pie , occupai^c  fiajpaec  xiciiia^  raee^ If ^U 

deux  CO ttices?  occupant  ia^îàîgeur  de  la 

/-kii  ^ /Jcji-iv-  iTiO  r^irrr'i'i  r»/»  « ► 


cz 


Ambel  ou  Lambeau,  Eft  une  pièce  qui  femet 
au  haut  de  TEcu , qui  fert  de  brifures 
aux  Cadets  des  grandes  Maifons.  Il  fc 
forme  ordinairement  d'une  tranglc  ou 
d’un  filet  alaifé , d*où  pendent  trois  goû- 
tes d'architedure  ,une  à chaque  bout,  ôs 
l’autre  au  milieu.  Il  y en  a ordinaire'- 
ment  trois  , èc  quand  il  y en  a plus 
ou  moins  on  les  explique, p/,  1 18. 

De  même  quand  ces  pendans  font  char- 
gez de  quelque  pièces , qui  font  ordi-; 
® nairement  des  foubrifures. 

f,awpaJfe,Sc  dit  de  la  langue  de  toutes  fortes  da- 
liimaux  fortant  de  leur  gueule  , & qui 
cft  d’autre  émail , p/.  115. 

Lance,  Inftrument  qui  fer  voit  autrefois  aux 
Joufies  Sc  aux  Tournois  , &c  qui  fert 
àujourd’huy  aux  courfes  de  bagues , 
p4  112. 

Langue.  Se». dit  des  aigles  qui  montrent  leur  lan/. 
gués. 

Larmes.  Qu  goûte  d’eau  , p/.  85.  & 18^. 

Laurier.  Arbre  dont  il  fe  voit  des  branches  en 
plufieurs  Atmoiries.  Il  eft  le  .^lubcdç  d« 
la  vidoire  i fl.  iji. 


ÆTJAm^ÏÏ. 

t>fop4rd^  < DifFete  àa  Liôh  tfe  <JCl’i^e^l  toujours 

î'^paiTant  & monttaht  là  teftc  de  front  avec 
. I les  ïdcux  yeux  & les  deux  oreilles  ,*  il  a 
ordimirement  "la  queue  couchée  fur  le 
? ' uorps>  ôc^rcployée  en  dehors,  p/.  114. 

Les  Naturaliftes  veulent  que  cet  ani-, 
mal|foit  engendré  du  Lion  & dune 
Panthère. 

Léopard  lionné.  Se  dit  lorfqu’il  cfl  rempant  com- 
me le  lion  , & qu*il  montre  les  deux 
yeux  & les  deux  oreilles,  la^mefme. 
Voyez  Lion. 

Lettres  de  ralphabeth^  il  s’en  met  quelquefois  dans 
: les  Ecus , ou  fur  les  pièces  qui  les  rcm- 

e pliflènt , p/.  é'y. 

Levrette  ou  Levrier.  Ils  font  paffans  ou  côurans , 
4,  & ont  ordinairement  un  collier  , pl. 

115. 

Levron^  EU  un  petit  levrier  qui  n’a  point  de  col- 
lier 5 parce  qu’il  n’eft  pas  afïéz  fort  pour 
< la  chaflé. 

Lez^ard.  Infede  qui  eft  ordinairement  reprefenté 
...  > * montant , pl.  142, 

Licorne,  Animal  qui  a la  figure  d’un  cheval , avec 
une  longue  corne  au  milieu  du  front, p/. 

? 115.  124. 

Lie.  Se  dit  des  gerbes  ou  autres  chofes  dont 

le  lien  eft  d’autre  couleur  ou  métal , pl. 
185. 

Il  fc  dit  aufll  des  telles  des  Maures  qui 
ont  une  bandelette  autour,  Foyez. , Tor*? 
dllé,p/.  190. 

Lmru  Animal  qui  fe  reprefente  courant  ou  ac*^ 
çroupy,  e iij 


T A B L E. 

Ltmdce  & Ijimafon,  Sont  deux  infedss  î Le  lima-: 
çon  fe  reprefente  renfetmé  dans  fa  co- 
quille , ne  montrant  que  la  telle  *,  & la 
limace  eft  reprefentée  rampante  fur  la 
terre,  ôc  portant  fa  coquille  fur  le  dos- 
/?/.  144. 

Lion,  Eli  toûjours  rempant , & à la  telle  de 
profil  , ne  momtradt  qu’un  œil  & qu - 
une  oreille.  Il  fe  dit  leopardé  quand  il  cil 
paflant  j dragormè  ^ quand  il  a une  queue 
de  dragon  j marine  ^ quand  il  a aux  ex- 
trêmitez  d’enbàs  la  figure  d’un  poilTon  , 
pl.  10^  j morne , quand  il  n*a  ni  griffes, 
ni  langue  ^ pl.  107  ^ diffamé  , quand  il 
n’a  point  de  queue,  là.  même  : monftrueux, 
quand  il  a la  telle  humaine  ou  de  quel- 
qu’autre  animal  i naiffant  , quand  il  ne 
paroill  que  la  moitié  de  fon  corps  , pl, 
109.  vilaine  , coupé  , bande  , barré  , &c. 
Voyez  ces  mots. 

Lionnets  ou  Lionceaux.  Sont  des  petits  lions  , pl. 

iii. 

Lis  ou  Fleurs.de.  Us.  Armes  du  Royaume,  p/.  173. 

Lis , Autres  fleurs , au  naturel  comme  elles 
viennent  dans  les  jardins , pl,  174. 

Longé.  Se  dit  des  oifeaux  de  proie  qui  ont  des 
liens  aux  pieds , p/.  1 3 4 . * 0 

Loré.  Se  dit  des  poiflbns  qui  ont  des  nageoires 
d’autre  émail , pl.  1^6. 

LoT^nge.  Figure  qaadrangulaire  moins  longue  que 
la  fuzée  , pl.  100. 

LoK.angé.  Se  dit  d’un  Ecu  ou  autres  pièces  entière- 
' -ment  remplies  ôc  chargées  de  lozangcs,p4 
515,  lOI. 


T A B L E. 

Loup,  Animal  qui  cft  ordinairement  paflant  > 
Iqrfqu  il  eft  rampant , il  ejfl  nommé  ra^ 
vîjfam.  pl.  Il  J, 

Lune  en  croiflànt , pL  1 5?. 

L un fkrl  Autre, Sq  dicdes  pièces  ou  des  animaiixqui 
font  pofez  ou  rangez  les  uns  au  deffus 
des  autres,  p/.  Il 

Lmh.  Inftrumcnt  de  mufique , pl.  214, 

M 

JS^^cle.  Eft  une  lozange  percée , Sc  dont  Tou- 
verture  cft  pareillement  de  figure  lozan- 
ge, p/.  102, 

Cette  ouverture  la  diftinguc  de  la  lozan- 
ge qui  nen  a point,  & des  ruftres  qui 
Font  ronde.  V oyez  , Rufires. 

Mode,  Se  dit  d*un  Eçu  qui  eft  femé  de  ma- 
I ^ des. 

Macffme.Se  dit  des  tours  Sc  des  auttes  édficcs  qui 
ont  la  marque  du  joint  des  pierres , pl, 

174- 

Il  fc  dit  encore  d’un  Ecu  rempli  de  car- 
reaux feparez  de  (impies  traits  , comme 
de  joints  de  pierres  , pl.  201.  204.  207. 
20S. 

MAtEet.  Inftrumenc  dont  fc  fervent  les  ouvriers^ 
pL  232. 

Main.  Partie  du  corps  humain  , qui  montrant 
le  dedans,  s appelle  appaumé^.  Voyez j 
^ppaumé  , & U pl.  lyi. 

Malfin.  Il  en  faut  expliquer  la  converturç  quand 
clic  cft  d’autre  émail , fl,  203^" 


f À.B  i ti 

MeuKle.  îles  m^ifohs.^  receü  commt 
tous  les  aùtfe^  clans  la  cbi^pbfition,  des 
Armoiries  j p/.  231. 

^Mé-ordonnè,  Se  dit  des  pièces  peSfées  cbdtre  leufs 
portions  ou  arrangemens  ordinaires*, com- 
me trois  pièces  pofées  une  & deux,^/.  85. 

'Mal-taillé.  Sc  dit  des  chofes  taillées  & dilpofées 
autrement  qu  elles  ne  font  ordinairement^ 
te  priricipalement  des  manches  des  ha- 
bité , 195. 

Mameli  ou  Maiftre.  Sc  dit  des  animaux  qui  ont  un 
mantelet  , Sc  de  TEcu  ouvert  en  chappe*, 
cependant  il  diffère  du  chappé,  . en  ce 
que  les  deux  lignes  qui  font  mouvantes 

. des  deux  angles  de  la  pointe  de  TEcu, 

aboutiffent  Sc  fe  terminent  aülx  deux  tiers 
du  haut  de  TEeu  , Sc  ne  vont  pas  juf- 
qu  au  haut  du  chef , comnie  quand  elles 
forment  le  chape , pl.  20. 

Marné.  Se  dit  d*un  animal  qui  a une  queue  de  ’ 
poiffon , p/.  10^. 

■Marqueté.  Se  dit  des  panthères,  papillons , poif- 

. , . fons  ou  autres  animaux  Sç  pièces  qui  ont 
des  taches  d*autre  émail  que  le  refte  du 
coïpsy  pl.  i^i.  ^ oyez  Mlraillé. 

Marteau.  Inftrument  fervant  à frapper  : quand  il 
a un  manche  qui  eft  d*autre  émail , il  faut 
r expliquer.  Voyez,  Emmanché , planche 

Mafacre.,Ce(ïlehoisâ!\in  cerf , ou  les  cornes  d’ua 
bœuf  ou  d’autres  animaux  qui  tiennenË 
encore  à une  partie  du  crâne  5 pl,  lif. 

Il  différé  du  rencontre  qui  s^entend  def< 

lefïoê 


Ti  A B J,  E. 

entières  des  animaux  feparex 

y ’ . . Çp^ps  9 & qui  font  de  front , pl.  lii 

^Majfe,  Il  y en  a de  deux  fortes  , fçavoir  d'armes,’ 
& de  bois  j (î  elles  font  armées  de  poin- 

, tesjde  fer  ou  autrement  , on  l'exprime, 

pr.^13. 

Mmrsi.  Peuples  de  l'AfFrique  , qui  fervent  fou- 
vent  de  fuppots , & dont  il  fe  voit  des  tê- 
tes enpluîîeurs  Ecüs  d* Armoiries,  plan^ 
che  1^0. 

Aîcmbrc,  Eft  k jambe  ou  pâte  des  griffons , des  az-; 
gles  ou  de  quelques  autres  oifeaux , 
pl,  116'. 

Mmbré,  Se  dit  des  aigles  , oifeaux  & autres  ani- 
maux qui  ont  les  jambes,  pâtes  ôc  ciiif- 
fes  d’autre  émail  que  le  corps  planche 

MerUtU,  Oifeau  fans  bec  ni  jambes,  & dont  les 
ailes  font  ploiées  fur  fon  corps  ^pU  133. 

. 208. 

Elle  diffère  de  la  canette  qui  a un  bec  &c 
des  jambes  j de  Valerîonqni  a les  ailes  ou- 
vertes & abaiffées  ; & de  Vaiglette  qüi  a 
bec  Ôc  jambes,  ôc  le  vol  élevé,  f^oyez^ 
ces  noms, 

Miüet,  Epi  de  millet,  grain , p/.  1S5. 

Mipartl,  Se  dit  d'un  Ecu  qui  n'eft  parti  qu  à moi- 
tié. Il  faut  expliquer  E le  mi- parti  eft 
du  chef  ou  de  la  pointe  *,  tel  Ecu  efl  or  * , 
dinaircment  coupé  & my-parti  dans  une 
des  parties  coupées , pl,  30. 

Mlralüi,  Se  dit  des  marques  ou  taches  qui  font 
fur  les  queues  des  paons  , ou  fur  le? 


TABLE. 

ailes  des  mouches  Ôc  des  papillons  d*atl- 
tre  couleur  141 . 

Mhre»  Ornement  de  tête  des  Evêques  , pt, 
Ï99- 

Jldolette.  Piece  principale  de  l’éperon  , laquelle 
cft  faite  comme  une  étoile  à fix  rays  3 à 
la  referve  qu’elle  doit  eftre  percée  au 
milieu , Sc  qne  Ton  doit  voir  au  travers 
le  fonds  de  l’Ecu  , pL  215. 

Monde,  Eft  une  boule  cintrée  avec  une  croix  au 
deffus. 

Monjireux,  Se  dit  de  tout  animal  qui  a une  tefte 
differente  des  autres  animaux  de  fon  ef- 
pece, /?/,  145. 

Montagne.  Eft  une  élévation  de  terre , pl.  i6i, 
166, 

Morailles,  Sont  des  tenailles  propres  à ferrer  le 
nez  d’un  cheval , pl.  219. 

Morné,  Se  dit  du  lion  & autres  animaux  fans 
becs  5 dents , langues , ongles,  défenfes , 
griffes  & queues  ypl.  107. 

Mortolfe  ou  Mortoîfê.  Se  dit  d’une  piece  plattc  , 
creufée  , percée  en  quarré , en  état 
de  recevoir  une  autre  piece  à l’endroit 
où  elle  eft  percée , pl.  S-j. 

Mouche.  Eft  un  infeéfe.  Il  y en  a de  plufîeurs 
fortes  ; les  mouches  à miel  font  nom- 
mées Abeilles  i les  autres  Taons  ou  Mou^ 
ches , pl.  140. 

Moucheté.  Se  dit  des  pièces  pleines  de  mouchetu- 
»res.  Voyez  3 Mir aillé  ^ Sc  pl.  141. 

Mouchetures.  Sont  celles  des  hermines,  lorfqu’el- 
les  font  en  nombre  déccrminç  dans  un 
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Ecu  : &:  celles^qui  fe  trouvent  quelque- 
fois au  milieu  du  papelonné.  Voyez  , 
Hermines  de  Pafelonnê. 

Mouton,  Eft  reprefenté  paflant  *,  quand  il  cil 
rampant  on  le  Il  différé  du 

belier  en  ce  qu’il  n’a  point  de  cornes. 

Mouvant Sg  dit  de  toutes  fortes  de  pièces  qui  for- 
tent  du  chef  des  angles  , des  flancs  ou. 
de  la  pointe  de  l’Ecu , ce  qu’il  faut  expU* 
quer  en  blafonnant , p/.  Ï13.  k^i. 

N 

jiljfant.  Se  dit  de  tout  animal  qui  ne  mon- 
tre que  la  moitié  du  corps  ^ le  bout  d’un 
pied,  Sc  le  bout  de  la  queue , 1 05. 

Ôc  Ijfant, 

an  Naturel,  Se  dit  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain  nues  , ou  de  carnation , pl, 

& de  toutes  fortes  d’animaux,  oifeaux, 
fleurs  & fruits  qui  font  de  leur  couleur 
naturelle,  Sc-non  des  émaux  détermi- 
nez du  Blafon,p/.  186“. 

Navette,  Inflrument  à l’ufage  des  Tifferans  en 
forme  de  lozange  ajourée  en  long  de  du 
mefmc  fens  de  fa  figure. 

Navire,  Eïh  un  vaiffeau  ou  bâtiment  de  mer  , 
pl,  221.  222.  qu  on  dit  fretté , quand  il  a 
fes  voiles  de  même  émail  *,  é^^Hlppê  , 
quand  ils  font  d’autre  émail  5 voyant  > 
quand  il  eft  en  mouvement  y de  agité  , 
quand  il  eft  dans  une  tourmente. 
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'Nehule,  Se  ait  des  pièces  faîtes  en  forme  de  nuées.' 
^ Il  différé  de  l’Entè  en  ce^que  les  entures 
dé  ce  dernier  font  rondes  , & celles 
, , du  nebulè  font  en  façon  de  nuées , fi, 

’iVJfW  ou  Nillè,  Se  dit  de  la  croix  ancrée , qui  eft 
plus  étroite  qu’à  Tordinairc , fl,  6%, 
iToHcê^  Se  dit  de  la  queue  du  lion  qui  a de« 
nœuds  en  forme  de  houppes  : & des 
pièces  héraldiques  qui  font  noüées  par 
le  milieu  , p/.  107.  240. 
No'üeuXi^lsiotcQ^u  de  bois  dont  on  voit  les  nœuds 
des  branches. 

Noury,  Sc  dit  du  pied  des  plantes  qui  ne  mon- 
trent point  de  racines  , 6c  des  fleurs  de 
lis  dont  les  pointes  du  bas  ne  paroiffent 
pas,  p/.  173. 

i Nudgè,  S’exprime  en  façon  de  nuage  , fl,  lèù 

217. 

6c  différé  du  ncbulé , de  Tenté,  de  Ton*; 
, dé.  V lyez.  ces  mots, 

Nuèe^  Voyez , p/.  i(» i . lé'j.  15 1 . 

O 

Emllet,  Fleur  agréable  à Tœuil  6c  à Todorat. 
fl.  \-fè, 

Olfeaux,  Il  s’en  voit  de  toutes  fortes  d’efpeces  en 
Armoiries, p/.  J 3 O. 

Ombre,  S’entend  du  Soleil  d’autre  émail  que  d’or: 
6cdes  figures  d’hommes  6c  d’animaux  qui 
ne  font  marquées  que  de  Amples  traits 
’ , déliez  comme  une  ombre  , fans 


TABLE. 

. cftte  parées  & coHxertes  d’aucun  émail; 

*54* 

Ombre.  Se  dit  des  figures  ombrées  ou  tracées  de 
. noir  pour  eftre  ruieux  diftinguées. 

Onde,  Sc  dit  de  toutes  fortes  de  pièces  héral- 
diques qui  font  un  peu  courbées  ôc 
marquées  comme  des  eaues , qui  dans 
4 leur  cours  s’inclinent , fe  haufient  & le 
, . . baiffent  fuivant  leur  agitation  , fl.  52. 

i6'4. 

Ongle.  Se  dit  des  ongles  des  anirriaux  , fL 

Oppofê.  Sc  dit  de  deux  'chofes  oppofées  Func 
à l’autre , comme  eft  l’adoflé  , pl.  213. 

On  Eft  le  premier  des  métaux.  Ileft  mar- 
lîjT  qué  dans  les  graveures  par  des  points^ 

. fl.  4. 

Ofeiliè,  Se  dit  des  Dauphins  ôc  des  autres  Ani- 
maux qui  ont  les  oreilles  d’autre  émail 
que  le  corps  j & des  coquilles  qui  ont 
des  oreilles,  qui  font  célles  de  S.  Jac- 
ques *,  car  celles  de  S.  Michel  n*cn  ont 
point  ,p/.  I 

Eft  une  piece  qui  a la  [figure  de  l’Ecu^, 
ôc  qui  laiiTe  deux  vuides  dans  le  mê- 
me Ecu , un  au  milieu  & l’autre  aux 
bords.  Il  doit  eftre  plus  étroit  de  la 
. ' moitié  qu’unCs  bordure , fl.  31. 

Pofé  en  orle.Sc  dit  de  toutes  fortes  de  piè- 
ces du  troifiéme  ordre  , qui  font  pofées 
fuivant  le  fens  de  l’orle^p/.  105, 
O/rf//#;. . Figures  de  fantaifîe  à peu  prés  comme 
.Rj.  , des'amarides  : oû  en  met  ardinaircmegî; 

' f ii) 


Ours, 
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quatre  en  fautoir  ^ donc  les  pointes  re- 
gardent les  quatre  angles  de  TEcu. 
Animal  reprefenté  toûjours  de  profil  ou 
pafiant  ; on  le  dit  grimpant  quand  il  cft 
rempant  y Sc  debout  quand  il  eft  tout 
droit  fur  fes  deux  pâtes  de  derrière, 
p/.  128. 


P 

’Alllè,  Idem  que  Diapré  , pl.  140. 

Tairle,  £ft  une  piece  héraldique  du  fécond  ordre 
compofée  de  trois  cottices  qui  ne  font 
cependant  qu’une  piece  , dont  deux 
font  mouvantes  des  deux  angles  du  chef, 
èc  defeendent  au  milieu  de  TEcu  j & la 
troifiéme  qui  defeend  du  milieu  ou  du 
cœur  de  l’Ecu  vers  la  pointe , pL  31. 

Tofi  en  pairie.  Se  dit  des  pièces  ou  meubles  d’ Ar- 
moiries mifes  en  forme  de  pairie  , pî, 

P aljfant,  Sc  dit  des  animaux  qui  ont  la  telle  b^iif- 
féepour  paître  ,p/.  » 

P al.  EU  une  piece  héraldique  du  premier  or- 

dre , qui  tombant  perpendiculairement 
par  le  milieu  de  l’Ecu , en  occupe  la 
troifiéme  partie.  Il  peut  y en  avoir  deux, 
trois,  jufqu’à  quatre  j quand  il  y en  a 
cinq  & plus  fe  font  des  vergettes  j quand 
les  pals  font  alternées  depuis  quatre  juf- 
qu’à huit,  l’Ecu  (cditpallé , ôc  quand 
il  eft  alterné  de  dix  & au  deflus , ver.. 

getîé. 

) ^ 
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F al  chevron.  C’cft  un  palxjui  finit  en  chevron  i 
pl,  88. 

Folié.  Se  dit  d un  Ecu  couvert  de  pals  alter- 
nez de  métal  Sc  de  couleur,  ou  de  cou- 
leur & de  métal  5 lefquels  partagent 
1 Ecu  en  4.  6",  ou  8.  parties  égales  , 

44*  45- 

F aime.  Branche  de  palmier,  fimbole  de  la  vic- 

toire , pl.  J72. 

Fampre.  C*cft  un  fep  de  vigne , pl.  181. 

Fanelles.  Sont  des  feüilles  de  peuplier , planche  ' 
170. 

Famache  Plume  d oifeau , pl.  130. 

?/ï««f2ché.Se  dit  d’un  ornement  fait  de  grandes  &: 

longues  plumes, p/,  1^3, 

Faunes.  Sont  les  fourures , fçavoir , les  hermînee 
ôc  le  voir  y pl.  J,  8. 

Paon,  Oileau  qui  fe  met  de  deux  fortes , ou 
roïiane  lors  qu’il  eft  de  front  , 6c  qu’il 
fait  la  roue  de  fa  queue  j on pajfant  quand 
fà  queue  eft  traînante. 

Papillon.  Infeéte , qui  eft  dit  mîraîlli  lorfque  les 
ailes  font  marquées  d’autre  émail  .que 
le  corps , pl.  141. 

Papellonne  on  papillonne^  Se  dit  d’un  Ecu  rempli 
’ d’écailles  ou  d’ailes  de  papillons , pl„ 

arty,  Eft  la  première  de  toutes  les  partitions 
* de  l’Ecu  qui  le  fepare  perpendiculaire-^ 

ment  en  deux  parties  égales  ,p/,  i^o. 
^afiné.  Se  dit  du  Dauphin  fans  langue  qui  a la 
hure  ouverte , pl.  146'. 

^ajfant.  Se  dit  des  animaux  qui  marchent>p/.  U4-- 
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P^Jfs  en  fautolr.  Se  dit  de  toutes  les  chofes  qui  font 
mifes  en  forme  de  fautoir  *,  de  la  queue' 
du  lion  foHrehée  de  paflec  en  fautoir  j 
pt.  iii.i  40. 

Pâtes,  De  lyon , d ours , ou  d’autres  animaux  > 

lefquelles  fc  pofent  en  bande  , en  barre  y 
en  fautoir,  ou  autres  fceantes  pofitionsà^s 
pièces  héraldiques,  p/.  113. 

Tâtè.  Se  dit  de  la  croix  ou  autres  pièces  héral- 
diques dont  les  extrêmitez  font  élargies 
en  forme  de  pâtes  jp/.  66  6‘j, 

Patriarchale.  Se  dit  d’une  croix  à doubles  traver- 
£cs,pL  76. 

Peantri.  Se  dit  de  la  qneuë  des  poiflbns  qui  eft 
d’autre  émail , pl.  1 47. 

Pélican.  Oifeau  que  l’on  reprefente  ordinairc- 
rement  dans  fon  aire  de  pieté  , fe  per- 
çant la  poitrine  pour  nourrir  fes  petits , 
pL  1^6. 

Peliemni.  Peu  en  ufage  3 fe  dit  d’un  oifeau  , le- 
quel eft  mis  en  la  pofturedu  pelicaUjc’eft 
à dire  fe  bequetant  l’eftomac  & fe  per-, 
çant  le  fein. 

Pendant,  Se  dit  des  goûtes  des  lambels.  Voyez, 
Lambefpl.  145» 

Penon  généalogique,  C’eft  un  Ecu  compofé  de 
divers  quartiers  d’alliances  , pl,  25^. 
240. 

Perd.  Se  dit  des  pièces  à jour  , qui  naturelle- 
ment ne  doivent  point  l’cftre  , comme 
les  fufées  : ce  qui  ne  fc  dit  point  des 
maclcs  de  des  ruftres , pl.  105. 

Perche,  Se  dit  des  oifeaux  fur  une  perche  ou  fur 
des  branches,  p/.  134»  Peronné 


T A 3 LE.  ' 

^erontiêy  Se  djc  des  croix  des  extrcmit.ez  auil 
, . . quelles  il  y a de^^^egre;5.cn jfôrmô 
r.  de  peron  , fl.^  loj.  ‘ 

Te^roquet,  Oifeau  , pl,  137..  _ v 

P cri.  ^ Se  dit  en  bande , barre  y.  croix  dç 
fautoir.  Quand  une  piece  , comme 
’ ■ . le  bacon  eft  perie  , & pofée  fuivant 

Taffietce  naturelle  de  ces  premières 
pièces  Héraldiques.  Voy^z  le  lècond 
Parti  de  r£cu  fur  le  Tout  des  Ar- 
mes de  Soidbns  > planches  Z59.  &, 
240. 

fhœnlx.  Oifèau  qui  fe  peint  fur  Je  bûcher 
de  Ton  immortalité  , pl.  136. 

T lcd  coHpé  y ou  perdu  ^ ou  pied  noury.  Se 

dit  de  la  Fleur-dedis  , qui  n’a  rien 
i'  au  delTous  du  lien  qui  tient  les  trois 
Aurons.  Noury  ^ p/.  175. 

Pied  fiche.  Se  dit  des  croix  &c  autres  pièces 
qui  ont  le  pied  aiguifé  , pL  73, 

En  pied.  Se  dit  de  tous  les  animaux 
qui  font  arrêtez  fur  leurs  quatre  piôds 
ou  pattes,  pLîiS.  n^.  „ 

Pignon  ou  pignenné,  EU  une  muraille  qui  le 
termine  en  pointe  par  des  carreaux, 

Plfrn,  Se  dit  d’un  Ecu  qui  n’a  aucune  pièce, 
ni  trait , ni  partitions , comme  d*or 
plein -J  il  s’appelle  autrement  table 
r'  d’attente  , pl.  4.  0.  & fulvantes. 

Il  fendit  aulTi  des  armes  des  aînez  ; 
pour  expliquer  qu’ils  portent  les  Ar- 
.iines  de  leur  Famille  pleines  & fans^ 
>/ : brifures,  . v;  g 


mu. 


T A B L E. 

Se  dit  des  oifeaux  qui  n’étendent  pas 
les  ailes. 

Et  du  Chevron,  Bande , Barre,  Face 
& Pal  p/.  84. 

Time.  Voyez  pi.  165. 

Tînmes  d’Oileau , pl.  139.  195.  / 

Tlmnetè.  De  mêæe  qu^e  le  moucheté  du  pa- 
pelonné , pL  139. 

T ointe,  Eft  un  giron  dans  un  Ecu.  Il  peut  y 
en  avoir  plufieurs  , & peuvent  être 
pofces  di&remmfnr  en  Pal^  en  Face^ 
en  Bande , ôic.  ôc  rcnverfées , pl. 

300. 

Tointes,  S’entendent  aufîî  des  pièces  qui  le 
terminent  par  des  pointes.  Une  croix 
à huit  pointes , pl.  81. 

Toîmê.  Se  dit  des  fleurs , dont  les  pièces 
qui  fervent  de  chaiïes  ou  fouréaux  à 
leurs  boutons,  paroiflent  au  defîus 
de  la  fleur  ouverte. 

Toînts,  Voyez  écjutpolè  , pl.  99, 

Foire.  Fruit , 17S. 

F 0 ire  aux.  ^ pl.  184, 

f^oifons.Dc  toutes  fortes  d’efpeces , font 
meubles  d’Arn.oiries  , pl,  146  & 
' antres  fuivantes. 

Tomme.  Fruit  dont  Pafîîette  naturelle  eft  d a- 
voir  la  queue  en  haut , pL  14 1?. 
Tomme  De  pain  , pl.  179. 

Tommeîié.  Se  dit  des  croix  & de  toutes  autres 
pièces  dont  les  extremitez  fè  ter- 
minent  par  des  pommes  ou  boulies, 
pl.  80.  comme  des  rais  de  l’efcarbou- 
cle,  pl.  iiE. 
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Font  De  pierre  ou  de  bois  , pour  pafTer 
par  defTus  les  rivières , pl.  205. 
Fore  Ou  cochon  , pl. 

Porc-épic.  Eft  un  gros  heriflTon  armé  de  pointes, 
pi.  H9. 

Portail.  C*eft  le  devant  d’une  Eglife  , ou 
d’une  grande  Maifon  , pi,  loj. 

Se  dit  de  l’affiecte  de  pofîtion  des 
pièces  du  troifîéme  ordre  , qui  peo^ 
vent  le  mettre  Ôc  fe  dire  pofées  en 
Croix,  en  Face  ^ en  Pal  ^ en  Ban^ 
de  , en  Barre  , en  Sautoir , en  Orle^ 
en  Pointe  ^ 8cc,  Les  Planches  four- 
nilTènt  des  exemples  de  toutes  ces 
! pofitions,  / 

^ot.  Ou  vafè  de  differentes  figurés , meu- 
I blés  d’ Armoiries , pl,  251. 

Potence,  Eft  une  figure  de  deux  pièces  atta^’ 

^ chées  enfèmble  qui  forment  des  tra- 

1 verles.  V oyez^  la  Croix  pocencée  , 

oten:ê.  Se  dit  des  Croix  ou  autres  pièces 
dont  les  extrèmitez  finifténe  par  des 
traverfès  en  forme  d’un  T.  pl.  71. 

:f  contre-potencé.  Se  dit  de  celles  donc  les 
extrèmitez  forment  de  fécondés  tra- 
verfès. 

foulle,  Oifeau  privé  , pl.  17 
fourpre,  Eft  la  cinquième  couleur,  que  quel- 
ques Auteurs  n’admetcenc  pas  , à 
caufè  qu’elle  iVeft  pas  pure , mais 
compofée  d’azur  & de  gueules.  Il 
eft  connu  dans  les  tai  les  - douces 

g 

1 ' 
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par  des  traits  diagonaux  de  gauche  à 
droit , p/.  7.  I 

Trojhofclds  ou  trompe  d’Elcphant , fL  12^. 

a 

"^^^JJarredu,  Meuble  d’ Armoiries  qui  fert  à | 
quarreler  la  chambre,  pL  104.  207.  j 
on  le  pofe  fur  un  des  cotez.  j 
Quand  il  y en  a neuf,  ils  forment  i 
des  pohits  équipolez.  ; quand  davan-  ;i 
tage  on  obfcrve  fi  les  traits  font  vis  > 
à vis  5 & alors  iis  forment  l'échU  ; 
cjuler  y ou  Véchiquetè  : & quand  ils  .! 
font  autrement  , ils  font  appelleri 
TEcu  qitarrelé, 

^larte  fe'àille.  Fleur  de  quatre  feuilles  , pf. 
Onarner,  Se  tiic  du  franc-quartier  qui  eft  le  ■ 
quart  de  TEcu  ; Ôc  des  quartiers  d’un  1 
Ecu  qui  fervent  à marquer  les  al-]i 
liantes  des  grandes  Maifons,  pi,  32, 1 
239.  240.  ^ ' 

Quartier  d'horneur,  C’cfi:  le  premier  de  langle  ] 
du  chef,  pi  idem,  I 

Queue,  Les  Lions  doivent  l’avoir  en  dedans,  j 
èc  celles  des  Léopards  en  dehors , i 
pi.  io(^.  114.  I 

Quint  effeuille.  Herbe  à cinq  feuilles,  p/.  171.  j 
îl  y a de  ces  feuilles  qui  font  ron-  j 
des  , d’autres  pointues , & d’autres  j 
qui  tiennent  de  ces  deux  forces.  | 
Elles  peuvent  erre  chargées  ^ ad-  j 
jourées , & dans  ces  derniers  cas  on  - 
^ > ell  obligé  de  l’expliquer. 


TABLE. 


R. 

Sc  die  des  Croix,  Sautoirs  , ou 
autres  pièces  qui  font  alaifées,  pL 
84.  Voyez  alalfé. 

T^fion,  Voyez- ^/.  léi. 

7(fJ/ïrï,  Fruit  de  vigne,  pL  181. 

kaiz..  Se  diient  de  Tefcarbouclc  on  des 
raiz  ou  rayons  du  Soleil , /?/.  16 1. 
228. 

Rames  ou  ramures.  Se  dilent  du  bois  des 
Cerfs  , pi.  Il  S. 

Elles  fe  difènt  auffi  des  iuflruniens 
qui  fervent  à conduire  les  bateaux. 

7(fimpant,  Se  dit  de  tout  animal  , & parti- 
culièrement du  Lion  Droit  ou  en 
Bande  , pL  106. 

Et  comme  c*e(l  fa  poiîtion  ordinai- 
re , elle  ne  s’explique  pas. 

RangL  Se  dit  des  pièces  rangées  fur  une  mê- 
me ligne  en  Race  , en  Bande  ^ en  Bal, 
ôcc.  pL 

Rave.  Racine  , pl,  185. 

, Ravijjlint.  Se  dit  du  Loup  lor/qu"il  efl:  ram^ 
pant , pl.  uy. 

RebraJ^é*  Se  dit  des  fourrures  replijdées  ^ pL 

Recercelé.  Se  dit  de  la  Croix  ancrée  , dont 
les  ancres  forment  de  petits  cer- 
ceaux ; 6c  de  la  queue  dés  cochons 
&c  des  lévriers,  pl.  68. 

Recoupé.  Se  dit  des  Ecris  mi- coupez  6c  cou-. 
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pez  un  peu  plus  bas,  ^ 

Recrolfetté,  5e  dit  des  Croix  qui  font  rccroî- 
fèctées , c'cfl:  à-  dire  dont  les  bran- 
ches forment  d’autres  croix  y fl.  70  . 

RtmfU,  Se  dit  des  pièces  clechées  ouvuidées 
qui  font  remplies  d’autre  émail.  pL 

ÏOl. 

Thénard.  Animal,  fl.  117. 

Rencontre.  S’entend  des  têtes  de  Cerfs , Beufs, 
Bufle  & Bellier  , qui  font  de  front , 
117.  J2f. 

Renversé.  Se  dit  des  pièces  qui  (ont  renver- 
fées  , & dans  une  pofition  oppofee 
à celle  qui  leur  eft  ordinaire,  fl.  S6. 

Tl^îraiü-.  Se  dit  du  Pal , des  Barres  qui  font 
n oiivantes  du  chef  , Sc  qui  finillent 
au  milieu  de  l’Ecii , fl.  84.  91. 

C’eO:  le  contraire  d'abaiilé,  ou  des 
pièces  qui  font  mouvantes  de  la 
pointe  de  l’Ecu  , ôc  qui  finirent 
vers  le  milieu. 

Rlvîere.  Se  met  en  Face , en  Bande  , ou  en 
Pointe  , p/.  164.  10^. 

Hier.  Ef  le  Roc  ou  pièce  dont 
on  joué  aux  Echets  , formée  de  deux 
pointes  ancrées  & jointes  par  une 
clavette  au  delîus  d’un  pied  qui  vient 
en  s’élargilfant , 139. 

Rocher,  Ou  Roc  efearpé  de  pierre  ièche,  fl. 

* i66. 

Roje,  S pofè  de  front,  el’e  peut  êti-e  ti- 

ge e , c’ell  à- dire  avoir  une  tige  ; &c 
boutonnée , êc  avoir  le  bouton  du 
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milieu  d’autre  émail  , pl.  ^24, 

Rompu.  Se  dit  des  Chevrons , dont  la  pointe 
du  haut  efl:  coupée  , pl  & du 
Chef,  pK  91. 

%phnnt.  Se  dit  du  Paon  , qui  étend  & dé- 
ployé Hr  queue.  Il  peut  aulîî  fe  dire 
du  Coq-d’inde  qui  entre  en  amour. 

Roué  ordinaire  de  caroifes  & charcttes,  &c. 
Roué  de  Sainte  Catherine^  quand  elle 
a des  dents  en  pointes  & courbées , 
pL  210.  Roué  horloge  ^ quand  les 
dents  font  quarrées  , pl,  221.  JÔe 
Trejfoîr^  quand 'elle  n’a  que  quatre 
bras , & des  bouts  qui  forrenc  de  là 
circonférence  pour  recevoir  le  cable. 
Et  de  Moulin  , quand  elle  a des  che- 
villes ou  dénis  en  forme  de  créneaux 
pour  faire  tourner  le  rouet  qui  fait 
mouvoir  la  meule,  pl.  210. 

Ruche,  Demeure  des  abeilles  où  elles  font 
leur  miel  & leur  cire. 

Ruflre.  Piece  du  fécond  ordre  ; c’cft  une  lo- 
zange  percée  en  rond,  differente  en 
cela  de  la’macle  , qui  eft  percée  du 
même  fens  de  fa  figure , c’eft  à dire 
en  lozange  , pl,  105. 

S.  - ' 

C 

kDAhle,  EU  la  couleur  noire,  qui  efl  connue 
dans  les  graveures  , par  des  lignes 
perpendiculaires  & * horizontales 
croi/ces  lés  unes  fur  les  autres , pl,  é. 
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3aUUnt  êc  fiatant.  Se  dit  de  la  Licorne , de 
la  Chsvre , du  Monton^  ou  Relier  ca- 
brez ou  rempans. 

S alamandre,  Voyez^  fl.  1^5. 

Sanglé.  Se  dit  du  Cheval , ou  autres  ani- 
maux qui  ont  une  c/pece  de  cein- 
ture d’autre  émail  par  le  milieu  du 
corps  5 fl.  122. 

Sanglier.  Se  met  palîànt  & de  profil  , fl. 

118. 

Sardines.  Poiflons , fl, 

Sautereau . Animal  qui  fè  voit  ordinairement 
dans  les  prairies , fL  140. 

Sautoir.  Eft  une  des  pièces  Héraldiques  du 
premier  ordre.  Sa  ligure  eO:  en  for- 
me de  croix  de  Saint  André  , fl. 
29.  Pièces  miles  en  Sautoir  , fl.  114. 
Faf^é  en  Sautoir'.  Se  dit  des  pièces 
qui  fe  croiiènt  & traverfènt  en  for- 
me de  Sautoir  , fl.  107.  nr. 

Scorpion,  Signe  celefte  , pi.  iji. 

Semé.  Se  dit  de  toutes  fortes  de  pièces  du 
troiliéme  ordre  qui  remplilîènt  r£cu, 
dont  le  nombre  n eft  pas  déterminé, 
& dont  on  en  voit  des  raoitiez  qui 
paroillènt  aux  extremitez  Sc  vers  les 
bords  de  TEcli  , ou  des  quartiers  donc 
il  efl:  compofe , fl.  89. 

Senefire.  EU  le  côté  gauche  de  l’Ecu,  fl.  iS, 

Seneflré,  Se  dit  d’une  pièce  qui  en  a d’autres 
à fa  gauche , fl.  iS. 

Senefirochere.  Eli  le  bras  gauche  , pl,  19 r. 

Sereine . EU  un  monflre  marin,  qui  emprunte 
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la  figure  d’une  femme  jufqa’au  nômJ 
bril  , & pour  le  furplus  celle  d un 
poilfon , f>l,  ijd. 

Sltîople.  Eft  la  couleur  verte , qui  cft  figurée 
par  des  traits  diagonaux  de  droit  à 
gauche  dans  les  tailles-douces  ,p/.  6, 

Soleil,  Doit  être  d’or;  lorfqu’il  eft  de  cou- 
leur ce  n’eft  qu’une  ombre  ,/?/. 

Ombre, 

Sommé,  Se  dit  des  pièces  qui  en  ont  d’au- 
tres au  delfus  d’elles  ; des  cornes  des 
Cerfs  qui  font  d’autre  émail  ; & des 
Tours  & Châteaux  qui  font  furmon- 
tcz  d’autres  pièces  : c’eft  la  même 
chofe  que  fiirmonté  , pi,  u^, 

Soncy-,  Fleur,  pl,  177. 

Sons^hrlfure.  Se  dit  de  pièces  qui  font  une 
fécondé  brifure  ; c’cft  à dire  des 
pièces  ajoutées  pour  nouvelle  bri- 
fure à d’autres  qui  en  font  une. 

Sons  le  tout.  Se  dit  quand  l’Ecu  eft  coupé  en 
pointe  , & que  dans  cette  pointe 
on  y met  un  quartier  fous  tous  les 
autres  qui  femble  les  foûtenir.  Voyey^ 
un  quartier  des  Armes  de  Savoye  , 
qui  font  à la  fin  des  Planches. 

Supportant.  Se  dit  de  la  Face,  ou  autres  piè- 
ces qui  en  fupportent  d’autres  ; Idem 
ciuQfommé  QU  furmontam^  pl.  90. 

Supporté  ou  foûtenu.  S’entend  du  Chef  qui 
eft  foûtenu  d’un  autre  ; c’eft  le  con- 
traire de  Sommé  ôc  Surmonté  , pU 

h 
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Supports,  Se  dilent  de  toutes  fortes  d’ani- 
maux qui  fiipportent  les  Ecus,  ou  qui 
les  tiennent. 

Sur  le  îoiiî.  Se  dit  de  rEciiiron  qui  eft  pofé  fut 
les  écautelures  ou  partitions  d’un  Ecu 
rempli  de  plufieurs  quartiers,  pL  115?, 
259.  Ôc  140. 

Sur  le  tout:  dpt  tout.  Se  dit  d’un  EculTon  qui  e(k 
pofé  fur  un  autre  déjà  mis  fur  le 
tout  des  écartelures  d’un  autre  Ecu: 
c’ed  un  écartelé  d’autres  écartelures. 
Brochant  fur  le  tout.  Se  dit  des  piè- 
ces poiées  fiir  toutes  celles  donc 
l’Ecu  efl  rempli. 

Surmonte.  Se  dit  des  pièces  qui  en  furmon- 
tent  d’autres.  C’eft  la  même  choie 
que  fommè , pL  50.  165. 

T. 

jihle  (Battente,  EU  un  Ecu  rempli  d e- 
mail  fans  aucuns  traits  , partitions  , 
ni  Egures.  C’efi:  ce  qui  fe  dit  porter 
d’or  ou  d’argent  plein.  Voyt'f  Plein. 

Taillé.  Eft  une  des  quatre  partitions  principa- 
les de  l’Ecii  J il  èfi:  formé  d'une  li- 
gne diagonale  de  gauche  à droite,  qui 
iepare  l’Ecu  en  deux  parties  égales, 
pL  II.  13.  îl  fc  dit  auiîi  des  diamant 
& pierres  precieufes  taillées  à di- 
verfès  faces. 

Tau  ou  Taf  EO:  la  Croix  de  Saint  Antoine. 

T.pl.8^ 
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Taureau,  On  le  reprefente  comme  le  bœuf. 

Il  y a peu  de  diffirencc  de  Tun  à 
Tautre  , pL  uo. 

Tenants.  Sont  des  figures  humaines  , qui 
tiennent  les  tcus.  Ils  dilFerenc  des 
/lipports  qui  font  des  animaux. 

Terraffe,  Se  met  à la  pointe  de  TEcu  , pL 
129.167.  iSî.  1S6.  1S7.  Ehe  eft  ordi- 
nairement couverte  dlierbes. 

Terrajsê,  Se  dit  de  la  pointe  du  même  Ecii 
en  forme  d’un  champ  plein  d’her- 
bes , p/.  129. 167. 181.  1S6. 

The  humaine.  S’entend  d’homme  ou  de  fem- 
me 5 6c  d’Ange  ou  de  Chérubin  par 
allégorie  5 p/.  1S9. 

The  de  Maure.  Efi:  une  tête  noire  qui  fè 
blafonne  bandée  ^ quand  elle  a un 
bandeau  devant  les  yeux  ^ liée  quané 
elle -a  une  bandelette  ; 6c  tortillée 
quand  elle  a un  morceau  de  linge 
tortillé  au  tour  ^ fl.  190. 

Têtes  De  toutes  fortes  d’animaux  coupées- 
ou  arrachées  , font  des  meubles  fre- 
quens  d’Armoiries,p/.  1 15.115.116.132. 

Tierces,  Ce  font  des  tranglcs  mifcs  trois  à 
trois  dans  un  Ecii  , lefqiielles  n’ont 
V enfèmble  que  la  largeur  de  la  face. 
Elles  peuvent  fe  mettre  en  Chef,  en 
Bande,  en  Barre  , & même  en  Pal; 
ce  dernier  exemple  efi  rare,  pL  6u 

Tiercé,  ‘Se  dit  de  l’Ecu  divifé  en  trois  parties 
égales  de  trois  émaux  difFerens  , foie 
en  Pal , en  Face,  en  Bande,  en  Banre' 

hi) 


table: 

ou  en  Chevron , pl..  15. 74. 

*Tîerce~feüille.  Se  reprefenre  comme  un  trefîe 
fans  queue. 

Tige,  Se  dit  des  Palmes  ou  des  fleurs  qui  ont 
queue  ,/?/.  175.  178  179.  180. 

Tire,  Se  dit  des  traits  ou  rangées  de  vair  , & | 
des  quarrez  des- bandes  d’échiquier,  j 
& autres  figures  qui  fe  rangent  & | 
difpofent  flir  une  même  ligne  , J?l,  \ 
97.  100.  V'oye'^Ttàk, 

Torîll  5c  tortillé.  Se  dit  d’une  tête  entourée  ! 
ou  liée  d’un  bandeau  ou  d’un  linge  i 
^ tortillé  en  forme  de  ceinture  , pl> 
190. 

Tortillant,  Se  dit  de  la  guire  ou  du  ferpent,  ! 
5c  de  tout  antre  animal,  qui  en  rem-  , 
pant  tortille  le  corps  ,p/.  142. 

Tonr,  Il  peut  y en  avoir  plufieurs  dans  un 
Ecu:  lorfcjuelles  font  donjonnées^  il  le 
faut  expliquer,/?/.  201.  zo;.  206. 
Il  y en  a de  di  ver  lès  forces  qui  s’ap- 
prennent par  l’ufàge. 

Tourne,  Se  dit  des  croiflans  ou  autres  piè- 
ces , dont  les  extremitez.  qui  finif- 
fent  par  des  pointes  , Sc  qui  doiveni: 
régulièrement  s’élever  vers  le  chef  de 
l’Ecu,  font  tournées  en  Face  , en 
Bande  ou  en  Barre,  pl,  15^. 

Tourteau*  Diffère  du  be'^an^  en  ce  que  le  be- 
zan  cfl:  de  métal,  5c  le  Tourteau  de 
couleur,  pl.  lOj. 

Tourteau^ b ez^an,  Lor/que  leTourteau  efl:  parti, 
ou  coupé  , ou  tranché  , ou  ^ taillé. 


TABLE. 

de  couleur  ôc  de  métal , pL  Idem. 

Trah,  C'eft  le  bois  d’une  ancre  ^ pl,  212.  & 
d’uii  drapeau  , pL  215. 

Tracé.  C'eft  la  même  chofè  queomhré^pl.  101. 
& 207.  T oyesi.  Ombré. 

Traits.  Sont  les  tires  de  rangées  d’échiqnier 
des  carrez  ; une  Bande , Barre , Fa- 
ce 3 & autre  pièce  remplie  de  pa- 
reils quarrez  , le  dit  échiquetée  de 
deux  ou  trois  traits,  pl,  97.  100. 
I7r. 

Tranché.  Eft  une  des  quatre  partitions  de  l’E- 
CLi  qui  le  (èpare  en  deux  parties  éga- 
les par  une  ligne  diagonale  de  droit 
à gauche  3 pl.  n. 

Trangle.  Eft  la  fixiéme  partie  d’une  Face  , 
pf.  103. 

Traverfe.  Eft  un  baron  pofé  en  barre  3 pL 

iix. 

Trêchenr.  Eft  un  double  Orle.  îl  eft  quel- 
quefois fleuronné  ou  fleurdeiiié  3 de 
coîicrefieuronné.  pl.  89. 

Trefle.  Eft  une  ticrcc-feüille  avec  une  queue, 
pf.  \yi. 

Treillis  ou  treillis ê.  Eft  de  même  o^nelefretté^ 
à la  diftcrence  qu’étant  un  peu  'plus 
lerrCjil  forme  des  vuides  plus  petits  ; 
& qu’il  eft  ordinairement  cloiié  fur 
les  traverfes  ; ce  qui  doit  s’expliquer 
quand  les  clous  ou  chevilles^lbnc  d’un 
émail  différent,  ;?/.  98. 

Triangle.  Figure  triangulaire. 

Trompe  de  chajftar.  Eft  tortillée  en  rond  , pl. 
22;, 


TABLE. 

Tromfette.  Servant  à animer  les  Soldats  m 
combat  , différé  de  la  trompe  par 
fa  figure  étendue , alongée  & re- 
courbée. Idem, 

*TroHC  d* arbre*  C*eft  le  bout  du  pied  d un  ar- 
bre coupé  dont  on  voie  quelque  ra- 
cine , pL  169. 

Truites,  PoifTons , pL  i47* 

Tullppe,  Fleur  printanière,  f/.  17(5. 

V. 

jiche.  Animal  qui  ne  difîère  du  bœuf 
qu  en  ce  qq'êlle  a le  mufeau  un  peu 
plus  long  / & qu'elle  montre  Tes  te- 
tines  J elle  cft  quelquefois  accollée  & 
clarinée^  pl,  120.259, 

Vêlr*  Eft  la  fécondé  fourrure  qui  eft  formée 
de  quatre  tires  ou  rangées  en  forme 
de  pots  ou  de  cloches  de  Jardinier 
rentrantes  les  unes  dans  les  autres 5 
l’émail  eO:  toujours  d'argent  èc  d'a- 
zur ; lorfqu'il  cft  autrement  il  le  faut 
expliquer , pL  8. 

Vaîr  contre  vair.  Se  dit  lorfqiie  les  figures 
en  forme  de  cloches  ou  pots  dejar- 
dinier  qui  compofent  le  vair  , font 
de  même  métal  & couleur,  mais  op- 
pofées  les  unes  aux  autres  dans  leurs 
fituations  5 de  forte  quelles  tiennent 
enfemble  bafe  à baie  , & pointes  à 
pointes , pL  9. 

V^lri,  Se  dit  de  l’Ecu  rempli , & de  pièces. 


TABLE. 

chargées  de  vair , pf,  1S2. 
ap ointe.  Se  die  de  quarre  pots  de  vair 
dans  un  Ecir,  donc  ies  pointes  abou- 
tilFent  au  milieu , & forment  une 
Croix  ou  un  Sautoir, 

^ <tnet.  C eft  une  coquille  donc  on  voit  le  de- 
^ dans  , p/.  I,;. 

^ Pot  avec  des  ances  propre  à mettre 
des  fleurs  , pi,  1^5. 

Vergette,  Efl:  un  Pal  diminue  du  tiers , pi, 

^ 3J*  -i09. 

Vtrgené,  Se  dit  lorfque  l’Ecu  efl:  remply  de 
Vergectes  alternées  de  métal  &de  cou- 

^ ^ leur  , depuis  dix  & au  deflus,  pl, 

^ Se  dit  des  croiifans  ôc  autres  figures 
qui  font  renverféss  ^ pl,  1^7. 

Eft  le  chappé  , & le  chauflTé  enfèmble, 
qui  laiflent  une  grande  lozange  dans 
le  milieu  de  rEcu , dont  les  quatre 
pointes  touchent  les  quatre  flancs, 
pL  11, 

y’^de.  Se  dit  de  toute  pièce  dont  on  voit  le 
champ  de  fEcu  au  travers , pL  79. 
S3.  royez  Cleché  , Adjouré. 

ViUm,  Se  dit  du  Lion  qui  montre  la  marque 
de  ion  fêxe  , quand  il  efl:  d’autre  é, 
tnail , p/.  106. 

l^lolon,  Inftrumenc  de  mufique  , p/.  225. 

Vires.  Sont  plufieurs  annelets  entretenus  les 
uns  dans  les  autres  , donc  il  faur 
expliquer  le  nonîbre,p/.  21S. 

f^iroUé.  Se  dit  du  cercle  des  exnemitez  d’un 
cors  de  cliaiîè,  des  trompes  di  hu* 


TABLE. 

cliets,  & de  leurs  boucles  & anneau5t 
qui' font  d’autre  émail,  p/.  115. 

Vivres,  Ce  font  des  efpeces  d’onde  , qui  fer- 
vent à expliquer  le  cours  des  fleu- 
ves 3 rivières , ruiffeaux  & fontaines, 
205. 

Vlvfé  ou  Gpilvré,  Se  dit  des  Faces,  Bandes , 
Paulx  , Barres , èc  autres  pièces  He* 
raldiques  qui  font  endentées  fur  l’un 
& l’autre  bord-,  foit  que  les  pointes 
rentrantes  de  chaque  côté  fo  répon- 
dent iesimes  aux  autres,foit  que  celles 
qui  font  rentrantes  répondent  à cel- 
les qui  s’écartent,  pl.  92.  ifo. 

VoL  Se  dit  de  deux  ailes  d’oifeau  enfomble , 

fi.  i}8. 

Demy  voL  C’eft  une  aile  d’oifoau  , fh 

Quand  ces  ailes  regardent  la  pointe 
de  l’Ecu  , on  le  dit 

Vel  Banneret  ou  V det.  Eft  un  Cimier  qui  fe 
trouve  aux  Armes  des  anciennes 
Maifons , & principalement  à celles 
des  anciens  Chevaliers  du  Croiflànr. 

V üanî.  Se  dit  des  poiflbns  qui  ont  des  ailes, 

pL  ijo. 


PLANCHES. 


PLANCHES 

POUR  DONNER 

une  pim  parfaite  intelligence 
de  ce  qui  a été  dit  ^ ^ d.e  ce 
qui  fuit. 

1*.  l^E  la  forme  des  Ecus.  Voyez^ 
■M  M.  fl.  première  ^ 2, 
a”.  De  leurs  Emaux , pl.  4,  jufcjuà  9, 

3'’.  De  leurs  Partitions,/»/,  lo.jufqu'à  16. 
4®.  Des  Pièces  Héraldiques  du  pre- 
mier ordre,  pl.  depuis  xG.jufquk  33. 

Ÿ.  De  leurs  multiplications,  & diminu- 
tions , pl.  depuis  33.  jufqu'à  jy. 

<5°.  Des  Pièces  Héraldiques  du  2®  or- 
dre, depuis  97.  jufquà  J 05; 

7®.  Des  Pièces  du  3'  ordre , ou  Meubles 
d’Armoiries,/>/.«/f/>^«à  lo'ÿ  jufqu’à  240, 
8°.  De  leurs  pofitions , fituations  & diû 
pofitions , pl.  fufdites. 

9®.  De  leurs  attributs  les  plus  ordinai- 
res & ufitez,  ibidem. 

10®.  Et  de  la  maniéré  de  blalbnner  tou- 
tes fortes  d’Armoiries.  f^oyiz  les 
dernieres  planches. 


A 


. ÎD  é la  forme  des  EcuS-. 

i^remiere  Flanche.  ^ , a'  Planche. 
3.  ^• 


PCtt  Franç^ois,  ar- 
en  pointe. 


Ëcu  de  .figiire 
Zezange.,  à l’ufage 
des  Filles. 


'■F. eus  accoles^.,  comme  les  Femmes 
les  portent. 


'i 


r 


Dës  Emaux, 
4^  Planche. 


Ÿ Planche, 


' Gu£i^i-e^, 

Couleurs. 

^ ij 


Des  Emaux.  , 
Planche. 


Sahîtl  Sinofle. 

Couleurs. 


7®  Pjanche.  ] 


©ES  Emaux. 

S*  planthe, — 

~ 8.  ^ 


, yak.  Ctnkï-ÏÏtmines. 

Foururcs. 


j'  Plantbe, 


Partitions  DE  L’Ecü^^ 
io‘  Flanche, 

-7  /i 


parti  à"Oî  ^ Coupé  d'Or  ^ 

Cjueules.  d*Azur. 


li'  Flanche, 


franche  d’Or  ôc  Ta'll’e  de  Sable 
de  SinopIe,  & d’Argeju. 


Partitions  de  L’Ectn. 
iz'  planche. 


JCC. 


BcarteU  d’Or  & Ecartelé  en  Sau- 
d’Azur.  toir  d’Argcnt 

de  Sable. 


ij'  planche. 


Partr~yCôufé  , Tiertè  en  F al  ^ 

Tranché  Taillé  , d’Azur  , d’Or  Sc 
d’Argent  ôc  de  de  Gueules.- 
Gueules, 

^ A Ht} 


Partitions  de  t’Ecu, 


14'  PUnche. 


Tierce  en  Face  , Tierce  en  Bande, 
de  Gueules,  d’Ar-  de  Sinople , d’Ar- 
gent  & de  Sable.  gent  & de  Pourpre. 


ij'  Plmche. 


jÿ. 


Tiercé  en  Barre  Gironné  de  fin 
de  Gueules , d’Or  pièces  d’Or , & de 
& d’Aïur,  Gueules. 


Partitions  de  l’Ecü, 
ï6‘  Planche, 


j6. 


GironnèàlOt , & Gitonné  de  dix 
d’Azur  , de  huit  fiéces  d’Or , Sc  de 
fiices.  Sable. 


17®  Planche. 


Gironnè  de  àouz^  Gtronnè  de  feiT^ 
fiéces , d’ Argent  , fiéces , d’ Argent, 
ôc  d’Azur.  de  Sinople. 


Partitions  de  l’Ecü^ 


i8'  planche. 


D’Hêrroînes  , D’Or,  Seneps 
aiàexîtéà^  Sable.  d’Azur. 


19'  planche. 


“De  Gueules,  A-  De  Pourpre  ,'à 
dextré  Senefié  une  Champagne 
d’Or.  d’Ar^ent. 


Partïtioi^s  de  e*Ecv» 
20^  vlançhe. 


2.0. 


planche, 

2J.  . 


D*Or  , Chauffé  De  Sinpple  ^ 
de  Sable.  Chauffé  , Arrondi 

d’ Argent.^ 


Partitions  de  l’Ecü. 


zz'  Planche. 

7,Z. 


D’Afgent.Coupé  ' D’Or , Vèt»  de 
de  Sinople , Sable* 

fè  chaujlé  de  ^ 

l’un  en  l’autre. 


Z}*"  planche. 


■z% 


De  Gueules  ^ D’Argent , E»*- 

Emhraffé  à Dextrc  hrajfé  de  Sable  â 
de  Vair , ù’Or  8c  Seneftre. 
d’.^zur. 


Partitions  DE  l’Ecu. 


î4°  planche^ 


'parti  Emanchè , Coupé  Emanchéy 
de  Gueules  , &c  d’Qr  Sc  d’Azur, 
d’Argenc. 


tf  Flanche. 


Tranché  Eman-  - TaiUi  Éman- 


ché  , d’Azur  , Sc  chi^  d’Or  , 8c  de 
d’Argenc,  Gueules.^  ' 


î^iECEs  Héraldiques  du  i'  oRÊRïi 
- ^ planche,^ 


De  Gueules,  a»  D'Azur,  aH  Fai 
Chef  d’Argent.  d’Or. 


. „ 27"  planche. 

H 

D’Argent , i la  De  Sinople, 
de  Gueules.  ' d’ArgenR 


PiE.GEs  Héraldiques  du  i'  ordre. 
. — 28'  planche.  — 


0.8. 


De  Sabie  , à la  D’Argent,  k U 
Barre  d’Or,  Creix  de  Gueules* 


25'  planche. 


Pièces  Heb-aldiques  du  i'  ordre. 
30'  planche. 


30- 


DeSinople,à/'S'c’^yC  D’Argent,  Coupé, 
/o;i‘ d' Argent,  chargé  miparti  en  pointe  , 
en  cœur  d'une  Fleur-  d’Azur,  & de  Gueule, 
de  Lys  d'Azur.  à la  Bordnre  d*Azur, 

31'  planche. 


D’Or  , à l'Orle  De  Sinople , au 
de  Gueules.  Pairie  d’ Argent. 


Pièces  HERAtoiquEs  du  ordre. 


jï'  Planche.  ' \ 


De  Sinople , De  Sable  , au 
au  Franc-quartier  Pram-cantend'Or. 
«Argent, 


D’Or  ^ au  Chef.  D’Azur, chef- 
Val  de  Gueules.  Bande  d’Ârgent. 


B 


ECES  HeRAEDI^ES  du  f O RDRE, 


54'  planche. 


D’Azur,  à deux  De  Gueules , k 
'Pali_  d’Hermines.  trois  Pals  d’Ar- 
gent.  ' 


35'  Planche. 


DeSinopIe,^  D’Argent, 
quatre  Pals  d’Ar-  de  Gueu- 

eent.  " ' les.  Pùnuiutioa. 


MUtTiPLIÏ  ES  ET  DIMINUEES; 

-^Planche. 


, D’Argent,  D’Argent, 

Vaces  d’Azur,  Faces  de  Sinople, 


37'  Planche^ 


\ De  Gueules,  ^ D’Argent, 

)tatre  PactsA' ht.  Transies  ou  Burel. 
Pf-  les  de  Sable. 


Diminution, 

s y 


Pièces  Héraldiques  dui'  ordre. 


38°  Plai^he. 


De  Gueules  , D’Argent,4/ro2 
deux  Bandes  Bandes  de  Gueu: 
’Hermines.  les. 


39'  planche. 

39-_~ 


' D’Argent, à D’Azur  , 4 o«, 
ire  Bandes  de  Pour-  Cettices  d’Argentj 

Diminucio 


MtlLTjPLIEES  £T  DIMINUEES. 


0 . 


DeSable,^ deux  D’Azur,  Imis 
Barres  de  Vair  , dArgcnr. 

d’Argent,  & de  Si- 
nople. 


D’Argent  , à 'D* ktgent,  à cinq 
’^UAtYe  Barres  de  Cottices  en  Barres 
Sueules.  de  Gueules. 

Diminution, 

B iij 


1 


Pièces  Héraldiques  du  i'  ordrï,  &ç^ 


De  Sable,  D’Ôr  , k irais,. 

Chevrons  d’Ar-  Chévrens  d’Alür. 

genr. 


Aî'  Planche. 


* ' 

D’Argenr,^^  qua^  D'Argent, a cinq 

ire  chevrons  de  Bfiayes  de  Sable. 

Gueules.  Diminutioa. 


Lis  MESMEs  Pièces 

ou  DIMINUEES 

tlarii 


Paie  d(  quaiie 
^f  iéces^  d’Or  Sc  de 
Contre- vair. 


, I 4j'  i^nche. 


Paie  d’Or  & jf^rfg«/d’Argenc 
de  Sinople  , de  & de  Gueules. 

huit  J/ieCeS. , Diminution, 


P ilij 


Les  mesmes  Pièces  multipliées, 
46'  Planche. 


Face  de  Sable  & Face  d’Hermi. 
d’ Argent,  de  qua-  nés  & de  Gueules, 
tre  pièces. 


planche. 

47. 


Face,  d’Or  Sc 
d’Azur  , de  hait 
pièces. 


BstreU  d’ Argent 
de  Gueules. 

Diminution. 


ou  DIMINUEES  ET  ALTERNEES. 


48^  Pl^fiche, 


Bandé  d’Or  & Sar:dé  d’Ar<rent 
d&  Smople  , de  & de  Sable. 
quatre  fiéces. 


49'  Planche. 


Bande  d Or  8c  Cottîcé  d’Arçent 
de  Pourpre  , de  & de  Gueules. 
huit  fie  CCS»  diminution* 


Les  mesmes  Pièces  multipliées,' 


59®  Flanche. 


Satré  d’argent  Bairè  d'Azur 
& de  Sable  , de  d’Or. 
quatre  péces. 


Barre  d*Or  & Cotticè  en  Barre 
^de  SinoplCj  de d’Argent  ■&  de 
péces.  Gueules. 


Diminution. 


pu  DIMINUEES  ET  AlTERNEBS. 
5i'  tlanche. 


chevronné  de  Chèvromé  d’Or 
Pourpre  ôc  d’Or,  & de  Sabie. 
de  q^uatre  pcces. 


s?'  Planche. 


Chevronné  ÎAr*  'P.jîayè  d* Argent 
gentSc  deGueules,  & de  Gueules^ 
de  huit  ‘pièces.  Diminution. 


J Lbs  mesmes  Pièces  multipliées. 


r ‘ 


PdU  Contre^pa^  Taie  Côntre--pa^ 
/rd’Or  ôc  d’Azur,  lé  d’ Argent  6c  de 
de  quatre  pièces.  Sable. 


Talé  Contre-  Vergeté  Contre- 
paie  d’ Argent  6c  vergeté  d’ Argent 
d’A  zur  , de  huit  de  Gueules. 

pièces.  Diminution. 


bu  DIMINUEES  ET  ALTERNEES, 


Face  Contre- face  Face  Contre,  face 

d’Argent  & de  Si-  d’ Argent  & d’A- 
nople , de  quatre  zur. 
fièces. 


Face  Contre-fa-  Btirelè  Contre- 
cè  de  Gueules  & burelè  d’Argent  & 
ü Or,de  huit  fièces.  de  Sable.  Diminuùo.,. 


L'es  mesmes  Pièces  multielieEs, 


Blindé  Cofitfe^  Banle  Contré • 
handé  d’Hermines  handé  d’ Argent  §C 
6c  de  Gueules , de  d* Azur, 
quatre  pièces. 


Planche^ 


Bande  Contre^  Cotticè  Contres 


handé  d*Argent  & 
de  Sable  , de  huit 
fiéces. 


cotticè  d’Argenc  6c 
Gueuleso 

Dimünition. 


ou  DIMINUEES  ET  ALTERNEES. 


Éo'  Pjanche. 


Barre  Contre- , Batré  Contre- 
'bartè  d’Argenc  &’  barré  d’ Argent  & 
de  Gueules  , de  de  Gueules. 
quatre  fièces. 


6i'  Blanche,  i 


Barré  Contre^  , Cotticé  Centra - 
barré  d’Argenc  cntticé  en.  Barre 
de  Sable,  àü  huit  d’Argenc  & de 

Gueules.  Duniniuion. 


Chèvronnê  Contre-  Chevronné  Contre- 
chevronné  d’Ar-  chevronné  d’Ar- 
gent&deGueules,  gentSc  de  Sable, 
de  quatre  fieces. 


6f  ^anche. 


' chevronné  Con-  Bflayè  ^ - Contre- 
ire-chèvronnêà’Ar-  d’ Argent  5C 

gent  & d’Azur,  de  de  Gueules. 
huit  pièces.  r>....iuuc!on. 

64'  Pl. 


Suite  des  mesmes  Pièces  diminuées» 


64'  Planche. 


D’AzUîr , à un  ÈcüiTon 
D’Argent,  ah  Bâton,  de 
Gueules , pcii  en  Bande 
kochant  fur  le  tour. 


cniravaillé  de  mèms. 


6f  PliinçheA 


^ iyArgertt-7-Ti  De  Sinople,  k unt 
deux  Jumelles  en  Tierce  en  Face 
de  Gueules,  d’Argent. 


Q 


'De  la  CroiXj 


D’Argent , à uüé  D’Azur  , à la 

Croix  alaiz^e  de  Croix  d’Or. 
'Sable. 


6f  rynchu 


De  Sinople  , à la  De  Gueules,  à k 
Croix  fntêe  & alal^ée  Croix  ancrée  d’ Ar- 
d’ Argent  , chargée  niortoifce. 

d’une  M & d’un  A.  ° 


Pièce  dui'  ordre. 

P^the.  ■- ; 


;eiîr,  àlaÇroix  D'Argent  ; â 

r Cxdâniflèe  de 

ânglee  de  quatre  doux  Gueuler 
denicme. 


. b'Azur  , d la  b^\rgent  , à'Ià 
'Qx6\x  ancrée  &fur.  Crùn  fourche  lie  de 
ancrés  d’Argent.  Sable. 


C i) 


De  tA  Croix, 


70?  planche. 


De  Gueula, ’à  la  De  Pourpre , i 
Croix  d’Or  grin-  là  Croix  fffw’/ff/ff 
golée  d’Argenr.  d’Argent.  ■ 


D’Argent  ; à la  De  Sable  ; à 
Croix  hretefiée  de  la  Croix  fotandt 
Gueules.  ' d’Or. 


Pièces  du  i'  ordre. 

■1%^  .planche. 

72" 


De  Gueules,  à la  Croix  D’Or  , à la  Croix'^ 
rronnée  d’Argent,  char-  haujfée  & perronnée 
:e  d un  Tourteau  d Azur,  pointe  de  Gueu- 

rchargee  d une  tltoile  , ' - 

Argent. 

73'  planche,^ 

75-  » 


D’Hermines-,  à DeSinople  , à la  Croix 

la  Crois  (chi,  do 


Gueules. 


A^neau-Pafcal  de 


Gueules. 


C iij 


Pb  la  Crois, 
74^  planche. 


D’Azur  , à la  De  Gueules  , 4 
Croix  fleurdeUfée  la  Croix  fleuronnès 
d'Or.  ■ d’Aroient, 

O 


75"  Plancha* 


Argent,  à !a  De  Sinople  , a. 
Croix  trejlée  de  îâ  Croix  croijJantM 
Gueules,  d’ Argent. 


FiECE  du  r'  ORDR^J 

7^'  -planche. 

76. 


De  , a là  T5’Azur,à  la.  Croix 
i /-  T P^triarchale  alai, 
^ d’Or.  Argent. 


77'  Planche^  ~ - 


E)  ’ Hcrmrnés7  à la  rèlit 
tiH  montant  d*Azur  ^ a 
la  traverfe  de  Gueules^  af- 
femhlée  en  cœur  de  cfuatre 
pe'ces,  chevillée  d’Or». 


" D'Argent  ,”âTa’ 
Croix  cfdMponfièe 
de  Gueules. 


€ nij 


De  la  Croix, 


'}%'"  planche. 
.78.^ 


De  Pourpre,  à D’Azur  , à la 
la  Croix  écottée  Croix  d’Argent  , 
d’Argenr.  câblée  de  Gueules, 


79'  planée. 


V^'--  ■" 

De  Gueules,  i\  De  Sablé,  a la 


la  Cxo'ïs.  vidée  ^ ou  Croix  bourdonnée 
clechée  d’Argenc.  d’Argent.  - 


PlECE  DU  l'  ORDRE. 

So'  Planche. 

do. 


ÎDe  Gueules,  à D’a?*;  a la  cror* 

^ / dardée  de  Gueules.  ( Ar- 
^roix  ^OTîlCtGC  ^ enquérir  ou  enque-r 

d’Argent.  rantesj  aucrcmcnc  fattffes.) 

8i'  Planche,  ^ 

*■  8j, 


D’Azur 
Croix  <t  hait  foin- 
tei  d’ Argent,  ou  de 
Malte. 


D’Argent , au  Taü  &à 
Croix  de  S.  Antoine  paté^ 
d’Azur,  adcxtrëe  en  flanc 
d’une  Etoile,  & dentiesdée 
de  même. 


|3u  Sautoir,  Piece  bu  Porcrs, 


8i'  planche. 
8x. 


D’Argent  , au  D’Azur,  au  Sau* 
Sautoir  alaiiè  de  toir  ancré  d’Ar- 
Sable.  gsnt. 


8;'  planche. 


De  Gueules,  au  De  Sinople  , 
Sautoir  bretejlé  au  Sautoir  cleché 
d’Argenr.  , d’Argent. 


Pa  Chevron,  Pièce  du  ordre, 

planche. 


D’Azur,auChé-  De  Gueules  , 
vron  alaiT^à'^x-  au  Chevron  ^loyè 
genr.  d' Argent. 


D’Argent , au  chevron 
hrifé  de  Sable, a trois  larmes 
ou  goûtes  û’caii  dclTous  mal 
ordonées  de  même. 


D’Argent,  ah  Che- 
vron rompu  d’Azur  , 
& au  Lapin  accroupi 
de  meme  en  pointe. 


. ^ 


Du  Chevron, 


D’Aïgëht , au  De  Gueules  , 
Chevron  renverfé  au  Chevron  couché 
de  Gueules.  d’ Argent. 

87'  planche. 

■ \ ■ ^7- 


~ De  Sable  , «» 
Chevron  couché  k 
fenefire  d’ Argent, 


De  Gueules , à deux 
Chevrons  entravai 
l’un  d’Hermines , & l’au- 
tre d’ Argent  renverfé. 


PlECE  DU  l'  ORDRE. 


88'  Planche. 


De  Gueules , a%  De  Sinople , au 
Chef-chivron  d’Ar*  PaLchévro»  d’ Ar- 
gent. gent. 


89'  flanche. 


D*Argcnt,yîr;;j/  dê  SiU  DMtgeiit  ^ au  LUn  ie 
Jettes  cdHchées  de  Gueu-  Gueules, clos  dans  un  doub- 
les j A U Filitre.  de  blc  Trecheur  fleuronné  ôc 

Wc.  contre-fleuronnç  de  mêmcj 


Attributs 


90'  Piamhe. 


f)’Ôr  , au  Chef  De  Sable  , ~ â'à 
de  Sinople  Chefà’Krÿixitfur^ 

de  Gueules.  monté  de  Sinople. 


De  Gueules  , au  'D’Azur, 
Chef  retrait  d’Ar-  bk  d’  A'rgent, 


i 


gent. 


DEsPlECES  DU  l"  ORDREi 


91'  Planthe. 
g 2.. 


mdé  ôc  bandé  d’Or  vivrée  de  Gueules. 
Sc  d’Argent 


Î3’ Azur,  à la  Ban-  De  Sinoplé,  d , 

■derf»fif  d’Argent.  la  Barre  bicbuléî  : 

d’Argent. 


A tT  RIBUT  s 


JPlançht. 

9i- 


danchie  & barre  Pal  dentelé  d’Or. 
d’Or  & d’ Argent. 


Oî'  Planehe* 


P ace  en^rélèe  de  la  Bande  canelée 
Sable*  d’Or* 


96'  pi. 


DES  Pièces  du  i'  ordre.’ 


96'  Planche. 

q6. 


De  Gueules  j D’Aïur  , ta 

Cheflot^n^é  d’Ar-  Ctoix  d' Argent  fri- 
gent  & de  Sable,  tée  de  Gueules, 


97'  planche^ 
97- 


\ D’Azur,  a»  Chê-  De  Sinpple,  à la 
Vron  èebiqueté  de  Bande  corripennét 
trois  tires  d’Argent  d’Or  & de  Gueu- 
H de  Gueules.  les. 

B 


Pièces  Héraldiques  du  2.  ordre- 


^ De  GifeùîërV  D’Argent  treil- 
freiè  d Argent.  liflè  de  Gueules, 

cloué  À'Or. 


99*^  PUnche, 


X!inq  -points  d’Or  limt  Joints  d’Or 
èquipolez  à quatre  équipolez,  à fépt  de 
de  Sable,  Gueules. 


PlCÇEsHjERALDlQllESDüZ.  ORDRE. 


ges  d’Or. 


loi^  rUnche. 

joa. 


Lc:^Ti0y-^  PiT^. 
genc  6c  de  Gueù- 


x 


ITîPargcntXfw/ï' 
Fufees  d’Azur  en 


Face.. 


D ij 


PIECES  Héraldiques  du.î.  ordR£ 

10%'^  planche. 


Fufelè  d’ Argent 
êc  de  Sabie. 


D’Argent,  i Ia  tace  m 
Vevîfe  dentelée  en-h  a %. 
de  Gueules,  Accompagnée 
de  trois  M acte  s de  même 
remplies  de  Sable. 


103^  plancha. 

. ^09,. 


D’Argfnt  , a une 
*rrangls  de.  Gueules 
accomp.ignée  de  trois 
Ruflrcs  de  rnôiiie. 


D'^Azur  , ^ jtx 
B Huttes  ' d*Aro;enc 
oplçes  crois , deux  , 
ëc  un. 


PiscEs  Héraldiques  Du  i.  ordre. 


104®  flambe. 


, Carreaux  d’Or.  cinq  Bc\âm  d’Ar- 

' genc  en  Sauroifl 


lof  Planche.^ 
' ^05.. 


T ourteaux  de 
Gueules  en  Orle. 


s*/'-  : 

Tarti  d’Or  & de 
Sinople,  à trais  Tonr^ 
îe.<iV:X  & Bs\nn$  de 
l'un  en  Fautre. 


MéUBLES  D*ArM01RIES  , PIECES  DU  5®  ORDRE, 
ANliifÀÜX!  A qUAlRE  PIEDS,  . 

, FfmcheÀ  - ' 


'“D’Argent,  au  T>'kt^auLion 
JLion  de  Gueules  leoitard  'c 
vilaine  de  Sable.. 


I^e^ücuics  , AU  Lion  j)c  Pourpre,  air 

d’Oi'  toute  (i  Avirent  , la  >|-  . ^ 

clueuë  nouée  , l'oLudiee  & Li^OU  ïïiOïllC  U Wl« 
paffée  en  Sautoir , armç, 
lÀiiroüiïé  ^ couiOimé  d’Or. 


Amimaux  a quatre  pieds,  &c. 
108" 


De  Sable  , au  De  Sinople  , au 
Lion  la  tête  con^  Lion  ailé  d’Qr* 


tournée  d'Argent 
ba  de  Gueules. 


iQ<rFlanchei 


De  Gueules^  au  D’Argent  , au 
Lion  murine  a Or.  .Lion  naifiant  de 


Sable. 

D iii) 


Animaux, 


D’Hermines,  au  D’Azur,  à deux 
Lion  couché  de  Lions  affronta^ 
Gueules.  d’Argent,  ^ 


D’Argent,  De  Gueules  , à 

Zions  adofjcz^  de  deux  Lions  fafj'ez^ 
Gueules.  en  Sautoir  d’Ar- 


gent, 


/ 


Meublés  D’Akmoiries. 


D’Argent,  au  Chef  cl*A- 
zur  , au  Lion  ijjant  d’Or, 
k la  Traverfe  de  Gueules 
brochante  fur  le  tout. 


D’Argent  , i 
trois  Ziionceaux  de 
Gueules. 


'D’Azur,  k trois 
Têtes  de  Lion  ar-> 
rachêes  d’Or. 


De  Gueules,  a mté  fate 
dê  Lion  d’Argent  poféc  c« 
Barre  mouvante  de  l’Aa- 
glc  Icneftié  du  Ckef. 


Animaux 
114®  Flanche* 


De  Ty^Kiyxx^  au  lect, 

^ard  d’ Argent.  parà  lionné  d’Or. 


De  Gueufe  , à De  Sinople,  au 
trou  Te  tes  de  Lco-  G/*//!)  « d’ Argent, 

. f ards  d’Or  iamfaf» 

{eci  d’Azar. 


Meubles  d’Armoiries. 

ii6'  planche.  ' 

» •'  JJ  6 


D’Argent,^  deux  Pa^ 
tes  de  Grifon  de  Gueu- 
les, & 

vofees  en  Barre, 


I)’Azur,  au  Cerf 
d*  Argent  fommé 
d’Or. 


Animaux, 


118' 


De  Gueules 
mure 

fee  en  Baïide 
ânq  pe'ces. 


au 

de  Sâble 
engoulant  un  Oi- 
feau  de  Gueules. 


D’Hermines, flàn 
^nîs  d’Or^  à une  Hur 
de  Sanglier  de 
brochante  fur  le toi^ 


1 


Meublis  D’Armoiries. 

120®  Penche» , 

JZO.  / 'T  ■ 


De  SMt , ku  Taureau  De  GaeHlej,  i 
furieux  d’Or  emmufeU  , pajfanu  d'Argeiit,  accolée, 
animé  de  Gueules,  acor-  clarinée  y acornéa  ô* 
né  & encorné  de  même.  cornée  d’Azur. 


I2I®  planche. 

JZJ. 


D^Azur,  au  rencontra  de  D* Argent,  an  €o- 

^ac«/ d’Areens  acorné à&  j / i 

Gueules  & bomlé  de  me-  Cheval  CtÇ 

Gueules, 


me. 


Animaux, 
J 11®  Planche^ 


./  • 

De  Sinople  : au  saLie,  au  cheval 

^1  -i  J > A ^ OU  cakré  d’ Argent  , a la 

Clievar  "d  Argent  cueuks  hocUntt- 

barde  de  Sable.  fur  k touc. 


iz)*"  planche. 


— — ^ f 

ja  Tcte  de  Cheval  corne  d* Argent. 

co»pée  ^ animée 

dDr. 


Meubles  d"A  r m o i r i e s. 
124''  planche, 

32,IL. 


D’Æz»r/à  une  De  SatTF;~^ 
Tete  de  Licorne  Chien  pafjant 
coupée  d’Argenr,  ci’Argent. 

ACornés  d'Or. 


1^5“  planche, 

J 2.^,. 


De  Gueuîc»;,  a la  Levrette 
courante  d’Aigcnc,  accoles 
6c  üo^icLe'e  d’Azur  , & au 
Lapjn  accroupi  de  même  en 
joint. 


De  Pourpre,  m 
Chien  ou  ac- 
croupi d"Or, 


Animaux, 


lié'  planche. 


32,6. 


^’Or~~a~troîs  I>’Azur  , au 
Têtes  de  Chiens  £hatQ&&'jéà’Kx. 
arrachées  àeQxx^n-  gent. 


les. 


itŸ  Planche. 


D’Azur,  au  Loup  De  Gueules , au' 
ravtjjant,  d’Or  à la  Renard  d’Or  hail- 
Barre  de  Sable  lennè  de  Sable. 
chante  fur  le  tout. 


ii8'  pli 


Meubles  d’Armo  iries. 


128"  Planche. 


D’Argeiit,i/’£-  D’Or,  à toim 


cureüil  de  Gueules,  debout  de  Sable. 


120“  planche. 


De  Gueules  , à De  Sinople  , à 
l Eléphant  en  pied  un^-probofcide  d'E-- 
d’Or  fiir  une  Ter-  Uphant  d*Argenc. 
rajfe  de  .Sinople, 


E 


Des  Oiseaux. 


D’Argent  , À De  Gueules  ; â 
de  Sable.  l'Æ^leà’Ot  le  ml 
abatjjè. 


D’Ôr  , a l' AigU.  eployed 
•^e  Sable,  hecqustée , rnem-^ 
brk  ^ diadèmes  de 
<;lîcules. 


D’Argenr,  à mis 
Ai<ikttsi  de  Gueu- 
les. 


Ï)es  Oiseau  Xi 

' Jji'  Planche. 


D’Argent;-^  un  ' De  Gueule;: , à 
aîlerion  d Azur.  trois  Tètes  d’ Aigles 
atrachcei  d* Argents 


D Or  , ^ trois  D^A  znr  , ^ irèh 
McfUttes  de  Sa-  sKï^zmJ^ec.. 

ble.  cjimees  & tmnbréès 

iic  Gueules. 


M // 


Des  OisEAUXi 

13.4.°  - 

J34- 


H 


'’-D’Azui-  , V U Crë«  De  Gueules  i ««  Efr^- 

d’Ai<'em  , la  patc  droite  -uier  eforartt  ci  Ot  f efchc 
fevée^  tenante  / fur  une  Traug  c d>  Arg»w 

Gueules.  chaprojme  . longe  , grn- 

leté  d /izur. 


--i}y-  pl^nche^ 
^35‘ 


D’Arât , au  Cô:^,  De  Gueules , < 
d’Argent  , becquste  , Peule  d’Al' 

crêté^  b^yhete  & wsTi  - crent. 
bré  de  Gueules.  ^ 


[ 

\ 


Des  Oiseaux. 


-^^.--p-Unche. 


can  d’ Argent  dans  d'Or  fur  fon  rmmur^ 
fon  aire  , avec  fa  t alité  d’ Argent , 
pieté.  . ardent  de  Gueules. 


137"  planche,  * 


msnîi  d’Or.  nople. 

E fij 


Pes  Insectes  et  Reptile  s. 

138"  Flanche. 


Be  Sable', 


, 'a  un  De  Gueules  4 
'^oL  cl'Ar^ent. 

O 


®»  demi  vol  d’'Ar- 


gent. 


.rz-ACJ  M,  AJjpOtn-  „ jj  . 

t'fer  en  pointe  y une  de  g^Ut  ÔC  G A 2111*, 

fxce  é*d eux  a do  (fées , d’Or. 


Dïs  iNSEctEs  ET  Reptiles. 

140'  Flanche.. 


J^Oj_ 


pc  Gueules,  a U Fit  ce 
(i\yr  dutbree  de  Sable, 
accca-ipagnée  de  troh  Mou- 
che^ ou  Abeülcs  d'”Or. 


Coupé ^ enté  d'Or  '& 
de  Sinople  , à deux 
Sautereaux  de  l'un  en. 
Vautre, 


4.C  Flanche. 


^ D'Argent,a/.?  Face  De  Sable  , a troh 
d’Azur  cloargée  d'un  Papillons  d’Argenc 
Cf  rillondOr  , accom-  marquetez  ou  mirail- 
pagré  de  trois  Clopor^  ^ lez  de  Gueules, 
tes  de  Sable, 

B iiij 


DesInsectes  et  Reptiles. 


141'  planche. 


D’Argent,  « D’Or,  «a»  Z?- 

Coleuvre  de  Sino-  zard  de  Sinople. 
pie. 


14}'  planche. 


D’Amr  , à m De  SinOple,i  a» 
Tiraysn  d’Or.  Hydre  d’Argenr. 


VUnche,. 


uuvjv 

ÔÔÔÔ 

fNt. 


De  Sable,  Fa^  De  Sable  , ^ une 
Argent.  ' Chimère  d’Or. 


De  Gueules  , An 
Chévron  dOr^  accom- 
pagné de«  trois 
çons  d’Argcnt. 


D’Or,  a U Bande  d’A- 
2ür  chargée  de  deux  Li- 
maces d’ Argent , accoftée 
de  quatre  Fourmis  de  Sa- 
ble. 


Des  P o î s s o k s. 


146^  planche. 


147"  planche. 


Tf  kim^au  Dau-  De  Gueules  , à' 
fhin  d’Or.  det^x  Ban  adofic^ 


sccoîTipagnée  de  crois  gent/  ranffèe^  en  Face 
ttoiles  d'Oi*.  peautrée  d’Azur. 


Des  Poissons. 


■^^8^  plaT^he, 


D C Gueuics,  a U7Î  D’Az'jr,  Chevron 
Brochet  en  Pal  à’Oc  ^aceomprigné  de 
irois  Hures  de  Bro^ 
chni-  d’Areenr. 


P’Ai-genr. 


■—  ''14^9'  rl-tnche. 
1^9-. 


a trois 
Sardines  en  P ai  cl’ Ar- 
gent, deux  & une* 


D’Aziir,  a trois 
Chabots  cl’Or; 


Des  Poissons. 


Sirenne  fi  mirant  & JPoifion  volant  en 
fi  feignant  dans  me  d’Ar^ent. 

Mer  d’ArgeüC,  ^ 


iji'"  PUnche* 


rètes  de  Poïffm  en  Grenouille  de  Sino- 
Sautoirào,  Gueules,  pie. 


Des  Poissons. 
1^%':^  Planche. 


' D’Argent , à une  D’Ôr , a un  Scor- 
JEcrevice  de  Giieu-  'fion  de  Sable. 


les. 


J55'  Tlanche. 
J 33 


-©e 'Gueu'es , à /<«  , DCfCiieuIes  , k 

'lace  d’Or , accompa.  ji„  yanet  d’Ar- 
gnés  de  trois  Coquilles  o-ent 
d’Argenc.  ^ 


Dis  Astres,  Elemens  et  MEXEoRE^i 
DesAstres. 

154^  Planche. 


I 


D’Azur  ^ du  So.  D’Argent  , à 
ied  à'Or.  t Ombre  de  SoltiiAc 

Gueules. 

ij5^  Planche,, 
i55 


De  Gueule.' 


au  ( 


yoijTam  d*Ar- 


irenr. 


D'Aiür,  k deûk 
Cmjjayis  adoÿex^ 
D’Argent  en  Face^ 


/ 


■Des  Astres. 

îj6'  planche. 

.7^6.  • 


De  SiHüp’è , à U De  Gueules,  ^ 
F.w  d'Dr  chargée  de  Cras/fam  e?t 

trnsCroŸ,s  d’Ar-enr. 

'ae  Gueules.  . 


157''  planche. 


D^Or  y au  C re if- 
fan  t renverjé  de 
Gueules. 


De  Gueules , à 
deux  Crût  flans  af- 
frontez^ d’ Argent 
en  Face. 


t 


i 


Des  Astres, 


J58. 


b’Azur  , a une  , tmii 

Zune  en  Croiffant  Eioila  d’Or. 
d’ Argent. 


D’‘Arger,t  , a U Fars- 
demeUe  par  en  haut  de 
Sable  , acc&mpagnée  de 
f\oi%  Etoiles  , a Jïx  rais 
de  Gueules. 


De  Gueules  a 
l Etoile  a huit  rais 
d’Argent. 

160'  pL 


Des  Meteores. 
160'  Planche, 


Sinople  , h D’Azut , à ta 
t Etoile  à feie^  tais  ^‘tte  cheveUe  eu  Ban* 
D’Argent.  ‘/^d’Argent. 


pUnchio 

j6j. 


p*KzMt,aun  Raym  \ D^izuf  , k un$ 
d’Or  mou^om  de  tan-  Nuée  en  Bande  d*Ar- 
gis  dextre  du  Chef,  g^nt  accofée  de  dcuis 

Etoiles  d*Or. 

F 


D U F E U. 
léi'  planche. 


D’Argent,4  ' "U kTax^aUnè  Mon- 
Fiâmes  de  Gueu-  taÿie  i^Ox  ardamt  às 
I Gueules  dans  une  Mer 

de  Sinople. 

\G\^  Planche^ 


De  Smopîe  , ^ fmx  De  Sable,  k une 
Flambenux  d*Or  Salamendre  à^Otduns 

dens  de  GucuJes.  mfm  de  Gueules. 


D E l’E  A U, 


i6a.^  Planché^ 


D*Azur  , à une  De  Sinople,  à une 
RivierecnFaceon-  ^viere  en  Bande  on* 
dèe  d’Argenr.  déc 


lif  Planche. 


Fontaine  d’Ar-  ^ Ch&f furynon- 

tee  4"  Or  y d"  oh  tombe  un* 
de  weme  , é"  deui; 
foudres  de  Gucuks. 

F ;/ 


De  laTërre 


i66®  Planche. 

afô. 


me  D^tzar/  Tm'  Re- 
Montagne  à* Ktgtm.  cher  d'Argenr. 


D£s  Arbres,  Feuilles,  Fleurs,  et  Fruits*, 
Des  Arbres. 


D’Argent  , a un  Chine  X)’Or,  a un  Suijfon  p4r 
arraché  Je  Sinople  , une  Terrajfe  de  Sinopk 

gUnté  de  Gueules.  fafié  de  Gueules. 


DesArbr.ss. 
j6i‘  planche. 

p6-8. 


1^9°  planche. 
: j6û. 


De  Sable,  à un 
Tronc  d'arbre 
d’Or. 

P iij 


D’Azur , à deux 
Chicots  d’Ot  couchez, 
en  Face  l’un  fur  l'autre. 


D’Argent,  a trois  D’Or , du  Cre- 
branches  d'E fines  ÿ’»/#)' de  Gue«l«è^ 
de  Sable. 


Des  Feüillhs. 


170"  Fldnche. 


D’Argent,  J /m*/ 
F saille  s de  baux  de 
Sinople. 


be  Gueules , à fix 
Tanelles  d’Argenc  , 
crois , deux  6c  une. 


ii\\Pla%che*-_ 


T) 'Azur  J chévroïi  D’Azur  , a Lt  Bande 

èn^rêlé  ci’Argent , açcom-  éch  ’-quetée  de  de"' x traits 
farné  de  trois  Trefies  d’ Argent  & de  Gueules  , 

d’Or.  âceafiées  de  deux  Qn-nteT 

d’Or. 


Des  Feüilles. 
_ 171"  planche. 

cfJZ, 


D*Argent,  à une 


D’Or,  a une  Bande  cre^ 
_ 1 J • nelée  de  SaBle  , 'accofiée 

Branche  de  Laurier  adoptes 

de  Sinople.  de  Smople. 


Dis  Fleurs. 
173'  planche.  ^ 
^ ^73 


D Azur , a troii  Gueules  , ^ .frais 

, J ! , Bleuts  -de  ~ Lys  au  ped 

F leurs-de4yi  dur.  d’Argent. 

F liîj 


Des  Fleurs. 

174'  planche. 


^7^- 


D’Azur,  à trois  D’OfT^fr f^ïraë &*, 
Zys  de  jardiné' Ax-  mapnnée  d’Argent  J 

^ ' accompagnée  de  trois  J{o-. 

fes  de  Gueules. 

îjf  Planeh, 


î>''Argeut,  au  ùhevVon 
Iretejié  de  Sable,  accom- 
pagné' de  trois  Rofes  de 
Gueules  , figées  de  Sinople 
lé  koutQïinées  d'Or, 


D’Argent,  A la,  Bantte 
gironnée  d’ôr  IC  de  Gueu-» 
les,  accofiée  de  deux  bou^ 
tons  de  Rofe  de  Gueules^ 
tigezo  de  Sinople. 


Des  Fleurs. 

176'  flanche. 

jj6. 


, a û T A ce 
haftillée  d’Azur  , accom-' 
lignée  de  trois  Tulipes  de 
Gueules» 


D* Argent 7 ^ 

Oeüillets  de  Gueules 
de  Sinople. 


De  Gueules  j au  D*Qf,  k une  Jumelle 
Chevron  herijfé  d’Ar-  de  Gueules  , accom* 
gent , accompagné  de  pagiiée  de  trois  An^ 
trois  Soucis  d‘Or.  coUes  d*Azur, 


Des  Fruits. 


178'  planche. 
‘ ^78. 


D’Azur , a Id  Face  en- 
te'e  par  le  hiirUt  cane- 
lée  par  le  bas  d’ Argent  , 
accompagnée  de  trois 
Fotnmes  d’Or. 


De  Sinople  , '/I’ 
mis  Poires  imss 
d’Or. 


i 

i 

1 


>79' 


3 


De  Gueules  ^ a ÂeUx 
Girons  pofex^én  Chevron 
d’Argenc , accompagnez  de 
trois  Pommes  - Je  - Pin 
é'Oï. 


planche. 


D’Azur  , au  pal  fam- 
bayant  d’Argent,  accofie 
de  deux  Grenades  figées 
à'Oxy  ouvertes  de  Gueules. 


Des  Fruits. 


i8o'  flanche. 
^8o. 


D'Argent  an  Chtvron— 
fi  U •nt  ayant  de  Gueules  , 
■accompaghé  de  trois  frai- 
fes  de  meiïiç,  tirées  de  Si- 
nople. 


D’Or  ^ a la  far?  J’A^ 

bord  ce  J e?iy^YHés  A<1 
Gueules,  accompagnée  de 
trois  ch  dtaprnes  da  ns  leur:, . 
foHreaîiXf  tirées  de  SuxOplc. 


i8r  planche. 


D’Argent, ^/4  (dro’X  de 
■Sable  cantonné-  de  quatre 
honqu^ti  de  Cayuerelie  de 
Smopk. 


D’Argent,  au  Pav^pre 
'de  Vipie  de  Sinoplc  , j'cr 
une  Térrajfe  de  frui- 

té d’Or,  foàienH  ftin 
chu  Lis  de  Gueules. 


Des  Fruits  et  Legumes. 


i8i'  Planche. 

J 82,. 


D’Azur,  a la,  Sandefu-  D’Azur , a la  Face  'vai- 
üelée  d*  Argent  & de  Si  no-  rés  de  Gueules-  & d’Ar- 
ple,  accoflée  de  deux  gra^  gcnt,  aecompagnée  de  troi$ 
fes  de  raijim  d’Or,  Concombres  d’ Argent. 


183'  planche. 


D’Or  ) Chou-fom-- 
tr.éàç.  Sinople  au  chefàc 
Gueules, ^chargé  de  trois 
grains  de  Froment  Al- 


D^Or,  à trois  Ra* 
vès  de  Gueules 
feüiUées  dé  Sinople. 


Dbs  Fruits  et  Légumes, 
184'  Planche. 


D’Argenr,  k deux 
Poireaux  en  Sau- 
toir de  Sinople, 


D’Azof,  a.  ta  Croix  eom^ 
f année  d’Argent  & de 
Gueules,  cantonnée  de 
tre  épis  de  Froment  d’Or* 


185'  rlanche. 

a 8e. 


l^'kniï  y k trois  De  Pourpre  , k 
épii  de  Millet  une  Gerbe  d’Or  liée 

d’ Argent.  de  Sable. 


Des  Parties  du  Corps  humain. 

\%(i^  planche. 

J 66 . 


Id'Ox  J a pin^Faee 
xur  chargée  ci’ un  Enfant 
couché  de  Carnation  , em- 
maïlloté  d' Argent  , bandé 
de  Gm\û.ç.Sjaccom^agné  de 
troii  larmes  de  Smople. 


D’Azur,  a un  Énfânt 
de  Carnation  , tenant  un 
bouquet  de  trois  Mofes  de 
Gueules  fur  une  Terra fe 
d’Argent. 


De  Gueules,  a un  Hom- 
me armé  d’Argent  tenant 
du  bras  gauche  une  tique 
fur  une  Terra  fe  de  Siaoplc. 


D’Azur,  â un  Ca- 
valier  armé  d’Ar- 
gent. 


Des  Parties  du  Corps  humain. 

188"  planche, 
j8S. 


De  Sable,  A une  Temme 
«leCarnatioii  habillée  d’Ar- 
gcni  , /*r  une  TerruJJe  de 
Sinoplc,  tenant  de  la  main 
droite  une  jRofe  de  Gueules. 


D’Azur-,  a un  Bujî  de 
Roi  de  Carnation,  habillé 
a’ Argent  , chevelé  d’Or, 
couronne  d l'antique  de 
même. 


189'  planche. 

j8ÿ. 


De  Gueules  ^ 'a  la  Face 
a accompagnée  de  trois 
Rufis  dtf  d’ Argent, 

ecuronnéa  cheveUst 

diOf. 


De  Sinople;^  m 
Qhcrahln  crArgenr. 


Des  Parties  du  Corps  humain. 
; Planche.  . 


D’Or  ,_2L«»e_3^W-  — XyOt  chJvrm 

de  More  de  Sable  tor-  d’Heimiœs , accomfagni 
me  d’Atgent.  «i.  rr»»  nawrej. 

. i^t  JPlanchea  . 

jgj. 


De  Gueules , a une  Vex-  d*azui*,  J uneSeTneflrocherà 

troehere  (irmés  fartant  de  Carnation  fartant  d^H- 
d^une  Nuée  d 'Argent,  te-  ne  Nuée  ^ hahillée  d’Ar- 
nant  une  é^ée  de  même.  gent,  tenant  un  bouquet  dé 
. treisHofes  de  Gueules* 

pi. 


Des  Parties  du  Corps  humain. 
191'  Planche, 


D’Azur  , trois  De  Sable  ,.i  uné 

JAaim  dextres  jambe  & cuifie 

d’ Argent.  d’Homme  d’Or. 


195'  planche. 


■’PS- 


Cœurs  de  Gueules  Cœurs  de  Gueules 
en  Croix.  pofez  en  Pairie.  ^ 

G 


Des  Habillemens. 

154^  Flanche^ 


•^  Argent  5 a trais 
'J^vUzettes  de 
Gueules/ 


D’Argent,  au  chafè 
(3c  Gueules  ayant  deux  cor- 
dons bougez,  ^ no  'ùez,  de 
même. 


îjj'  Flanche. 


""De  Sable , a un  chet^^ 
peau  antique  d'Ar^mt  re^ 
£>rajs'c  d’Hermine  s , pen-^ 
naché  de  trois  plumes 
d'Or. 


Tffcrar  -a  Wte 
Manche  mal-taillée 
d’Or. 


Des  HABit-iEMEi^s, 
igâ'  Plancht. 


Chemife  d’Argent.  Culote  d’ Argent. 


Des  Ornemens  d’Eguse, 
1^7'  Planche. 

■^37- 


D'Aïur  , 4ü  GqU’-  De  Guexïl&s/i^w^ 
fanon  à' Or  frangé  ^'Hermines 

de  Gueules,  & frangé  à' 

G )j 


Des  Ornemens  d’Egeise, 


198°  planche. 

jÿ8. 


De,  Ciictiîe$  i a deux~ 
Calices  d^Oi'  en  Face,  & k 
une  Croix  fatée  d’ Argent 
en  pointe. 


D’Azur , a Iroh 
Coupes  decouvertes 
d’Argent. 


199'  planche. 


Dë  SaBie  , J D*Azür,  4 
Mitre  d'Or.  Croffes  d’Or  en 


Sautoir. 


Dhs  Ornemens  d’Eglise. 

ipo*  Pjanche.^^ 

2.0  0. 


V^^k7Mxr.^àunlEn-  De  Gueules, 
eenfair  d’Afgeat.  trois  Chandeliers 


d’E^Ufeà'Ov. 


201  ' Planche. 

2n.j. 


De  Sinople  au  " De  Sable,  a une  Clc» 

ChapUf  d’Or.  che  D’Argent  batail^ 
lée  dQ  Gueules, 


G iij 


Dés  Edifices,  ET  delà  Maçonnerie. 

îoz'  flanche^ 


ÎDc  Gueules,  4 tint  T^oiir  D’A^uf  , a iinê  Taiir 
A" Aï^tni  maçonnée  àcSsL-  donjonnée  de  trois  pièces 
HCi  ajourée  de  Gueuks.  à' Ar^çnx. ^maçonnée  de  Sa^ 

ble>  ajourée^Q.  Gueules. 

it>Ÿ  Planche. 


t)cSinople,  au  Ùhateau 
f-anojué  de  deux  Tours 
éC Aï^cwi  djouréej  de  Gueu- 
les, 


De  Subfe , à tme 
Aîatfon  d’ Argent 
verte  ou  ejjorée  de 
Gueules. 


•Des  Edifices,  et  de  la  Maçonner! ü 


104'  planche. 

2.0^. 


T>.zt^}^z'5yaunë'ËgliJe  D^Aziir  a.  une  Tour 
3’ Argent  ejforee  d’Azur  , d^Otyjemteparun^'Vant- 
fur  uns  terraffeàzS-xvïo^ÏQ.  de  même  , mapnnè 

de  Sable. 


105'  Planche. 

2.05. 


De  Sable,  au  Per-  , 'f 

de  trois  arches  d Arsictic 


îail  d*Or  ferronnê 
de  Gueules. 


fur  Une  Ri'viere  deSmoplc. 


G ii  ij 


JDes  Edifices,  HT  DE  ha  Maçonnerii. 

îo6'  planche. 

~ ~ ‘Zo6.  “ 


“'-De  Gueules , 
irais  Tours  d’Ar 
genr. 


Pourpre , à une  C&^ 
/<îW*d"  Argent,  U b a fi 
le  chapiteau  d’Or  , cou- 
ronnés de  même  , & acco-^ 
lée  (T un  pampre  de 
de  Sinople. 


107'  planche, 

V 2'0/- 


D Of  j âc  S'a-  D^Ar'gent , cîe 

hkyàs  fept  ttimaux  cha-  Sabk,  creaelé  lie  deax  pie- 
Om  , rempli  un  Ctoif-  ces  ^ deux  demi  au.  Chef 
Jant  ds  Gueuler.  d’As^ur, 


Des  Ediîices,  et  de  i a Maçonnerie* 


208®  Flanche. 
0,08. 


nelés  d’Argcnt,  de  deux  haftillh  de  Sable,  accof^ 

pie'cei  ^ deux  demi,  ma-  tée  de  deux  Lions  de 

tonnée  de  Sable,  accom-  Gueules, 
pagiiée  de  îroi-,  Merlettes 
d’Or. 


209'  planche. 


îyKzUïÿa  Ia  Sarre  Ire- 
Ôp  contre-Brete0e 
d Or  , ciccoflée  de  deux 
Croîjlaiis  d’Argedt»-- 


De  Sinopîe , au  Paî  hvè- 
tefféd'Oï  y accojîé  de  deux 
Kargettes  d’Argeat. 


Des  ÏNsfRUME>rs  dë^Guerrev 
aïo*"  planche. 


Dé  Gueules,  a deux 
Epies  d' Argent  en 
Sautoir^  garnies  d’Or. 


D’Hermine'?  y a dmyr 
BiideLtîves  lùfpcndus  d’Oi;, 
aux  foureaux  d'Azur  , & 
aux  boutetolsi  de  Gueules, 


D’A  zur , a deux  De  Sinople , a deux 

M.  a ch  es  d*  Argent  f^^ches  eC  armes  en 
adeJIéej  Cr  emman-  d Argent.. 

chcçs  d'Or. 


Dis  Instrumens  de  Guerre. 
Z II'  planche. 


D’Or,  a la  Bandé  d’A-»  T)Q.Guz\x\c%,a  deux  Lan-» 
iur  , chargée  de  trois  Fers  ces  d’Or  en  Sautoir  , & 
de  Pic^He  d’Argent  , a deux  Couronnes  de  rofes 

cojlee  de  deux  Fléchés  ds  au  naturel  fnfiléçs  daris 
Gueules , armées  d’Or.  chacune.  f 


Z13"  Flanche. 


D’Argent , a dm\* 
Hallebardes  adorées 
de  Gueules. 


Dcîahlc  , 4 une  Majfe 
à'Oï  fer ree  de  Gueules,  ac- 
CQftéc  de  deux  Fsr>  d' 
Fléché  d’Argènc. 


Des  Instrumens  de  Guerre. 
— . zij^...PJmche. 


d’armes  en 
Sauioir  d’Or.  - 

215'  planche. 


De  Sable,  a un  ÊoucUer  D*A!zur  , a tYoh  Eifùf^ 
ünti/jue  d’Or , accompa-  fons  èchancrez  d’Argenc  , 
gnë  de  trois  ChaKffc-tra-  & à uxiç.  MaUtte  d’Oï  ea 
}es  d’Argenc.  abime. 


Des  Instrumens  de  Guerre. 

Planche. 


D’Or,  a un  Drapeau  en 
Pal  f.icé  de  quatre  pièces 
de  Gueules  & d’ Argent , & 
ia  trabe  de  Gueules. 


D^Azur  , AU  Pal  'vîvré 
d’Argcnt,  accofté  de  deux 
Etriers  d’Or. 


117' 


De  Gueules,  i la  Pace 
Arozni frétée  de  Sable, 
accompagnée  de  deux  E- 
psrom  d’Or. 


D’Argent  , a U p'aa 
nuagée  d’Azur , accompj^. 
gnée  de  trois  Fers-a-che~- 
'val  de  Gueules. 


DÉS  Instrumens  de  Guerre. 


^ D'^Or;  a îir  TTarJe^û^A- 
tm  chargée  de  trois  t'er^ 
fW4«Ard’0r,  accompagnée 
êC Annelet s de  Gueules  en 
Oiie. 


I>’ArgeBt , 
Vis  de  Gueules. 


D’Azur , à deux 
or  ailles  d’Or. 


D ’ A zm-,  -rf  -cjUrpirtri^Uii^' 

nés  d’Ai'gent  en  Sautoir ^ 
entretenues  par  un  An^ 
nèaii  de  même  en  Coeur, 


Des  Instrumens  de  Guerre. 

220'  Planche^ 


D*Azur  ^ ^ 

iioüe  d-’Or.  s<xmte  Mherine  ds- 

Gueules. 


iii"^  planche, 
xza.. 


D’^Argenr,  à une 
Roüe  dl  Or  loge  de 
Sable. 


De  Gueuler,  a 'û  "a  '/Vlr- 
vire  - é:juipe  ^3"  vo'rant  Jar 
um  AIvy  u’Ar'Zcuc. 


Des  Instrumens  de  Marine  ^ et  di  Musique; 

2ii®  plancha. 


D’AzuI:,  ^ UnY^a^  D*Or  , <t  une  Ancré 

vire  d* Argent  fir  une 

Q •*  les,  U fiangue  d Azur  ^ 

U gumenne  d’Or. 


Mer  de  même. 


213*  Planche. 

ZZ3. 


ÎŸ kxgtnt  y ctH  Che- 
vron de  Gueules  y ac- 
compagné de  trois 
Ancres  de  Sable» 


D^Azur  y a un  y^ioteti 
d’Argent , traverfé  de  fort 
archet  en  Barre  de  mêmCi 


114'  ph 


Des  Instrumens  de  Musique, 
— îH'  Pl'inihe. 


lhe  en  Fnce  dMigeiic,  ac-  x>r\  / /7 

compagne  de  trois  Rofes  ^ cordsle$ 

d’Or.  de  Sable. 

DjES  Instrumens  de  Chasse# 

iif  planche^ 


, / 


de  Gueules, 
Trompette  en  Pal 
d’Or. 


De  Sinoj^  , au  Côy  di 
chajîe  d’Or , fujpendu^  e?2-* 
mché  'virolé  d’Ar-» 


•b 

geiit. 


H 


Des  Couroî^nes  de  Pierres  précieuses^ 


216"  Planche, 

'Z2.6 . 


53*  Azur  , a une 
Couronne  antique 
4’Or. 


D’Azur  , a une  Tifiayè 
d’Or,  accompagnée  de  trois 
Couronnes  de  Comte  dè 
même , ferlée  d’Argcnu 


" planche^ 
7i 


Argent, i trois 
Couronnes  d! Epnes 
de  SinopJe. 


D'Azur  ,3^  une 
Couronne  de  fleurs 
d’Aro-enn 

/ uJ 


Des  Pijerres  îpkeCiéuses^ 
- ^ Flunche^ 

2.^8. 


D'Azur  ^ k uns  - Wh^\XL,  k un  P^Ut  en 
^[caf boucle  fotn’-  de 

menée  d*Or. 


quatre  Diarnans  taillez 
en  Lozan’ge  d'Argent  , 
chaîonnez  d’Or. 


De  s Mecanîqj4£s. 

' Flanche, 

2.2. 


D’Afgeht , hràis  De  Gueules  , 4 
deux  de  Gueuies.  me  Ande  D’Ar. 
genr. 


Des  Mécaniques. 

*30®  Planchr—  — 
320. 


De  Sinopie  , J De  SàBle',  <f 
une  balance  d’Or.  Bourdons  d’Or. 


i}!'  planche. 


D’Ôr,  a me  Mar-  D’Azur , d deux 
rniie  de  Gueules,  Pots  affronte;^ 
d’Argenc, 


Des  Mécaniques. 
131'  planche.  . 

- ^32,:  , . 


V. 


T)’ Argent,  ireh 
Maiütti  à^Qi\xox-  trois  Marteaux 
les.  d’Argent. 


Planche. 


'D’Azur  , a une  De  Gueules,  h iroïs 
P aux  d’Aro-ent 
emmanchée  d’Or. 


H iij 


Des  Mécaniques. 


De  Sinopie,  à D’Azur  , à mf 
ttoii  Faucilles  con~  Force  de  TondeuSf^ 
teumçes  d’Argenr.  Argent. 


î5î'  planche^ 


De  Sable  , au  De  Gueules , 
Sotnfas  d’Or.  une  c/r/d’Argent 

en  Pal. 


Des  Mecaniq^ieç. 
2,36. 


ME 

m? 

i 

mm^ 

« • 

îiii. 

mïüJKii  • 

ll.èi 

H ’*'<  \ t 

4 1 « , * 

' V'<  < ' 

De  Pourpre  , à Gueules  " ^ 74  Fuct 

^ î n . Vàv^fe  d’Or , accorn- 

Comilles  pagnée  de  trois  Vez  d’A;:- 

d*Or,  genc  mari^ucTf  ds  ^onîts 

de  Sable, 


237^  Flanche, 


D* Azur 5 a un  Ml*  De  Gueules  , an 
voir  rond  d* Argent  , Râteau  d’Argent  e?»- 
bordé  & emmanché  manche  d’Or. 
d’Or. 


H //// 


Des  MECANictu£s> 

— — a)S‘ 

^3^- 


'^■'D’Atar,^  trois  De  Gueules, 
Bourfes  d’Or.  Brojjes  d’ Argent. 

Exemples  de  diefer-ens  Ecus. 


Ecu  Ecart  elle  de  Autre  Ecu  Ecart  elü 
la  Maifon  de  poix,  f"  Contre- ccarulk,  de 
la  Mailon  de  la  Tre- 


moüilie. 


Exemples  de  differens  Ecus. 


140®  planche. 


Ecu  Coups  d*Hn,  parlj 
de  trois  , de  la  Maifoii 
de  Lorraine^ 


"^Ecu  Efïr/3? / él^CÔn- 

ffe  - écart  elle  au  premier 
grand  quartier  , & Parti 
aux  trois  autres,  de  la  Mai- 
fon'  de  Savoy  s. 


FIN. 


eXTRJ/T  DF  PRIVILEGE 
du  Roy. 

PAr  Grâce  6c  Privilège  du  Roy  don- 
né à Paris  le  treiziéme  Décembre 
1696.  Signé  , Par  le  Roy  en  fon  <îon- 
feil , L É No  R M A N T y éc  feell  é 3 II  eft 
permis  au  Sieur  ^ de  faire  im- 
primer un  Livre  intitulé  Le  Blason 
DE  France  , ètably  fur  les  principes  de 
I Edit  concernant  la  police  tierierale  dei 
Armoiries  àu  Royaume  3 ou  Notes  fur 
les.  Articles  du  dit. Edit  ^ par  tel  Impri- 
mevir  ou  Libraire  qu’il  luy  plaira  , 6c 
iceluy  faire  vendre  éc  débiter  partout 
le  Royaume  pendant  le  temps  à çfpace 
de  vingt  années  confecutives%  à com- 
mencer du  jour  qu’il  fera  açhévé  d’im- 
primer pour  la  première  foJs^v  Faijfànt 
très  - expr^ires  dlîenfes  à " â;^Lîs  impri- 
.meurs  ^autres?^’impri- 

dé- 
biter lediF  Livre  ^ fous  quelque  pré- 
texté que  ce  fou,  d’augmentation  , 
correction  , changeaienî^de  titre , im- 
preffion  étrangère  , &c.  fans  le  con- 


ïentement  dudit  Expofanc  & de  Ces 
ayans  caufe  , à peine  de  confifeation 
des  Exemplaires  contrefaits,  trois  mille 
livres  d’amende  , & de  tous  dépens  , 
dommages  & interefts,  ainfi  qu’il  eft 
plus  au  long  porté  par  ledit  ï^nvilege. 

Repère  fur  le  Livre  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  ^ Imprimeurs  de, 
Paris ^ le  Janvier  Signé, 

P.  Aubouvn  , Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  premiè- 
re fois  le  21.  Janvier  1697. 


FMes  d'impreMon. 

'P^S‘  }•  II,  lifez  diftmaion.  Pjj-,  4.  Ht.  it- 
publique.  P.  5./.1&  prethji.  p.  j.\  ig.%nci 
P.  30.  /.  X.  accompagnées,  p.  41-.  /.  lo.  fccau, 
P.  51.  /.  IS.  doifenavant.  P.  j 5.  /.  14.  muiaées. 
P.  II4.  . I.  P.  134.  /.  13.  je  Honpie. 

P.  157.  /.  8.  lera.  p.  166.  l.  7.  aînex , lieu  d’armes 

P.  173..  /.  io.  Angrie. 

2é>fd,  l.  zi.  Witikm.  ® 

la  Table ^ 

Au  mmt  Ado  fié . Ht.  1.  Bars.  .ArrA/,  % x.  fo. 
/.  I..  %ure  d’un  Homme. 

f^gns  Chatemes  , liiez  châtaignes.  Combe  , lifcz 
Comble  Enclos  , /.  i.  pièces.  Enquérir,  l.  4.  & on 
doit  s informer.  Ercarboude , L i.  eft  une  pierre  pre-r 
cieufe.  Prr.  /.  3.  Jarae.  G^rme . lif  Gaini.  a/L- 
/e/e,/  I ,_fa,«  onMaître.  OndéJ.y^^ex^.  r^rKtre, 
1.  I.  c eft  une  telle.  Pew»,/,  /.  i.  extrémitcz  def- 
quelles.  Tt^e,  1. 1 plantes,  r-tfi,  l.  i.  ailles.. 

KDans  les  Planches, 

Planche  30.  a la  fécondé,  lifez  de  Gueulet  & d'Azur 

{amfi  quon  voit  dans  PEcuffon.)  Depuis  la  Planche  54* 
lufques  a «3.  au  lieu  de  PaU  Cohtre-paU , SeJoa 
peut  dire  llmplement  Co:otre-paU . Con/re-face' , &c 
On  s eft  ICI  fervi  de  l’ancienne  façon  de  blafonp.cr 
pour  mieui  faire  entendre  le  ternie,  en  liiy  oopofaiK 
Ion  contraire.  PI.  59.  pfez  Croillantée.  PI  74  rff, 
ca  Patr.arehale.  ihid.  x.  liCcJ  d' Azur,  h u'cmu 
de  Porrame.  PJ.  Si.  ajoutez  à U Filiere  demiculée. 
^1.  î)3.  ùUlonnez  au  Sautoir  contre-bretsGé.  P'  o, 

ré«  ■ rio 

fu'  Lion  ' ri^’  ^ T™" 

au  Lion.  PL  nj.  ducs  LumpajSéee  de  GuÀe^. 
dftes  '"■''"'a-  'So.  après  PWrea.7x-.  ‘ 

dites,  OU  hoques  , ou  bie^i  Bourres.  PI.  .ig  , u/èz 
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